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LES OBSTACLES 

( 

A LA MANIFESTATION DE CHRIST; 



Le soir de ce même jour , qui était le premier de la 
semaine \ les portes du Heu où les disciples étaient 
assemblés étantfermées y parce qu'ils craignaient les 
juifs y Jésus vint, et il fut là au milieu éPeux, et 
leur dit : La paix soit auec vous ! Et quand il leur 
eut dit cela ^ il leur montra ses mains et son coté* 
Les disciples donc voyant le Seigneur ^ eurent une 
grande joie. Il leur dit encore : La paix soit as^ec 
vous ! Comme mon Père n^a ensKyyé , je vowf en^ 
voie aussi de même, J^t qtutnd il eut dit cela, il 
souffla sur eux , et leur dit : Recevez le St.-Espritj 
ceux à qui vous pardonnerez les péchés , // leur se^ 
ïï^nt pardonnes j et ceux à qui vous les retien^z, 
ils leur seront retenus^étc. St.-Jean^chap.xx^ 19, 3i. 

Mes chers et hien-aimés auditeurs! 

NoTJS ayons eu plus d'une fois oècasion d'examiner 
quel grand bonheur c'est ^e d'avoir Jésus pour sou 
Fol. m. i . 
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roi , d'être participant de sa vie , de sa grâce ^ et de la 
vertu de sa riésurrectioigi^ Nous ^vons..dû croire sur deâ 
témoignages ^BenvaiHcans y que Je souvei^ain- faîeii d'une 
âme consiste à être ainsi unie à son Sauveur ^ et à vivre 
dans la communion de ses biens. C'est en effet cela 
seul qui remplit le cœur de l'homme de paix ^ de joie et 
de contentement : c'est ce qui le délivre de ses liens et 
de tout ce qui Tempécnak d aimer et d adorer son Dieu 
en esprit et en vérité. Il semble que des aines raisonna- 
bles et éclairées devraient ràcher de posséder un bien si 
capable de les rendre à jamais heureuses; cependant^ 
il se trouve peu de personne qui parviennent à la jouis- 
sance de ce bonheur. Pourquoi cela , direz-vous ? S'il 
est vrai que ce bien soit offert à tous^ pourquoi y en a-t-il 
«i peu qui eigi soijt réellexn^t participans ? La cause de 
cette, privation mérite assurément nos recherches les 
f)l,u« soigsieuses. Notre^xte qous en fournit les moyens. 
Nous y vgyons des disqiples craintifs, qui se cachent 
dans le t^mps qu'ils auraient du chercher .partout; l'ai- 
mable maître dont ils pkjuraient la perte. ,Nous en 
voyons un entr'autr>6s qjii ne veut point admettre les 
témoignages de la résurr,ejCtiou de Jésus^ à moins qu'il 
.n'^B soit convaincu par ses propres sens. A. quoi en au- 
raient-ijs tous été réduits^ sî Jésus n'était venu au-de- 
vant de leur faiblesse pai: tine charité infinie ? Ces pau-- 
v^cs âi^es seraient demeurées constanunçnt dans leur 
t-riste état de misère et d'incrédulité ^ elles s'y seraient 
enfin perdues. Tout cela nous fouj^nit matière de consi- 
dérer ; 

Les obstacles qui s'opposent a la manifestation d« 
Jésus-Christ dans les âmes ^ et comment il les surmonte. 
Bibiis^vercoas^ 
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. I. Quels sont ces obstacles* 
IL Comment ils sont levés. 

I. Si les hommes n'aimaient pas à se &ire iUusion à 
Qux-memes y et ^'ils connussent mieux le triste éloi- 
goement dans lequel ils sont de Jésus: s'ils connaissaient 
le fond de leur misère et de leur indigence^ ils cher- 
cheraient plus soigneusement cpi'ils ne font les causes 
de leur pauvreté , et quels sont let obstacles qui les 
empêchent de posséder Jésus. Mais par une confiance 
idéale et fausse ^ chacun se flatte devoir part à iit^ 
biens , et refuse de se laisser détromper là^dessus; delà 
vient qu^on se met si peu en peine d'examiner ce qui 
peut empêcher d'aller à Jésus y et qu'on ignore même 
ce que c'est que de lui appartenir. Les âmes un peu 
éclairées^ qui commencent à sentir leur vide à cet 
^rd y le bonheur d'avoir un Sauveur , et les ennemis 
qui leur disputent ce trésor, voient toujours avec plaisir 
qu'on leur découvre ce qui les éloignent de la possession 
de ce bien inestimable. Nous découvrons dans notre 
texte trois obstacles qui se rencontrent ordinairement 
dans le chemin de ceux qui vont à Jésus pour avoir 
part à sa vie. 

1®. \^G premier obstacle c'est la crainte des hommes , 
et des mauvais traitemens que nous pourrions avoir à 
souflTrir de leur part si nous nous déclarions ouvertement. 
C'est dans celte triste disposition que se trouvaient les 
faibles disciples de notre texte. Leurs portes étaient 
fermées par la crainte qu'ils avaient les juifs. Ils n'a- 
yaient pas encore reçu cet esprit de liberté et de force^ 
qui les fit sortir de Jérusalem , pour aller aunt^ncer 
dans tout l'univers l'évangile de Jésus ressuscité. IJ« 
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étaient encore retenus par un esprit de crainte qui leà 
obligeait à se tenir enfermés et caches : ils* craignaient 
qu'on ne vint à tout moment les saisir et les traîner au 
supplice auquel ils avaient vu leur maître exposé. Ils ne 
faisaient pas assez de fond sut les promesses de ce puis- 
sant libérateur qui leur avaient promis qtie personne ne' 
les ravirait de sa main ^ qui les avait recommandé à son 
père , qui lavait prié ardenunent de les garder du 
mal, Jean Xvii, i9. C^est cette crainte qui leur faij 
tenir leur portes fermées, et qui les empêche de se 
montrer : de sorte que si JésUs veut entrer et se mani-* 
fester à eux, il faut qu'il le fasse par un effet de la toute- 
puissance^ et qu'il pet'ce à travers des portes fermées* 

H faut qu'il en use encbrç à peu près de même à Té-^ 
gard de plusieurs de cent qui désirent de le connaître 
et de Taimer. Il leur arrive souvent de fermer leurs* 
portes et d'empêcher l'approche de Jésus ^ par cette' 
malheureuse crainte des hommes qui les captive, et 
par l'appréhension des souffrances qu'ils auraient à es-" 
suyer de leur part. Ils craignent les mauvais traite-' 
mens du monde ^ ses mépris^ ses railleries , ses injures 
et ses persécutions. Il ne se reposent pas avec assez de 
confiance sur les promesses de leur Sauveur ^ sur sa 
puissance , sur ses soiiis et sur la sagesse avec laquelle 
il veut les conduire , en ne les exposant pas à être ten- 
tés au-delà de leurs forces , et en leur donnant les se- 
cours nécessaires pour endurer tout ce à quoi ils seront 
exposés; en un mot^ ils ne sont pas encore assurés de 
la résurrection de Jésus ^ de sa vie et de k force puis- 
sante de sa rédemption. Leur incrédulité le leur re- 
présente encore comme faible, et mort pour eux ; delà' 
vient qu'ils ont peur de se montrer en 'publie, qu'ils 
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craignent de le confesser , et qu'ils lui ferment telle-* 
mept l'entrée qu'il ne peut pas manifester en eux la 
vertu de. sa yie glorieuse. C'est pourquoi Dieu a tâche 
de tout temps de fortifier ses en£ins contre cet ennemi 
.intérieur, qui bannit la crainte de Dieu pour y substi* 
tner celle du monde. Delà vient qu*il dit si souvent à se» 
serviteurs : Ne craignez point : Ecoutez-moi , vous qui 
connaisse:^ la justice , vous nion peuple dans le cœur 
duquel est ma loi , ne craignez point l'opprobre 
des hommes , et ne sojrez point effrayés de leurs in-* 
jures j C0r la ligne les rongera comme un vêtement , 
et la gerce les déyorera comme la laine j mais màjus^ 
,tice subsistera toujours, et mon salut sera dans tous les 
âges. Es. w, 7, 8, 

Chers amis y qui soupirez après votre délivrance , et 
qui gémissez encore sous 1 esclavage y parce que vous 
n'éprouvez pas encore la vertu de la résurrection de 
Jésus ; examiner si ce n'est pas ce méchant ennemi , je 
veuk dire ^ la crainte des hommes , qui lui ferme la 
. porte de votre cœur ? Si ce n est pas cet obstacle qui 
vous barre le chemin , et qui vous epfipêche d'aller à 
lui et d'avoir part à sa vie? Peut-être faites-vous beau- 
coup contre vos consciences dans la crainte de passer 
. pour bigots y et pour ne pas vous exposer aux railleries 
ef aux mépris des mondains* Peut-être néglige^- vous 
beaucoup de choses que vous devriez faire par la crainte 
des autres, afin de ne pas vous attirer leurs injures et 
leurs mauvais traitemens , pour vous conserver leur es- 
time et leur amitié : c'est-là ce qui b'esse la conscience 
et ce qui décourage ; c'est ce qui vous ôte* toute con- 
fiance et vous retient dans cet état de perplexité. Vous 
^ntez que Dieu demanderait de vous plus de renonçe^^ 
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ment à certaines! choses et plus de fidélité dans ce qu'îl 
exige devons ; mais vous ne voulez point Fécouter^ voas 
ne pouvez vous résoudre à vous laisser conduire par son 
esprit dans une carrière qui vous paraît épineuse. C'est 
ce qui ferme à Jésus la porte de vos cœurs ^ et qui lem- 
pêche de vous faire goûter sa vie , comme il le voudrait , 
pour Votï^ consolation. Que vous dirons-nous^ à vous qiïi 
êtes encore captivés par ce tyran , et à qui cette servi- 
tude rend la vie si amère ? Vous êtes comme entre deux 
feux. Dieu et le monde vous paraissent également re- 
doutables. D'un côté , la parole de Dieu et les mouve- 
mens de son esprit agitent vos cœurs ; d*un autre côté , 
le monde voUs ébranle à cause de la faiblesse de votre 
foi. Mais que faites-vous en hésitant ainsi? Ecoutez^ 
chers amis, tournez-vous avec plus de confiance vers 
votre puissant et charitable Sauveur , ou du moins , re- 
connaissez^ confessez et déplorez à ses pieds votre mir 
sère, ne l'excusez point , ne la cachez point ^ montrez- 
vous à lui tels que vous êtes : il -est l'ami et le confident 
des pauvres pécheurs : exposez-lui les plaies de votre 
conscience navrée par les péchés que vous a fait coro- 
nlettre la crainte des hommes. Ecoutez la voix de celui 
qui vous assure , que celui qui crslint ou qui aime^ père^ 
mère , fils, fille ^ frère^ sœur, ou aucune autre créa- 
ture plus que lui , n'est pas digne de lui. Que celui qui 
le reniera devant les hommes par la crainte de leur dé- 
plaire et d'être maltraité d'eux, il le reniera un jour 
devant son père céleste et devant ses saints anges. 
Matt. X, 37. Quoique de pareils témoignages soient à 
votre âme comme un sel piquant répandu sur une plaie 
récente ; aimez-les ^ écoutez-les , recevez-les et priez le 
Seigacur Jésus de détruire lui-même par sa grâce totit 
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ce qui retarde TOtre parfaite réuniott avec lui , et de 
produire par son esprit tout ce qu'il a droit d'exiger do 
vous. 

Quant aux- âmes mondaines et chamelles ^ cet esprit 
de crainte est aussi un des principaux obstacles qui les 
empêche de donner accès à Jésus dans leurs cœui^s. 
elles ont peur de s'attirer la di^râce des hommes, elles 
craignent de perdre leur estime et leur approbation. 
Leur vie n'est dirigée que d'après les maximes cor- 
rompues du siècle. Toute leur conduite nVsl réglée que 
par ce ibnd de crainte des hommes et par 1 eloignement 
de la croix. Les portes de leurs cœurs étant ainsi fer- 
mées à Jésus , à sa parole et à son esprit , elles ne sont 
ouvertes qu'au monde et à tout ce qui peut satisfaire 
l'orgueil et l'amoùr-propre. Delà vient que la crainte 
humaine ^ cet ennemi déclaré de Jésus et de son règne 
les conduit où il lui plait et leur fait ce qu'il veut^ et 
cela sans qu'elles y prennent garde. Cela étant ^ il ne 
faut point s'étonner que ces âmes-là soient ii Soignées 
de recevoir Jésus et de goûter les biens de son royaume, 
et qu'au contraire ce Jésus et ses disciples soient pour 
elles des objets désagréables^ qu'elles rejettent et qu'elles 
détruisent. IL reste donc vrai que celte crainte des 
hommes' est un grand obstacle à la victoire de Jésus et 
à la manifestation de sa vie dans les âmes. 

^^. Un second obstacle qui empêche Famé d'être 
rendue participante de sa vie , c'est l'indifiFérence avec 
laquelle on s*éloigne de Vunion où l'on doit vivre avec 
les membres 4e Jésus. Thomas n'était point avec eux 
quand Jésus vint. Son absence de la compagnie des 
disciples lui fut fatale. ïl était peut-être occupé à des 
àSaires temporelles , dans un temps ou tous devaien .se 
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tenir unis pour attendre l'accomplissement des prëdie<* 
tions touchant la résurrection de Jésus Christ. Thomas 
avait donc mal fait de quitter la société des disciples 
dans ces circonstances , dans un jour auc[uel tous de- 
vaient être unis en prières ^ attendant avec une sainte 
impatience des nouvelles de leur aimahle maître. C'est 
ce qui arrive souvent aux âmes qui ont été appelées à 
suivre Jésus : elles ne sont pas assez unies ensemble , 
elles ne s'entretiennent pas assez avec &miliarité , 
confiance et amour des choses qui concernent leur 
salut commun. Elles n'unissent pas assez leurs prières^ 
leurs désirs et leurs forces pour chercher d'un cou- 
rage ^al la réalité de la vie de Jésus. On s'écarte de la 
compagnie édifiante des disciples^on vaque à divers soins^ 
on aime la dissipation y les discours inutiles ^ les conver- 
sation vaines. Pag:-là on s'éloigne de lui, et en négli- 
geant les heureuses occasions qu'on pourrait avoir de le 
connaître et de l'adorer dans la communion des enfans 
de Dieu , on se prive de sa présence gracieuse et de la 
bénédiction qu'il, a promise à ceux qui sont assemblés 
en soii nom. Souvent même on aflFçcte de fuir les mem- 
bres de Jésus ^ parce qu'ils sont méprisés et menacés de 
la part du monde. On a hbnte d'entrer dans une trop 
grande familiarité avec eux, de joindre ses prières avec 
les leuis^ et de vivre avec eux dans une étroite union 
spirituelle^ pour chercher avec eux ce qui manque en- 
core à notre sanctification et à îiotre bonheur. Cepen* 
-dant on sait combien le Sauveur aime à voir les cœurs 
qui luiront attachés par la foi ^ joints çnsemble par les 
liens de l'amour fraternel ^ et quelles bénédictions il a 
attachées à l'union des frères qui s'entretiemient de lui. 
Ps. xxxiii ^ 3. Il a promis que toutes les fois qu'il y ea 
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tiurait deux aa trois assemblés en son nom ^ il se trou- 
Terait-àu milieu d'eux. St.-Pajil exhortait soigneuse- 
ment les fidèles à ne point quitter leurs mutuelles as- 
semblées , dans lesquelles la parole de Dieu était annon- 
cée j expliquée et appliquée aux consciences. Négliger 
de pareilles assemblées^ c'est se priver de beaucoup de 
grâces ^ c'est se mettre en danger de ne point voir Jésus 
et de ne jamais éprouver sa vie , s'exclure de Theureuse 
communion des saints et des biens qui leur sont destinés. 
Si celte négligence à entrer et k persévérer dans la 
communion des saints et des vrais membres de Christ 
cause un grand préjudice à ceux qui ont d'ailleurs quel- 
qu'amour pour Jésus ; que serarce des âmes charnelles 
et mondaines qui , loin d'aimer et de chercher la société 
des enfains de Dieu ^ les méprisent et les haïssent ; qui 
n'aiment que la conversation des vicieux et des impies? 
Trouveront-elles Jésus dans ces compagnies de joie ^ de 
divertissemens et de débauches ? Comment ce Sauveur 
pourrait-il se trouver dans les- assemblées où l'on n'est 
de bonne humeur qu'à mesure qu'on oublie Dieu ^ où 
Ton ne se divertit qu'aux dépens de la religioi) ? Ces 
âmes charnelles spnt bien éloignées de s'entretenir de 
Famour que leur a porté leur Rédempteur , et des obli- 
gations QÙ elles sont d'aimer celui qui les a tant aimées ; 
aussi garde-i-on là-dessus un profond silence. Pour les 
obcénités , les inutilités , les discom*s médisans ^ calom- 
niateurs et injurieux à Dieu et au prochain , c'est ce qui 
fait l'assaisonnement de leurs conversations^ sur-tout 
quand on peut y joindre les jeux ^ le vin , la bonne 
chère et les autres choses propres à flatter les passions. 
3ans doute que Jésus ne se trouve pas dans de telles 
assemblée^. Au contraire ^ si on a dans le cœur quelque 
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étincelfe de âa grâce ^ on Yy perd^ on s'ël6igne de lui. 
II semble que des j^ns qui font profession d'être chré^' 
tiens devraient reconnaître que de pareilles dissolution^ 
empêchent l'union avec Jésus ; cependant on ne voit à 
peu près parmi eut que de pareilles conversations pro- 
fanes ; il ne faut donc pas s'étonner s'ils savent si peu 
ce que c'est que d'avoir part à sa' vie. Hélas î que ces 
âmes charnelles se soucient peu d'être avec les disciples 
de Jésus, Les conversations édifiantes ^ la lecture de là 
parole de Dieu ^ les hymnes consacrées à sa louange ^ les 
actions de grâces , les prières et les autres exercices dé 
piété , ne sont nullement de leur goût ; ils en seraient 
dans la gêne et dans l'inquiétude ; ils croient que cela 
doit être renfermé dans Fenceinte des temples. Ce n'est 
que là , selon eux ^ que Jésus doit 'être confessé , qu'il 
faut adorer Dieu et pratiquer la piété. Quand ils ont 
fait ces exercices à leur mode dans l'église , ils pensent 
avoir satisfait à tous les devoirs de la religion, Touteis 
leurs autres démarches ne sont que pour passer agréa- 
blement le temps. Ils regardent comme bigotterie et 
singularité le soin que les enfans de Dieu ont de glori- 
fier leur père en tout et partout ,' de persévérer dails 
l'oraison à l'exemple de5 premiers chrétiens , et de faire 
abonder la parole de Dieu au milieu d'eux ^ en s*édi^ 
fiant l'un Taulre. Tout cela n est plus de pratique chez 
les chrétiens relâchés d'aujourd'hui. 

Cest ici qu'une âme qui soupire après la manifesta- 
tion du règne de Jésus dans les cœurs , aurait plus que 
jamais sujet de me demander : « Où trouverai-je de vrais 
disciples de Jésus pour me joindre à eux ? De quelque 
côté que je me tourne , je ne vois que vanité y qu'im- 
piété et hypocrisie ; je suis obligé de m'écrier avec le 
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prophète Michce : Malheur à moi, car je suis détenu 
comme quand on a cueilli les fruits dété et les grapil- 
lages de la vendange j il ny a point de grappes à man- 
ger y et mon âme désirait des premiers fruits. Uhomme 
de bien est péri de dessus la terre ^ et iln^ a personne qui 
ait le cœur droit. Le meilleur d'entre eux est comme une 
ronce, et le plus droit pire qu'une haie d^épines. Mich* 
vu , 1,2^4* Hélas ! je vois avec douleur que les enfans 
de mon peuple sont tous devenus des adultères , et une 
troupe d'in/idèles. Jërem. ix, 2. » C'est sans doute quel- 
que chose de bien affligeant de voir que la foi soit si 
rare sur la terre ^ et que la charité soit si refroidie et 
presque éteinte chez les fils des hommes ; que même 
parmi ceux qui ont tire leur nom de celui du Christ , 
on ait tant de peine à trouver de ses vrais discipW. 

Cependant il faut avouer ^ à la gloire de notre hon et 
fidèle Sauveur , qu'il s'est encore réservé un petit reste 
d'âmes choisies selon l'élection , qui sont comme une ou 
deux olives au bout des branches^ lorsqu'on a secoué 
l'olivier. Cherchons bien ces rejetons entés sur 1 olivier 
franc , mais cachés aux yeux du monde , nous en trou- 
verons encore quelques-uns. Quand il n'y en aurait 
qu'un ou deux , Jésus a promis de bénir l'assemblée de 
deux ou de trois , et de se trouver au milieu d'eux. Mais 
pour ne t'y pas tromper^ ne les cherche pas tant parmi 
les grands ^ les riches et les sages ^ que parmi les chétifs , 
les pauvres et les petits , qui sont ordinairement rejetés 
du monde. Ne dédaigne point la bassesse des pauvres 
membres de Jésus : que la croix qui les couvre ne t'em- 
pêche pas de t'unir à eux^ et ne crains point de prendre 
part à l'opprobre de Jésus qu'ils portent. Fuis les com- 
pagnies dangereuses et séduisantes des mondains ; ne 
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cherche point leurs délices^ et que ta gloire ne .soit 
poiut mêlée à leur assemblée. Si lu ^e trouves point 
dames qui veuillent chercher Jésus avec toi^ et qui 
désirent sincèrement la communication tie sa vie el d« 
sa grâce ; tourne toi vers ton Sauveur y entre dans une 
intime conversation avecJui^ fais de lui ton ami et ton 
confident , auquel tu communiques tes secrets , et au- 
quel tu demandes les conseils nécessaires. Tu éprouveras 
que cette conversation secrète avec lui^ et Tunion de 
cœur avec ses membres sont ài^s acheminemens puissans 
pour parvenir à la jouissance de sa vie. Vo^s tpii désirez 
être les disciples de Jésus , soyez inséparables , unisse* 
vos désirs ^ vos prières et vos re^cherches ; édifiez-vous , 
exhortez-vous mutuellement; joignez vos eflforts pour 
enlever son royaume. Dieu aime cette douce violence, 
' Enfin , aimez-vous les uns les autres ^ comme Christ vous 
a aimés, et soyez ensemble comme les membres dW 
même corps sur lequel Jésus verse ses influences gra- 
cieuses ; afin que tous tirent dç ce principe la force y le 
suc et la vie. que vous trouverez de grâces dans cette 
union ! que vous y recevrez de bénédictions et de vé- 
ritable joie ! Les enfans de Dieu sont comme des petits 
feux qui ^ joints ensemble , forment un granl brasier 
dont la flamme monte plus haut*^ est plus ardente et 
plus difficile à éteindre. C'est ce qui s apprend mieu^ 
par l'expérience que par beaucoup de paroles. Un grand 
nombre d*âmes éprouve qu'étant seules , elles tombent 
souvent dans l'abattement, dans la parosse et dans le 
relâchement ; au contraire ^ lorsqu'elles conversent aveq 
les disciples^ elles se sentent excitées, réveillées et ra-^ 
ninjiées ; elles ont plus d'amour et de zèle , plus de cou- 
rage et de force pour résister au torrent de la tentation 
et de l'adversité. 
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5^, tJh troisième obstacle (jui s'oppose à la manifes-' 
tatiôù de la vie. de Jésus dans une âme^ c'est Yincréâu^ 
Uté. Nous en trouvons un exemple dans Thomas. 11 ne 
veut point croire aux témoignages que les disciples lui 
rendent de la résurrection :1e Jésus ; quand ils lui disent : 
Nous avons vu le Seigneur , il répond : Si je ne vois 
dans ses mains les marques des clous y etc. , je ne le 
croirai point. Telles étaient les tristes chaînes d'incré- 
dulité par lesquelles ce pauvre disciple se laissa captiver. 
Il semble qu'il aurait dû se souvenir de tant d'assurances 
qui leur avaient été données touchaut la vérité de la 
résurrection de Jésus. Ce bon maître les avait avertis , 
déjà long-temps avant ses soufirances , qu'il devait res- 
susciter au troisième jour. Les femmes et beaucoup 
d'autres qui avaient été au sépulcre , qui ne l'y avaient 
point trouvé , et qui même y avaient vu des anges qui 
leur avaient annoncé que Jésus vivait ; enfin ceux d'entre 
eux qui l'avaient déjà vu ; tout cela ne devait lui laisser 
aucun doute , et il devait croire ce que tant de témoins 
irréprochables lui disaient tous d'uue même voix : Nous 
avons vu le Seigneur. Cet événement lui parait si in- 
croyable , et il le regarde comme quelque chose de si 
grand , qu'il veut en êtf e lui-même le témoin et en juger 
sur la déposition de ses propres sens : cette incrédulité 
n^aurait pas manqué de lui être fuikeste , si le Sauveur 
n'avait eu pitié de hii et ne s'était accommodé à sa fai- 
blesse par une condescendance admirable. 

La même faiblesse se trouve encore dans bien des 
âmes qui désirent et qui cherchent leur salut en Jésu^« 
Elles se laissent quelquefois entraîner si puissamment 
par l'incrédulité ^ qu'elles ferment ^ pour ainsi dire , 
leurs cœurs à tous les témoignages jle sa vie ^ et de Teffi- 
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cace de 5a rédemption. Quand elles Usent dans la parole 
de Dieu ce qu'en disent ceux qui l'ont éprouvée , com- 
ment il est un Sauveur victorieux contre toutes les puis- 
sances ennemies ; lorsqu'elles voient la description des 
incomparables privilèges de ceux qui l'ont connu, et 
de quel bonheur ont joui ceux qui se sont consacrés 
entièrement à lui ; cela leur paraît incroyable , parce 
qu'elles ne le sentent pas encore elles-mêmes. 11 leur 
semble que ce sont des choses auxquelles elles ne pour- 
ront jamais parvenir^ parce quelles ne les connaissient 
pas par sentiment. Au lieu de s'abandonner avec sim- 
plicité et confiance à la sage co^duite de leur Sauveur ^ 
et d'attendre avec patience que sa bonté vienne nous fa- 
voriser des mêmes grâces , on voudrait, comme Tho- 
mas y voir , toucher y sentir ; et quand cela n'arrive pas 
d'abord^ on s'inquiète , on doute de l'accomplissement 
des promesses de Dieu sur nous. Lorsqu'au lieu des pro-» 
ductions de la vie de Jésus , on ne sent que ténèbres ,, 
péché ^ misère et faiblesse ; on a peine à croire que Jésus 
«oit vivant et puissant. On dit comme Thomas. Tant 
que je ne verrai point, que je ne toucherai et ne goû- 
terai point la douceur , la force de mon Sauveur , je nq 
saurais croire qull soit ressuscité pour moi , et qu'il vive 
en moi. Telles sont les tristes pensées qui troublent une 
âme , qui la tourmentent souvent au point que , trans- 
portée hors d'elle-même y elle ne saurait se livrer avec 
résignation à la conduite de Jésus ^ ni croire sans voir 
et sentir. * 

Il serait trop long de rechercher ici toutes les sources 
de cette incrédulité. Nous dirons seulement que la con- 
naissance qu'une âme réveillée a de son indignité et de 
ses péchés, aussi-bien que de la grandeur de Jésus et de 
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VexocUciioe ^e .sa. grâce ^ la fout souvent douter qu-ella 
puisse jamais, avoir part i mx si grand bieh. Tantôt elle 
croit son vuU trop grand pour «qu'elle en puisse étra 
guérie : tantôt elle se regarde conune trop indigne des 
grâces de Dieu : tantôt elle envisage les privil^s dont 
îi favorise ses enfaus , comme quelque chose de trop 
élevé pour elle. Un conseil salutaire à des âmes ainsi 
agitées et inquiétées par ces attaques d'incxédulité , se- 
rait d'écoulei; ce que dijt Jésus à Thomas : Bienheureux 
sont ceux qui n^ont point vu, et qui ont cru j de s'aban- 
donner avec résignation à la conduite du Seignem:, .afin 
qu'il fasse luire sa lumière au milieu de leurs ténèbres^ 
et de ne point |^rdre courage à la vue de leur indignité. 
Si > en se tenant ainsi tranquilles , elles persévéraient à 
prier et à veiller , il est certain qu elles éprouveraient 
plutôt la délivrance. Ainsi lorsque vous vous sentirez 
abattus par le doute et la défiance ^ commencez par vous 
jeter aux pieds de Jésus y avec tout ce que vous avez de 
corruption et de péchés : confessez-les lui , et en vous 
remettant à ses compassions ^ attendez patiemment qu'il 
yous en fasse ressentir les effets. Ne prêtez point Toreill^ 
aux suggestions de votre incrédulité qui vous fait )uger 
votre mal sans remède : c'est ce que le Seigneur con- 
damne quand il dît , par la bouche de son prophète ; 
Sion se déchire elh'méme , et personne ne la console^ 
Voulez-vous que le vent de l'Eternel dissipe le tourbillon 
;de vos pensées tumultueuses > possédez yos âmes par la 
patience ^ et en attendant tenez-vous en paix dans la 
compagnie des disciples de Jésus ^ persévéïant avec eux 
dans la prière et la vigilance. 

Vous venez de voir , chers auditeurs , la description 
de quelques attaques d'incrédulité , auxquelles se trou* 
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vent quelquefois exposes ceut qui sont déjà déclarée 
disciples de Jéisus. Mais cet état est bien inconnu au, 
monde aveugle^ qui gît dans le mal et dans la sécurité. 
L'état de Thomas leur paraît bien au-dessous du leur, 
A les entendre , ils ne sont pas comme lui des incré- 
dules. Ils reçoivent ^ ils croient en Jésus de tout leur 
cœur. Que pouvons-nous dire à ces hommes aveugles ? 
Nous' ne saurions les forcer à reconnaître le fond 
d'incrédulité dans lequel ils sont plongés ; cependant on 
ne saurait s'empêcher de leur déclarer , et nous osons 
leup dire avec assurance ^ qu'ils sont dans une plus 
grande et plus dangereuse erreur que Thomas ; et s'ils 
se connaissaient^ ik cesseraient Me le mépriser ^ et dé- 
ploreraient leur propre folie. Je ne prétends pas au reste , 
qu'on doive excuser la dureté de Thomas. L'inten- 
tion de l'esprit de Dieu n'est jamais de flatter ses enfans 
dans leurs faiblesses^ ou de les y autoriser. H demeure 
vriai y que Thomas et les autres disciples sont condam- 
nables par leur lenteur à croire ce qui leur avait été 
annoncé. Ce sont des faiblesses dans lesqueUes il ne faut 
pas les imiter ^ et qui ne nous sont marquées que pout 
nous servir d'avertissement et de préservatif. Mais en 
même temps il faut faire sentir au monde que pendant 
qu'il méprise les disciples à cause de leurs faiblesses^ il 
s'aveugle soi-même sur ses propres défauts et sur des 
fautes beaucoup plus graves ^ dans lesquelles il croupît 
aans le savoir. L'incrédulité de ces prétendus croyans 
qui condamnent ceux qui sont faibles dans la foi^ est 
bien plus dangereuse que celle de ^Thomas : celle dé 
Thomas venait de l'idée qu'il avait de la grandeiu* de 
la chose qu'on lui annonçait et qui lui paraissait in- 
croyable. Il nous arrive souvent de né pas oser croire 
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des choses qui nous sont' extrêmement avantageuses^ 
par le désir que nous avons qu elles soient réelles. Maàa 
l'incrédulité des mondains vient de la répugnance quUls 
ont pour la chose qu'on leur annonce. Ils n aiment point 
Jésus , ils n'ont que du dégoût pour tout ce qui le con* 
cerne. Ses maximes , ses lois , ses disciples sont pour 
eux des objets insupportables ; et quand on leur rend 
quelques témoignages de ce que Jésus est à ceux qui 
l'aiment , et des effets de sa grâce dans les cœurs ^ ils 
ne veulent point le croire , parce que cela est coa-r 
traire à leurs inclinations. L'incrédulité de Thomas ne 
1 empêcha point de demeurer dans une communion d'es^ 
prit et de cœur aved les disciples de Jésus ^ quoiqu'il ne 
fût pas présent de corps au moment où le Sauveur leur 
apparut* Il ne cessa pas d'aimer cet aimable maître qu'il 
avait suivi pendant qu'il avait joui de sa présence. Mais 
l'incrédulité des mondains les éloigne de Jésus et de ses 
disciples ; ib n'aiment que la société du monde impie , 
c'^est-à'dire de leiirs semblables. La ils s'abandonnent à 
'mille sortes de crimes qui sont les preuves de Tempire 
que Fesprît d'incrédulité eierce sur leurs cœurs. Enfin 
dans Thomas Fincrédtdité n'était qu'ime tentation pas* 
sagère;, dont il désirait ardemment d'être délivré ^ et 
dont il ïe fut bientôt^ parce que le Sauveur connaissait 
la sincérité de son cœur. Mais Fincrédulité des mon- 
dains est un état constant dans lequel ils demeurent ^ et 
dont ils ne souhaiteAt point de sortir^ parce qu ils ne 
veulent point se laisser convaincre par le< Saint-Esprit^ 
de leur infidélité. Chez eux ce* n'est pas un état d'infir- 
mité^ mais un état de sécurité^ d'aveuglement et d'opi- 
niâtreté , dans lequel ils se fortifient toujotsrs davant^ 

roi. m. 3 
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contre tous les témoignages de la parole de^Dieu et de 
son Esprit. ^ 

Hélas! qui |>ourrait découvrir le fond dlncrédulité 
dans lequel le monde ^t sans le savoir ! CepeiKlaat il n^ 
faut pas s'étonner qu'une âme charnelle ne le voie pas , 
parce que ce vice est comme une racine profonde ^ ca- 
chée bien avant dans le foj»d du cœur. Tous les autres 
vices forment comme un buisson épais. qui la couvrent î 
de sorte qu^on ne peut la Voir et la connaître que lorsque 
le cœur commence à se débarrasser de ses impuretés. 
C'est alors qu'on voit Fincrédulité comme le fondement 
de tous les autres péchés. Gela étant , il z^'e«t pp» éton^ 
pant que les âmes impéaltenji«& » qui vivent duns U sér 
curité et dans leurs dissolutions ^ ne sachent ce que c'est 
que l'incréduliid^ ne la sentent point; et ne s'en croient 
j)as entachées. 

Après ce que nous vexions de dire touchant l'incré- 
dulité dominante et non comme qui est dans les méf 
clians; il est bon d'observer aussi que l'i^créduliie dç 
tentation et d'infirmité^ qui se trouve dans les enfans 
de Dieu , ne laisse pas que d'être un obstacl^. à la m^* 
]ufestan.ion de Jésus en eux , de re^ardar ieiu! d^iiyrjanqç 
et de refroidir, laur zèle* £lle abat le courage ^ et causç 
toille désordres , sur-tout quandon lui laisse ie iieinp&xj^ 
s'enraciner de nouveau. Ainsi vous qui cherchez J4susi 
et qui sentez en vous les tristes mouv^mens de Vipcx^ 
dulité; combattez-les, croyez ce qu« les témoin^ 4^! Ji#if^ 
vous disent de sa vie^ de son amour et d^ sa fidâit4- 
Laissez-vous appliquer tous ces bieni par le St.-JSsprii^ 
et attendez-en avec patience et résignation l'heutew 
accomplissement. Du reste ^ regardez la découverte que 
vous avez faite de l'incrédulité de votre eosur co^im^ 
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? griéé de Oléii et comme un gage de celles qu'il vous 
destine encore ; car la voir et la sentir , c'est assui*ement 
ime prodfietion de la lumière de Dieu. L'incréduliu^ est 
dans toM les hommes^ mais tous ne la sentent pas. Gela 
â est donné qu'à ceux à qui Dieu découvre le fond de 
leur corruption. Qthand l'esprit de Christ novis a con* 
vaîneù.du pécfaé d^incrëdoBté , parce que nous ne 
cfoyOlis point en lui , le seul parti que nous avons i' 
pl<<en<ii*e est de recourir à lui pour en obtenir le pardon 
et là délivrance. 11 ne faut pas se laisser détourner de 
ht prière-^ de b recherche ' sincère de Jésus et de la 
c^n^gnie de ses disciples ', mais s'abandonner entière- 
i^nt à aa sagesse^ et Ton se verra bientôt délivré de cet 
ennemi^ aussi-bien que dé totis le^ autres obstacles qui 
vetilent emqpiêcher Jésus de nous manifester sa vie. Car! 
ffilt voit de la sfiîicéritjé dans le cœur des siens , rien ne 
Vei^pè^hèrk' de vehît â eux ; il sûnnontera tout ce qui 
Veu< é^ûppoéet à leur réiinion. Comme nous le voyons 
âea!iétk)fte seconde partie. 

lî. Comtneiit ces obstacles soiit-ils levés ? 

te preinier obstacle, *qui était lacrainte deshommes, qui 
érigeait les disciples h. tenir leurs portes fermées, Jésus 
lé sw^fhantè par sa puissance; car // entra 'y lés portes de 
là maison étant 'fermées. 14 perCe à travers tout ce qui 
Voirait l'arrétei'. H savait que ces disciples affligés sou- 
piraient après hiir, qnlls Taîmaiént , et qu*ils ne souhai- 
taient rien tant que de Tembrasser. Ce bon maître com- 
pànissait à leurs misères , il voyait qu'ils avaient besoin 
d*étre consolés et fmtifiés , par la joie et la paii de son 
e^rit, contre les craintes et 1er angoisses qui les tour-* 
ni^tafent ;. c^e^t pourquoi iF entre et se présente à eux, 
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pâcher. 

C'est ce que Ge^cha^^table et fidèle Sauveur fait en- 
core à l'égard des âmes qui désirent sincèrement d'être 
reunies à lui. 11 est' vrai qu'il y trouve encore plusieurs 
portes fermées. Plusieurs pensées de doute ^ différent 
mouvemens de crainte et de découragement retiennent 
couvent des pauvres âmes comm'6 dans de sombres ca- 
chots. Mais Jésus le voit ; il sait que c'est avec douleur^ 
et, contre leur gré^ qu'elles sont dans cet état :.il n'ignore* 
pas qu^elles voudraient en être délivrées-^ qu'elles l'ai- 
ment , qu'elles souhaiteraient de l'embrasser , de, le gjo* 
rifier qu'elles désirent de pouvoir se dépouillei* de toutç^ 
crainte des hommes , et de toutes vues mondaines et 
charnelles. Mais , hélas !. il n'est pas en leur pouypir de 
le faire par elles-mêmes. Elles se sentent entraiinées oùk 
elles ne voudraient pas aller ; et ce sont ces. pativres 
âmes gémissantes sous le joug de la loi qui ont sujet de 
dire : Je voudrais faii^ ce qui est bien, mais je trouve 
dans mes membre^ une loi qui sy oppose, parce que le 
mal est attaché à moi. Hélas ! misçrablç que je suis ^ 
qui me délis>rera du corps de cette mort ! Jésus qui les 
connaît , qui entend leurs gémissemens , vient , par la 
force de sa rédemption^ les tirer de leurs misères. Il 
surmonte les obstacles qui s'opposent à leur délivrance ; 
il entre quoique les portes soient fermées , et il apporte 
avec lui la consolation de ces âmes affligées. Ce n'est pas- 
que Jésus sauve personne par force , ou qu'il attire Içs 
hommes par une puissance irrésistible : non , maii quand 
il voit des âmes (^ui y donnant accès à la lumière de son 
esprit, commencent à se lasser Ap leur captivité ; il 
exerce alors envers elles son office de rédempteur pui*^ 
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sant et yictorieux. Il ouvre lui-même les portes et brise 
toutes les barres d airain pour mettre lame en liberté y 
pour lui manifester sa yie. Alors il fait les fonctions de 
la charge qu^il a reçue de son père céleste ^ qui l'a oint 
pour évangëliser aux débonnaires , pour publie^ aux 
captifs la liberté , et aux prisonniers Fouverture de la 
prison , pour guérir ceux qui ont le cœur froissé et pour 
consoler ceux qui sont affligés. Es. IjXI. i. Quand le 
temps de cette délivrance est venu^ rien n'est capable 
de résistera ce victorieux Rédempteur. Tout s'enfuit 
de devant sa' face dés qu'il se montre^ ses ennemis sont 
dissipés comme la graisse des agneaux est consumée par 
un brasier, comme de la cire se fond au feu consumant. 

Fs. LXVIU. 1,2. 

Le moyen par lequel Jésus calme la crainte de ses 
disciples^ c'est sa paia> : La paix soit avec vous , leur 
dit-il. C'est ce qu'il fallait à ses disciples ^wuvantes^ et 
c^est ce qui est nécessaire auxroœurs affligés qui attendent 
sa venue et leur délivrance. Dans cette attente^ une 
pauvre âme s'inquiète et se trouble à la moindre menace 
de souffrances. Tout Ja fait trembler ; elle n ose paraître 
avec la livrée de Jésus ^ «dans la crainte dos outrages des 
hommes. Mais ce libérateur , en venai^t à elle y lui ap- 
porte la paix»^ une paix divine et solide , une paix in^ 
térieure , qui la calme , qui la rend contente dans la 
possession de la grâce de son Dieu. Cette paix lui fait 
regarder les hommes et toutes les choses du monde ^ 
cpmtme incapables de^la rendre malheureuse. La parole 
douce et puissante de Jésus , la paix soit avec vous , est 
une patole de commandement et d'autorité par laquelle 
il tance la mer et les vents pour rétablir le calme. A 
<R^te parole les craintes se dissipent , les ténèbres s^en^ 
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iiiiem , la tranquillisé £uecé4eau^ tropHe* fui agitaûenf 
Tâme. Tout cela est produit pcir le Saint-Esprit que ié^ 
sus-Christ envoie : Recelez le SmiiU-Esprit y àà\A à set 
disciples , comme mon pêne 'mV enmjré , ainsi je vous 
êm^oie. Animés d» cet e^it et de la parole de Jésus ^ 
ces iaibles disciples^ qui n'osfiient se montfet , courent 
se présenter ^ non-seulement aumilieii des Juifs a la vu^ 
de tout Jérusalem ^ msàs encore ils tout partout Tunivers 
attaquer de front le diable et son règne ^ k détruire où 
il était le mieux établi , et brarér tous les ^mcniis , sbM 
craindre la mort. Jésus fait la même cbose à l'ëgard de 
tous les siens ^ a chacun selon la mesure qui lui 4^a- 
vient. Par la paix qu'il verse dans leurs cœurs, il ekasfte 
la crainte et la frayeur qui les troublaient , il les fortifié , 
1|BS rassure ^ et les fait asseoir sûr un rocher in^ranlable , 
d'où ils regardant avec un oeil serein les tempètM <j^i 
s^élèvént sur la iner de ce notonde. ^ 

Une pauVtT^ âme agit^ me dira peut^^e ici : « Pour* 
quoi cels^ ne se fait-il pas ainsi en moi? Pourvoi 
Jésus ne vientnl pat briser mes chaînes , et suripontev , 
par la force de sa rédemption , |es barrières qui lui 
feraient la porte de mon cœur ? » Cher ami qui te plains 
ainsi ^ tu devrais premièrement iexaminer si c^est sittcè* 
remen^ ^ue tu parles.: si c'est de toi^t ton cœur qise tu 
cherches et que lu aimes Jéa^s :. ai comm^ /c|s disciples 
tu soupires après lui ; si tu |iersévères comme eus: en 
prières et en oraisons , si tu n'ts pas encore associé av«ie 
les juifs énneuMS de la croix de Christ^ anecJes&uft 
chrétiens qui le méprisent et qui perséoutent lp$ siens^ 
n'aimant que le monde et sa vanité ? Car si lu n'es poÎM 
smcère dans )a recherche de Jésus ^ il n'e^ pas étonnant 
que lu ne le Ir0iuve3 pas^ et qi^e t«^ n'éprouves point ^ 
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^i^loîrc et sa vie. Outre cela y il le raiit compter les jours 
de souifrances j si ces jours^à sont passés pour toi ? Ce 
ne fut qu'au troisième jour que Jésus ressuscita , et qu^il 
se montra vivant et victorieux à ses disciples. Pendant 
les Irofs jours de sa passion et de sa moit , il permit 
qn'ik fussent agités en bien des manièves ; mais quand 
le troisième jour fut venu y il se montra à eux vivant et 
triomphant ; il lé» consola. C'est ainsi que tu dois faire 
attention si l'heure de Jésus eit venue , si le temps au- 
quel il doit te délivrer est accompli. Ce fut le sQjr quil 
vînt vers ses disciples ; fusque-là ils n'avaient point été 
favorisés de la pleine manifestation de*lettr maître. lis 
»e Voient pas même que ce bonheur leur arriverait ce 
jout4à. Jésus fait souvent voir sa délivrance à ses enfans 
i«i«(]pi'ik s'y attendent le moins ; lorsqu'ils sont enve- 
loppés des sodtfires ténèbres de la tristesse et du décou- 
ragement. Ainsi 9 chers amis^ continuez à prier et à 
veiller \ et sanfi perdre patience y attendez l'heure du 
Fils de l'homme > et vous éprouverez à votre consola* 
titin^ qu'il viendra selon S4^ promesses^ pour vous mettre 
en libertés 

Quant aux deux autres <ybstades y qui k)nt \indiffe- 
mnct et V incrédulité y le Sauveur les surmonte par sa 
dMràé et «a ûoUdescendanec. Thomas avait fait une 
dmihle lame i d'abord il 6'était absenté de la société de 
aeà oondiiiïiplès ; ensuite il^*écait roidi contre les témoi- 
gnai^ qu'on hii atâit dénués dé la rcsurreciion de Jésus , 
vimlam que ses seâs fussent juges de la vérité de cet 
évënemeni. Cependant eet aimable Sauveur^ loin de lui 
re|ai>cher ion abaetice y daigtfe comp^tr à sa faiblesse. 
Il le fait approcher : il lui érddniïe de mettre ses doigu 
HÙ avaient iffé les elotw > et d'enfoncer sa main dans son 
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côté encore ouvert ; et cela non pas tant |)our insulter a 
sa faiblesse, que pour le guérir de son incrédulité. C*6st 
pourquoi il aff^ute celte exhortation charitable ; Ne sois 
point incrédule y maisjidèle. Telle eçt Tindulgence ad^ 
inirable de ce bon Sauveur envers les pauvres âmes qui 
ont quelque sincérité dans leur amour pour lui. U fait 
plus pour elles qu'on ne peut croire, Il sait que la plus 
dangereuse maladie des âmes, c*est l'incrédulité^ qui 
leur fait chercher des secours extérieurs et des moyens 
sensibles^ sans quoi elles ne sauraient; croire que Jésus 
soit un Sauveur vivant et puissant. Par condescendance 
pour les siens , il leur manifeste la réalité de sa vie ^ en 
leur faisant goûter la tendresse qui est cachée dans son 
adorable humanité , et que Dieu a versé dans Jésusi- 
Christ-homme , ppur Içi répandrç sur nous tous. Il levr 
fait voir ses mains et ses pieds percés, pour eux , et son 
côté ouvert pour leur salut, en allums^nt dans leur cœur 
Famour qui l'a porté à faire tout cela pour eux , et en Ty 
répandant par le Saint-Esprit. Enfm Jésuai manifeste aux 
âmes la plénitude de grâce qui habite en lui corporeli- 
leinent. Par - là l'incrédulité, le doute ^ la défiance, 
la tristesse et-la crs^inte sont dissipés , et on est puis- 
fiamment convaincu de la vie et de la force de Jésus. 
Alors ces âmes faibles, reconnai^ant et détestant le fond 
de leur incrédulité criminelle , s écrient avec Thomas , 
dans les sentimens d une ferme confiance accompagnée 
d amour et de confusion : B^on Seigneur et mon Dieu / 
Alors leurs yeux ont vu son salut , parce ,qa'elles le re- 
connaissent et l'embrassent compie leur Seigneur et leup 
Dieu. Alors le cœur et toutes les puissances de lame 
«'élancent vers lui pour le recevoir et le posséder. C'est 
ainsi que Jésus se manifeste au^ siens, pQ^r établir en 
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eux un fonds de foi qui se soutienne dans les épreuves 
par lesquelles ils ont à passer ; car il faut qu'une ame se 
prépare à croire sans voir j Bienheureux sont ceux qui 
^ n^ont point vu et ont cru. Il y a plus de bonheur et de 
solide contentement à s'abandonner simplement à Dieu^ 
à se reposer sur la fidélité de Jésus et sur la vérité de 
ses promesses y que sur de certains mouvemens passa- 
gers. U est plus heureux pour la foi de se reposer avec 
tranquillké et sûreté dans sa miséricorde , de croire 
niême au-delà de Tespérance > que de ne se confier en 
lui que Jorsqu^on goûte la douceur de ses consolations. 

Mais il faut remarquer ici que cette expression ^ ne 
point voir y n'exclut poijit la vue spirituelle de la foi ; 
car la foi est une lumière qui découvre les choses invi- 
sibles. C'est la substance des choses qu'on espère , et la 
démonstration de celles qu'on ne voit point* Ne point 
2;o/>^ n'exclut pas non plus l'assurance divine que les 
enfans de Dieu doivent avoir des choses spirituelles et 
intérieures , laquelle assurance n'est autre chose que 
lie témoignage que le Saint-Esprit leur donne des vérités 
révélées dans sa parole : enfin ne point voir n'exclut pas 
non plus, l'expérience que les enfans de Dieu font des 
choses divines^ les puissantes convictions qu'ils en ont 
par le Saint-Esprit ^ et les profondes impressions que 
cela doit faire sur leurs cœurs. L'écriture sainte témoi^ 
gne que la foi procure tous ces avantages à ceux dans 
lesquels elle est victorieuse : elle, nous enseigné que 
cette foi est une assurance inébranlable y une lumière 
céleste^ une expérience heureuse , et une possession 
actuelle des grâces de Dieu ; que c'est une appropriation 
et une jouissance réelle de la justice de Jésus ^ de sa 
^intcté^ (ie sa sagesse et de sa rédemption ; une parti-, 
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citMioA eMtplète atix méritas At Sé9 èouffrïnces ^ de sa 
ffiôft y et de tout oe qu'il ûûiis a acquis paHà ; en un 
mot y une ëtroitd uuion de cœur et {>ar ôonséquent une 
par&ite eemmunîon de biens avec lui. Loin qtie la foi 
^it incompatible avec cette lumière et cette certituete 
divine , elle est proprement cette faculté surnaturelle 
de râmé qui conçoit et qui goûte les choses spirituelle^ 
d*une ïnanière inconnue ii ceux qui n'en ont pas la 
jouisîiance* Ainsi ^ quand Jésus dit'': Biénhew^ux sont 
ceux ^ui n'ont point vu. Il veut parler de la vue gros- 
sière des sens ^ et de la conviction que la nature tente- 
rait en vain de se procurer par des moyens proportion- 
nes à sa portée. Ce n'est pas par ces organes-là que nous 
devcms eonnattre les choses spirituelles^ car nous ne 
marchons point par la vue ^ mais par la foi et dans Fest 
pérance. En un mot y il veut par-là nousmuniv- contre la 
trop grande délicatesse de ces âmes molles qui vou- 
draient toujours éprouver ces douceurs spirituelles 
qu'il accorde quelquefois par ccHuplaisanee à ses faibles 
disciples^ mais dont il sèvre ceux qui sont appelés à 
èitt des hommes en Christ. 

*Cb«rs auditeurs , désirez sur toutes choses d'obtenir 
le don «te la foi ; et si vous ne pouve» pas encore 
croire , priez le Seigneul' Jésus qu'il* se manifeste à 
vous cdu^nae un Sauveur reasuacité , vivant et victorieux. 
Si avec cela il veut vous donner quelques sentiment 
extraordinaires de son amour > que œ soient pour voua 
de nouveaux engagemens à Taimer ; mais ne croyez pas 
que ce «oit en cela que consiste votre principal bonheur. 
Vûti-e félicijté consiste à éiare continudiement assurés 
d«n« vos coeurs par le Saint-Esprit que Jésus est le Fife 
de i)i(^u et un Sat^veui!' dos hommes pécheurs) toujours 
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vivant ^ mîsdricordieux , puissant et fidèle. Enfin , 
chers amis^ laissezrvous conduire par ce Sauveur ^.atU** 
chez-vous toujours plus étroitement à lui , obtenez qu'il 
s* unisse à vous en vous accordant une foi simple et 
enfantine ^ et vouf verres ^'tt sunnontet» par la puis^ 
sance de sa grice tous les obstacles qui pourraient vous 
éloigner ou vous sëpaxer de lui. Par-là vous serez mis 
en état d'éprouver la fgrçe de sa rédemption et de sa vie 
divine ! Amen. 



I 
3j iiV son bergsr 

XXXI": SERMON. 



LE BON BERGER ET SES BREBIS. 



Je suis le bon berger^ Le bon berger donne sa vie pour 
ses brebis. Mais le mercenaire , celui qui n^est point 
le berger , et a qui les brebis n^ appartiennent pas y 
voit venir le loup y et il abandonne les brebis et s'en-^ 
fuit , et le loup rant les brebis et les disperse , etc. 
SaimJean^ x ^ ii , i6. 

Mes ckers^t bien-aimés auditeurs ! 

Le Seigneur Jésus , ce tendre et fidèle ami de nos 
âmes ^ s'est peint lui-même dans sa parole sous différens 
emLlémes touchans qui expriment admirablement les 
dispositions de son cœur. Tantôt il se nomme un époux 
et un ami des âmes , qui est aussi rempli d'amour , de 
tendresse et de bienveillance pour ses disciples , qu'un 
époux pour son épouse^ et un ami pour son ami. Tantôt 
il se donne la qualité de père , pour nous donner une 



idée de sa cbatttéret delses. sôini» particulière \jii%\ a vonê 
à ses ei^aw>.])^nsid^iitres^eildr(Ditii-il' s'appéUe hotré 
frère ^^pour indiquer Jpaff-ià- Fétt^le- familiarité^^ Tu- 
vlon qu'il .veut s^toir-aveciceux qui/'par^la for en Rh , 
sont devenus les . enfans. de son ^ père ' céleste. Enfin , il 
iaudriât panc^urih taiite la parole [de Dieu, ^ur rap- 
porter toutes les images sous lesquelles le Sauveur se , 
représente , et les noms sous lesquels il se donne à con- 
naître à ses élus , w nomnàant leur roi -, leur maître ^ 
leur lumière , leur chemin ^ leur vie ^ etc. Ce qu'à y a 
de ]?eçoiar^pable diins ces « différentes- représentations ^ 
c'est que ce ne sont» pas seulement de simples peintures^^ 
mais des expressions fidèles de ce qu'il est dans la réalité 
à r^rd de tous les éroyans. Un des tableaux lesniieuj: 
marqués, dans lesquelsles fidèles se le représentent, c'est 
celui d'un berger ; dont il s'attribue le nom et les carac- 
tères dans notre texte , quand il s'appelle le éon berger, 
et qu'il nomme les enfans de Dieu ses brebis. Je pense, 
mes chers auditeurs , qu'il sera utile pour notre édifica- 
tion^ de nous entretenir des dispositions de ce divin 
bei^er envers ses brebis^ et de celle de ses brebis en- 
vers lui. Pour cela nous considérerons , 

L'étroite liaison qui existe entre Jésus comme le bon 
berger , et ses brebis ; où nous verrons, 

L Jésus revêtu des caractères d'un bon berger. 
IL Ses membres sous l'image des brebis. 

!• C'est assurément quelque chose d'infiniment im- 
portant que de connaître 'Jésus j de l'aimer, et de vivre 
avec lui dans une heureuse conununion. Il est vrai que 
le mot d'amour est bientôt prononcé , et que l'imagina* 
tion est ingénieuse à nous flatter que nous sommes tmis 
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yoksi Ifs idées <iu^ n&if^ nosu firisdiig de nmti^ éfàîébiÂ 
réelle, s'il f9$l yj^lii qua JésUi^ sqt tïotré heffget et qùé 
nous soyons^ sê» l>r0bî$. Pour pouvoirr fac^ti^ ex^ÈnSii^ 
fur cela I Gcnsid^ronj^ lo Saovrair i«»ii$ sa ii|aalité clt^ 
ifÇTger , «t yaycftxs ^bUes sùtit U» dis{))(^tk)|iaf île séé 

Nous rejDftaF^pus ésmi notre ptf^mièi^ partie trdi^ 
caractères d'ijuib^er qUe iémm s'at^îbue^ et sdus les- 
^el' ses hrebî^ Ic^ ^(mnaîssenat 

i^^ L^ {MT^mi^r-esi , ^'il donne sa vie ponr seë Bré-^ 
bis : Je suis k So» hff^er.^ le idkkérgér' donne ià 'Her 
pour ses brebis*, Jf^ ihnsie ma ^ pùUf^ mes hr^s\ \}ft 
berger ne saurait meu^ tëmaigiier 1^ sc^iii et k fidéKtcf 
^u'U a pourvSPp. V^oD^pi^asm ^ qu^en exposant sa' tie potU^ 
lui^ en n%u^piai|t'rieiit pour lefrepattte^ peur le cont- 
duire et le^g^vd^r* J&eob disaèb de soi-inéine que y p^r 
le soin q[u'il alwY de ses troupeaux y le sommeil aTefoi-- 
gpait de. s^ yeu^K > qiie de j^aor le hMe le censumait ^ et 
de wit )a.g^l^, ^eA« «xui, 40. A^ët^rdXé^us est 
un berg^ paji^ eu^^ence , qui a neti^sèutement exposé 
sa vie , mais encgre qm Ta dtmiiée 4t saerifi)^€f pbur W 
lirebis ; et o^ia pir vin efiet de Fumeur inc€^âfaf>le 
qu'il leur portait> P^rs^mtie nfw im^ phés gtdndàrHsfUr* 
que celui de do/imr Sif> vie fio^r ses amis , èiinéfitè pour 
ses ennemis. St,-4»n^ xv, i3. Le Fibdd Dteù n^atirkit 
pu donner un témoignage plus éclatant de l'amour qu'il 
avîût pour lerfgenr^ hii^^iain , pour k»pa|itt^ pëckeuts^ 
qu'en donnant sa vie pQur eti^g^ duos» \e méme^temp» 
<px'ilst roffensaient. H a montré son amcan^ enver» nous ^ 
en ce que, lorsque t^ow élieas pécbeui;ts , lorsque nous 
étions ses enjiemis , il a voulu mourir pour n0u*.-Kom. 
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^y^. Comme un autre Bsmd^ il est venu eeidSattre les 
Mu« et les lions ^ dont h cruauiié menaçait ses troupeaul 
dfWe dostruction totâk et dune perdition ëtemeïle ; il 
0SC vem^ combattre le diable, le pechë, la mort et ren* 
fet : r} a laissd sa vie dans ee eombat , ayant expose sa 
pevs&t^ne eOmme un^ viotime sur laqudle les ennemie 
pussent assouvir leur rage , afim <jue dans sa mort eea 
ennemis trouvassent leur condamnation ^ et les brebis 
une liberté parfaite et une rédemption ëtemeDe. 

A regard deee premier caractère dé bon berger^ Jésus 
«e distingue du i^ercenaire. H dit ^e le mercenaire^ 
à qui les brebis if appartiennent poins, ne laisse pas sa 
vie pour elle ; mais cpie voyant venir le loup^ il abai^ 
étmBB le troupeau et s'enfuit. Qui est ce mercenaire ? 
GVst eelujî i^ui sMngère à vouloir être pasteur sans 4tN 
4eoB^% par Tesprit de Dieu; qui ne connaît point Jé^us, 
^iri^Âe s^esc pas encore soumis à. lui par une *sincère 
itonvérsion ^ qui nfélant pas lui-même une de ses brebis, 
pi^iervd être son ministre pcmr conduire les autres^ et 
«ntt^ ainsi dans la bex^erie par une autre voie que par 
melui ^i en est laporte. Ce mercenaire est celui qui n'é- 
tànt> point anim^ dès sentimens d'amour de Bien et é% 
ebarYté pour ïes' aines qui appartiennent à lésus le sou^ 
verain berjger , n^agit dans- la conduite des brebis que 
"par ilri priîici^ d^amourpropre > dr'orgaerl Wi d^ntérét^ 
et par des vues mondaines. Dans le soin qu^il fait pa<- 
taftre pour^ léé brebis^ il a moins éii vue feur salut que 
de aJ'eïigraisser de leur lait et dé se couvrir de leur 
lâîue , il ne chercjie que le salake , le gain ^ les avati^ 
tàge^él les commodités de la vie. Aussitôt qu'il est en 
danger de perdre ces avantages ; quand au lieu de ri- 
chesses , dlioimeurs et'de tranqurHité^ il voit venir le 
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loup ^ les afflictions , les traverses et les pers<$cfutIon3 
pour la parole de Dieu; il abandonne biedtot le troupeau 
et s'enfuit. Lorsqu'en disant la vérité il se voit en dan-, 
ger de perdre l'estime dés hommes^ la faveur des grands, 
et les émolumens qui satisfont son avarice et son or- 
gueil : lorsqu'il se voit en danger d'éprouver la baine et 
les mauvais traitemens du monde , d'être exposé '^u mé« 
pris , à la contradiction ; c'est alors qu'il recule et s'en* 
fuit. Il cède bientôt au torrent » il se Uit , il ne fait et 
ne dit que ce qu'on veut. Il rampe > il s'abaisse devant 
les mécbans^ uniquement pour ne pas être expose à 
porter la croix de Jésus , pour ne paîj, encourir la dis* 
grâce des mondains et ne pas perdre sa charge • 
' C'est ainsi que l'esprit de Dieu dans sa parole nous 
dépeint lui-même ces mercenaires contre lesquels Pie;u 
et ses serviteurs ont toujourseu de grands combats^ parcç 
qu'ils sont une des principales causes de la perdition 
des âmes et de Tendurcissement des pécheurs dans leur 
impénitence. Delà toutes ces plaintes amères que Ijes 
prophètes font contre eux. Malheur ^ dit Jérémie^ mal* 
heur aux pasteurs qui dissipent et détruisent le trou:* 
peau de mon pâturage j voici ce que 4it V Eternel tou-^ 
chant Us pasteurs qui conduisent son troupeau : J^ous 
as^ez dispersé mes brebis ^ et les avez chassées j vous ne 
les avez point visitées. Jérém,, xxin^ .1 ^ 2. Con^ment 
ontib dispersé et détruit le troupeau. du Seigneur? 
£st-ce qu'ils n'enseignaient pas le peuple, u'étaient-ils pas 
les docteurs de$ ignorans^ et n'exphquaient-ils pas Moïse 
et les prophètes? Oui y sans doute , mais ils détruisaient 
en tordant et en expliquant mal les écritures^ en ûat-- 
tant les hommes dans leur mauvais état, en disant, ^^a/o?, 
paix , lorsqu'il nj- avait point de paix. Ezéchiel, animé* 
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du même esprit que Jërëmie , jparle comme lui de ces 
fanx'pasteurs : Malheur aux pasteurs éPIsrail qui se 
sont repas eux-mêmes : Les pasteurs ne paissent^ih 
pas le troupeau ? Vous n'avez point fortifié les brebi$ 
infirmes y vous n'avez point donné de remède à celtes 
gui étaient malades \ vous vHavez point bandé les 
plaies de celles qui étaient blessées ? Elles ont été 
dispersées faute de pasteurs , et ont été exposées aux 
bêtes des champs pour en être dévorées. Ez. , XTxrv ^ i . 
Descriptions fidèles de ces faux pasteurs que Jésus^ 
nomme mercenaires dans nôtre texte; Ce n'est point à 
de tels mercenaires que les brebis appartiennent y eux 
qui ne les repaissent pas ^ qui n^en ont aucun soin et 
qui ne sont attachés qu'à leurs propres intérêts. 

Ce caractère est bien oppose à celui du bon pasteur 
«t de tous ses fidèles serviteurs. Chers amis\^ vous 
n'avez pas en Jésus un berger qui ne veuille avoir 
soin de vous que lorsqu'il n'y a point de danget ; vous 
avez en lui un berger fidèle ' qui a donné sa vie pour 
TOUS. C'est uh berger qui vousaime^ qui vous a aimé 
àtant que vous eussiez pensé à lui ^ avant que vous 
l'eussiez connu / avant même que vous ^ fussiez au 
monde ^ qui vous a aimé de toute éternité. Pôncfant 
votre ignorance et les égareHiâte' dans lesquels *'vôus 
avezi vécu , 'il vous aimait y^il vous cherchait , il 
vous défendait^ il travaillait JP'Vdus sauver en tâchant 
de vous amènera lui. Une ânitenm peu éclairée peut- 
elle penser à tm tel ambùr sans en être' touchée ? 
Pour vous, chèjcès et fidèles brebis de Jésus ^ fe sais 
que vôusf êtes sensibles aiix tendi'ts et charitables 
soins que votre aimable pasteur a eu de vous^ dans 
•lé temps que vous ne le connaissiez pas encore ; et 

Fol. III. 3 



88 u M» mitt» 

que TOUS ëtiet âoignëes de lui. Mais vous^ avèuglea et 
mondains » ^i ne voulez pas vous laisser toucher par 
cet amour de Jésus ^ quel regret éternel nVuref-yous 
pu d'airoir méprisé ^ifecherches et de vous être privé 
des grâces qu'on p>àte sous sa con4uit6 , pour vous 
abandonner à la discrétion du bourreau des imes? Ak! 
pensei-y pendant qu'il est temps; Pensons que ce boa 
berger^ qui a donné son sang et sa vie pournous , mér 
rite que nous nous donnions à lui ^ que nous ne viviona 
plus dâormais que pour lui» 

Quel fondement inébranlable de consolation n'est-ce 
pas. pour les vraies brebis de J&us ^ d'avoir un berger 
qui a donné sa vie pour elles? Que peut-il leur refuser 
après leur avoir donné son sang^ son ftme^ enfin soi** 
même ? Chères brebis de Jésus , c'est ici le triomphe 
de votre foi et le soutien de votre espçrance ; car s'il 
s'est livré à la mort pour vous , comment ne vous don- 
^nerait-il pas aussi toutes choses? Pourquoi séries- vous 
donc craintives ^ découragées^ tremblantes? Pourquoi 
a|q^râienderies-vous de manquer d'aucun bien ^ puis- 
que Jésos^ ce bien souverain^ s'est donné à vous f 
Pomquoi perdrieiErvous courage dans le seqjdment de 
vos misères et des traverses qui se présentent jpendant 
votre pèlerinage ? Pourquoi craindriea^vousunt les at- 
qaes et les insultés de vos ennemis? Dès que vous au-* 
res laissé soeUer dans vos OBurs , par le Saint^Esprit> 
cette précieuse mérité > que Jésus votre berger a donné 
91 vie pour vous , alors vous vous jeteres avec unç 
pleioe oonfianee entre ses bras et vpusy demeurerez en 
aasoimnoe» Ainà^ pries le Père^ qu'A scelle en vous 
]p«r son e^it cette douce et glorieuse vérité» 

2^« Le second canclèro de bon beiger qiie Jésus «a 
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(lo^e^c'esi qu'il oonnait ses brebis. Gèué ooimais* 
sance 'qu'il a de. ses brebis' n'est pas seulement une con-* 
naisaaiJLce g&ierale^ selon laquelle il connaît tous les 
bommes , kurs pensées et les plus secrets mouVemenf 
de leur» eœucs ; mais, c'est une connaissance particu* 
lîàre , -une connaissance d'approbation / d'amitié et d» 
familiarité , par laquelle \V atone pour siens ceux qui 
se dûimei^t. à lui ^ et b'unitv ^wc eux étroitement ; de 
sorte qucJéms etjsèabrebiacoimrsentensemUe comme 
des persAnn^s, qui simpàtisenA iles unes avec les autres * 
qài secommufliqueiït • jewrs secretà « se consolent mu« 
tuellemeni, et se rendent réciproquement tous les de« 
voirs d'amis sincères. C'est de' cette connaissâiice^Ià que 
le Sauveur parle , quand il dit : Je connais mes brebis. 
U ne connaît point ainsi les mécbans , car il leur dira 
un jour : Je ne vous ai jamais connu j rétire»nxms de 
moi , vàus ^ui êtes des ouvriers {^iniquité. Mattb. vu ^ 
25, XXV y 13. Pour ses brebis^ il les connaît^ il voit 
quel est leur état , leuts infirmités et Iem*s ennemis. Si 
elles août languissantes^ il le sait et les renforce. Lors- 
qu'elles sont blessées 9 il en a pitié et bande leurs plaies» 
Si elles sont persécutées et dispersées par leurs enne^ 
mis. , il en prend soia^ il est avecelles, il les ramène. 
Si elles s'égarent ^ il va après elles , il les cbercbe et les 
retrouve; enfia\y ce.clairvoyant et fidèle berger connaît 
tous les états où ses brebis se trouvent^ et il y pour^ 
voit selon sa sagesse^ sa puissance et ses miséricorde 
infinies. Eaéch. ^ xxxiv. Et c'est ainsi quil se légitime. 
commeun bon et fidèle berger .- 
. Ceci est une nouvdUe soùrca de consolation pour les 
vi&ita^s brebis de Jésus. £lles s<»it connues de lui/ 
et ellçs entwnt avec lui dans une douce .et beureuse 
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familiarité^ dans laquelle cet aimable berger se mani^ 
/este à elles , leur parle selon leur cœur y les console ^ et 
pourroit à toutes leurs nécessités. Eltre ainsi 1 objet des 
tendres regards de Jésus ^ c'est sans doute un bonheur 
plus grand qu'on ne peut le dire. Etre connu d'un roi 
«u d'un grand de la terre , avoir part à son amitié^ oser 
M. familiariser avec Ipi , entrer dans ses conseils ^ être le 
dqx>sitaire de ses secrets y posséder sa faveur j voilà ce 
^i passe dans le monde pour un bien digne d'envie 
Ùxt pour attirer l'admiration et le respect à ceux qui en 
sont favorisés^ Mais être connu de Jésus comme une de 
ises brebis^ en être aimé ^ conduit et porté ^ cdmme une 
Ceiible brebis ou un tendre agheau est porté par son ber«» 
ger y c'est sans contredit Une féHcité et une gloire plus 
haute ^ plus douce et plujs constante. Mais comme le 
pauvre monde aveugle ne coii^air pas Jésus ^' il np se^ 
met pas en peine d'être connu et approuvé de lui. Ce^ 
pendant il vient un jour o& il lui sera dur et iosuppor* 
tâble d'entendre cette voix de sa bouche : Je nev<nis 
ni jamais connus. Alors on verra quel est Fhonneur 
4*^étré connu de lui. Alors on souhaitera d'avoir été in*» 
connu à nx)us les hommes , et même d'en avoir été haï ^ 
persécuté et indigixément traité.^ et d'avoq: Àé connu 
de lui- * \ 

.. Ghers auditeurs.^ qui avez quelques tmoignages dans 
vos cœurs par le Saint-E^it^ d^tre oonnus et aVouei 
é|'^us ^ vous avez sujet d'estimeiç votre bonheur ^tus 
^and que celui de tous les mondains» J^otib ne devea 
pas . vous mettre en peine si le inonde vous 'mécoo** 
liait. C'est le sort des bi^ebis de Jésus. Laissons aux 
ji^ndains ce désii^ violent ^de se faire connaître) èsti- 
jner M aimer du monde ^ qu'ils en- suieat'^ s'ils 
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i^uvent y «aimes ^ lou^s y . admirés et même adorés. 
Laissons^es.. rediercher la fumée des vanités passai 
gères ^ des honneurs. i d^es richesses^ et des autres 
ayautages de la terre ; c'e^-là leur portion* Mais , hélasi 
qtte* cette portion est chétive j elle passe cpinine Tombre 
et pé;*it avec ceux qui TepibraSsent. Pour yous^ chères 
hrehi^ de Jésu^s;, que votre part soit la vie et la gloire 
cachée, de. Jésus. Contentez-vous d'être connues de lui ; 
et quand celui qui est votre vie apparaîtra^ vwfi pa^ 
ràitrez iU4ssi meo lui en gloire. Avec cela vous pouveaç 
bien .|^noiu;^r au monde et ^ ses vanités , conune des 
choses qui sont infiniment . a(i-dessous d\i trésor que. 
vous, possédez* 

, 3^. Enfin ^ le troisième caractère de bon berger que 
lésus s^attrii>|ie > c'esi^ de donner la vie étemelle à ses 
brebis : Je suis a^n^;^ <dit-il y afin qu* elles aient la vie ^ 
çf qu'elles Paient même e^ abondincej et je leur donna, 
la vie étemelle. Le devoir d'un bon berger est de con*- 
^rver la vie à ses brebis ^ en choisissant de bons pâtu- 
rages.pour Içs repaître ^ et de^ eaux salutaires pour les 
abreuver* Cest ce. que fait, Jésus envers ses brebis , non-, 
seulement il leur communique cette nouvelle vie dont 
il est lui-même le principe evl'autem* ^ mais encore il la 
continue , la conserve et l'augmente , en les pourvoyant 
d^une pâture; céleste qui Jea nourrit ^ qti les fortifie , et 
qui les fait avancer dans cette vie nouvelle. Si quel-- 
qu'un entre par moi il sera sauvé ^ il entrera et sor-» 
tira p^et trous^ra de la pâture. Le moyen par lequel oe 
fterger fidèle donne et conserve la vie de ses brebis ^ 
c'est la parole, c'est lui-même^ son sang et sa chair» 
Lisez le VI®. chap. de St;-Jean^ vous verrez qu'il est lui- 
m^mé la viande qcii donne la vie éternelle aux brebis : 
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Je sms le pain vivifiant^ dit-il^ qui suis descendu dA 
eiel. Si-quelqu^un mange de ce pain ,' il "vivra éUimeUe» 
ment s et le pain que je lui donne, (fest ma éhcdr ^ lor 
quelle je donnerai pour la vie du monde* Celui qui 
mange ma chair et qui boit mon sahgala vie éternelle ^ 
etjFle ressusciterai au dernier jour. Cette p&t^i^^ c'est 
la force divine et vivifiante qui efct dâttdFÀdorabïe hilma- 
nité de Jésus. Ses brebis la reçoivent pJkir \& fot/pat la 
faim et la soif spirituelles qu'elles dnt.dè sa jusUfee^ de 
sa grâce et de sa sainteté. Ces brebis istSTàmëes tournent 
sans cesse leiu^ foi^ leurs désirs^ leuMtiiioiir , dù^té 
de Jésus. Lui , de son cfltéyfert^littie^^sirààrdfens, 
en leur communiquant son esprit ^ sa^ jttstieê.y to 
sainteté^ sa grâce et •son rfriiôtir, sëfldii léè^ {H^ômesses 
qu'il a faites ^ que ceux qui àtrroAt fkioi' éi ï^if dé sa 
justice seiont rassasiés. Matt&. V ^ ?6« C^èst aihst qu'elles 
trouvent auprès de lui leur vie et leur nourriture eu- 
abondance ^ ?t le leur promfet expressément; Cle n'est 
pas une vie mourante y une vie languissante et faible ^ 
que fes brebis de Jésus trouvât auprès de leur beiçer ; 
c'est une vie abondante , une vie pleine d^ardeur et d'ac- 
tivité y de joie et d'all^resse y àt paix et de contente^ 
ment , xme vie éternelle sans changement sans inter^ 
ruption qui ne consisté pas en quelques aêcès de dévo^ 
/tion ou quelque? mo];Lvemens de piété périiddiques qui 
s^éteignent bientôt après avoir été allumés^ mfais qui est 
permanente dans le cœur où elle a son siégé , où' elle 
pénètre et anime tout. Une .vie heureuse par les 
biens spirituels et célestes qui ' rassasient Tâme^ qui 
la contentent et qui la tranquiKsent* Une vie de liberté 
dans laquelle on est délivré des maux réels ^ delà co- 
lère de Dieu y de la tyrannie de Satan y de l'esclavage du 
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pèche ^ de la condanmatioii de la loi ^ de la crainte de 
mort et de Tenfer ; enfin une vie qai fait goûter ici celle 
qui viendra ^ car le Sauveur ne dit pas simplement ^ je 
leur dontierai^ mais je leur donne la vie étemeUej pour 
marquer que cette vie commence dès le moment que 
ïhomme a le bonheur de devenir une de ses brebis*^ 

Voilà , chers amis y ce que trouvent auprès de SésoB^- 
ce bon beiger , ceux qiu sont véritablement ses brebis. 
Si le monde ne connaît pas ces avantages y c'est qu'il 
est incapable de les goûter ; car il faut en jouir pour en 
connaître là douceur, ^(^iqu'il en soit^ ni le diable , 
m rhomme incrédule n'anéantiront jamais cette pro- 
messe de Jésus y qu'il donne la vie étemelle à &es brebis* 
Le fils "de Dieu Intimera im jour la vérité de ses pa« 
tole^ : il fera voir qu'il ne s'est rien attribué à faul 
titre> et convaincra de fohe et d'aveuglement quiconque 
ose le &irë menteur. Pour vous, chers amis^ qui voulea 
être de ses brebis ^ donnes ^oire à votre fidMe bei|^» 
Ne suives point les sugesticms de l'incrédulité , et n'é^ 
coiltet point le Isngage séducteur de la chair ; mais 
laisse» vous convaincre , par le Saint*Esprit j que vous 
pouvez trouver auprès de Jésus une vie heureuse> abon- 
dante et éternelle accompagnée de gr&ce et de lumière. 
Si vous n'éprouvez pas encore comment Jésus est un 
fidèle bet^èr > c'est parce que vous n'approchez pas de 
de lui assei souvent et d'assez près , et que vous ne vous 
laissez pas conduire avec simplicité et docilité; en un 
mot I c'est que vous n êtes pas encore du nombre de ses 
fidèles brébid. Cherchez donc à en être ; et pour 
savoir si vous y éles véritablement parvenu , apprenez 
quelles sont les qualités dont elles sont revêtues^ pour 
les demander à celui qui peut vous les donner « C'est de 
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ces caractères des brebis de Jésus qne iiouà alors iiotu^ 
instruire dans ]a sebondè partie de notre méditation. 

H. C'est, Jésus lui-même qui nous déjpeint ici son 
C9^actère de pasteur et celui de ses. brebis ; ainsi y œ 
qu'il dit; de ses dispositions ^ aussi bien qiie de Tétat fit 
à^\\}&\it,é$ de ses brebis , ne peut^tre que v^è^yén- 
tab}chr • 

: 1®.; Le, p^emier-caractère qu'il leur aUiùbûe , c'est le 
nom de bfebis. Ceux qui prétendent lui appartenir doi* 
vent ;^tre5 non des chiens, non des loups , non de/t 
pourceaux ; mais des brebis simples^ douces ^humblet^ 
patientes y en un mot portant sur le .front et. dass \» 
coeur la marque du bei^rqui les conduit. Jé^tis tie se 
nommîe berger que. des bj^itbis'et des agneaux*: C'e$| 
Tembléme sous lequel il dépeint souvent ses enfaiïs 
tdaxis sa parole , aussi est-ce • le plus p^pre à.faici& con-r 
naître les principales qualités dont les ' fidèles doivent 
être revêtus. La brebis est la symbole de la simplicité ^ 
de rhpmilité, de la douceur et delà patienpe ^ comme 
aussi de l'innocence et dé la candeur , vertus quicons-* 
tituent lecaractère des enfans de Dieu. Ce sont aussi 
les principales qualités que Jésus leur présente d^QS mn 
exemple pour l'imiter : Apprenez de moi. y fem? diMl ^ 
à être doux et humbles de cœur ^ et vous tromenez le 
repos de vos aines. Matth. , xi^ 29. En. effet , rien nO 
sied mieux aux disciples d un Jésus humble , dovix et 
patient^ que cet esprit de douceur, de .bonté et 
cette humilité qui leur est particulière ; c'est une ôùc- 
tion de grâce qui a éf é versée dans leurs cœurs par lieur 
bergfij; même , pour adoucir les aigreurs , les. mauvaises 
humeurs y et ces pointes pef gantes d'orguei).^rdex)tvie 2 
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divin bei*gier leur donne on noayeau cœur^ et met ei\ 
eux un eq^rit nouveau : il 6te leur cœur de pierre ^ et 
)#ur: donne dea coeurs de chair i cest-à*dire'^ dociles^ et 
<?est ainsi qu'ils senjt mis en état d'ohserver ,ses ordon* 
|uinci$s* ËMch. , xxtvi> ^5« Renouvelés par cette puis- 
sancer , ils deviennent^de simples enfans de Dieu , sainta 
et bien aimés ^ revêtus des mitrailles de miséricorde^ de 
l>eiité , de douceur : ils vivent sans reproche au milieu 
de la génératioli perverse parmi laquelle ils briUent 
comme des flambeaux qui portent devant eux la parole 
de vie* €oL ui^ i2» PhiL u ^ i4» Revêtus de ces dis* 
positions , ils se conduisent en toute charité envers un 
chacun ^«t même envers.ceux qui leur font du mal. A 
^exemple de Jésus , ilsaont comme des brebis muettes 
devant ceux qui les dépouillent et les déchirent : ils ne 
rendent point outrage pour outrage , ni injure pour in* 
)ure ; mais pkudt ils bénissent et prient pour ceux qui 
les persécutent. ^ en se remettant à celui qui juge jusie* 
ment , et en recommandant leurs âmes à leur fidèle 
créateur et à Jésus leur fid^e berger, i • Pier. y 11,21; 
%a^ 8 ; ly, 14. 

C'est à ces traits qu'on reoopnaît les brebis de Jésui ;. 
et. est <:ela'les mondains ne sauraient les imiter. S*ila 
paraissent quelquefois humbles ^ doux et patiens ; cela, 
ne vient. que d'un foAd d'hypocrisie et d'orgueil^ qui 
chérche[à se distinguer par des vertus affectées : ou cela 
vient d'une stupi^iij^ de tempérament , et d'une insen* 
sibilité qui fait qUe bieu des gens ne se laissent pas fa<« 
cUemènt émouvoir ^ et sont peu touchés des Injures 
qu'on leur fait. Cette espèce de douceur u est pas celle 
des enfans de Dieu; c'est uqe disposition puremept na- 
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tutelle qui ne se kiiitient point et ^i' n'est point à l'é- 
piieuve des tentations. Une fois ou îmé siutire On récon^ 
naît que ce nW qtie faiblesse et titaïiditë. La Vraie* sink-^ 
j)licitë9 la doùcéUr et Thumilité dë& èiifans de' Dièa 
tétant une œuirrë de là grâce et ajf^t ^skm si^e dans te 
CŒui; , elle coulé de «cette' source dans* leur conduite y 
sans génoi, sans affectation et saiïs se dëuieiàtii'.Ils nie 
sont pas seùlemeht humBles et dotii énters leurs supë*^ 
rieurs , ils le sont égalemerii éri^ers -lès petits. Us sont 
patiens , hbn-seulément quand letàbs iiitérêts les obligent 
a souffrir sans marquer leillr reâëéâtitiMilt^ mais enicore 
en toute occasion. Enfin ces dispc^hioài^ sont eii 'emt 
ùri ëtat fitt et constant j ((ùi se sôùtieiit et qui se montra 
dans Foccasion Comme une oeuvre dfiViiiè ^i iuhtîont^ 
tout* ■ '^^ ■'•'•' * •■•• ' ' ' . ■ • ' 

• 'Cèpêndâlît il faiit oUset^ëi* î'éiy ijùé sr ces heureuses 
dispositions des brebis de Jësu^ hë se remarquent pas 
dhez les hommes natiirels , ni cîiéi îk plupart des chrë- 
tiens d'aujourd'hui ; ' elles né se troûVën€ pas non pins 
sans (jùelqué mélange d'aigreur' cHèséTé^ânies nouvelle- 
ment rëveillëes; Il y en a plusieurs qui , sentant encore 
des mouvemens opposes à ces dispositions , conçluefcit 
deISi qu'elles n'ont pas encore la litiuvelle nature. '€!e$ 
^mes-là doivent savoir que ées dispositiëns' de doueeilr 
et de p&tienc^ né sont pas toujours ètémptès dé mélange 
et d'altérattdi^. 'Lés brebis de Jésus i^ seiltent souvent 
hardeïébs par certaine aiguillon^ dé haine ^ d'envie »' 
d'orgàeil/ d^itàpatSéhcë et de coîèî^e^ qui ti^tibleut ce 
fond Jfe ^doàcéûr éf de charité que lé Sauveur a mis en 
elles ; elles porteht encore la racine dé tousies vices et 
le levain de tautèé fes passions* G^est là ce qui forme' ce 
poids de misère qui les abaisse dans b^ntimeât de leur 
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']pauvretë^ et qui leur rend la présence gracieuse S[*un 
Sauveur indispensableniënt et continuellement néces- 
saire. Aiiisi quaikl ilk jse trouvent inquiétés et assaUlis^ 
ils ée Mteirt dé'ë'oufir^ cbinméf des brebis fiiibles > mais 
fidèles j à leur bon Bei-ger ^ pôUr trouver leur défense et 
leur sûreté^us sa lioaletté ; et alors il leur est donné par 
gracè ;, èbinmé dit Tàpètre , de ^abstenir des convoitises 
charnelles ifuijbnt là guerre à tâme. i. Fier* ù j| il. 
De iùTieqùe le péché ne règne point dans leur corps 
ïriokél, ppUt:bu6bëir^en ses convoitises, Rom. vi ^ la. 
L'Ëèriturèné dlif'pas qùè l£i convoitises ne se trouvent 
plus dans les éiifans de Dieu. EDes'y sont encore ; elles 
s'y JTpnt ^ntir , elles cbêi^client mèaie à r^ner et à se 
■faire ^eir ; mais celui qui â trotité en Jésxxs par là foi 
sa sahcti^çàtion iei sa rédemptioki > s'en abstient sua 
pème;'il heleur oï>éit point) il ne îei laisse point r^ 
gner en lui : au contraire ^ il leitr résiste et les surmonte*^ 
parce que ta loi de t esprit de vie , qui est en Jésus^ 
'Christ , t affranchit de la loi du péché: Rom. Viu^ i'. 
C'est ce qui ne se trouve pas dans éeùx qui n'ont pa^ 
encore été. convertis au souverain pasteur et éVêqUê dei 
âmes. Chek eux lès (convoitises dominent et se produi- 
sent y comme, des maîtresses qui ont leur siège , et qui 
régnent en eux* (?ést-là une diflFérerice bien notable qui 
se trouve entré 'fhomme naturel et celui qùî'vît côris- 
iamnient soûs là conduite de Jésus i Celui ^iii trouVe en- 
core du plaisfr^dans quelque péché ^ qui lé nourrit^ eh 
est encore f esclave ^ et n^a point de part à la liberté des 
brebis de Jésus ; nâais si \ le sentant dans son cœur ^ i 
en déteste les moindres mo uvemens y cVst une marque 
qu'il appartient à ce puîss ant berger q[ui garantit les siens 
de tout danger^' et qui ne permet pas qu'ils soient vain- 
cas par le mal. 
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it^. Un second caractère djeabt'ebis<le, Jënis , c'est dp 
ôonnaitre leurbergerj C9T il dit d'elles, mes brebis me 
connaissent Comme la connaissanee qpe ce divin berger 
« de ses brebis n'est pas une simple connaissance morte ; 
^e même celle que ses brebis ont de lui n'est pas nom 
plus une spéculaiion idéale et vague ; c'est une connaisr 
.fiance accompagnée desentiment> d'inclination ^ de ten^ 
dresse et d'aanpur ^ paiç laquelle ils «avent par expérience 
et par goût, ce quç le Sauveur vaut à un pauvre pécheur» 
Selon la force de la langue sainte ^ la connaissance de 
Dieu exprime toujours quelle chose de réel. Delà vient 
que dans l'Ecriture ^ toute lardigion ettoutle cuheque 
les fidèles rendent à Dieu^ est compris sous le mot de 
connaissance* Voyez Jérém* xxxi^ 34» Oséçyi^S. Jfs. 
IX, 11 ; et xxxvi^ 11.. Au -contraire , quand elle veut 
décrire le triste état des impies ^. elle dit qu'ils ne con- 
naissent point rEtemel , qu'ils. n'ont point de connais* 
sance de Dieu. C'est ainsi qu'il est dit des fils d'Héli , 
qu'ils eWe;^^ des méchafiSj qui ne connaissaient point 
f Etemel, i ^ Sam. u , la . Bs étaient ppurtant^sacrificar 
teurs^ilsdevaient avoir une çonnaissqjQce littérale de la 
loi et de toutes les Ecritures^ ils^en instruisaient méi^pie 
les autres i cependant l'esprit de Dieu témoigne qu'ils 
ne connaissaient point rÉternel. Les ^pjxjiphètes ^ quand 
ils veulent dépeindre la dépravation du pei^ple d'Israël , 
disent qu'il n'y a point de connaissance de Dieu ^u pays^ 
quW n'y connaissait point Dieu. Osée iv ^ i ; Es. i , 5. 
li'esprit de Dieu ne daigne pas honorer du titre de con- 
naissances de Dieu ces idées vagues \ cette science litté- 
rale et stérile qu'on n'a que dans la tête , et qui n'a point 
d'influence sur le cœur pour le tobcher et le convertir. 
Ainsi quand Jésus-Christ dit ^ mes brebis rrie connaissent^ 
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H veut dire par4à cp,e ses brebis ressentent en effet ce 
que leur berger est à leur égjàrà , qu'elles savent pu 
expérience qu'il est un véritable Sauveup et un pui^ 
sant rédempteur ? Elles savent avec saint Paul^ qui est 
celui en qui elles ont cru ^ et à qui elles ont confié leurs 
Ames en dépôts que c'est un protecteur et un déposi* 
taire fidèle , capable de garder leur dép6t ^ et de le leur 
rendre ^ quand elles pourront le posséder en toute assu- 
rance. Elles éprouvent qu'il est revêtu^ à leur égard , 
fle to«tes les qualités qu'il se donne en sa parole : elles 
né se -contentent pas de parler de sa j^|Éce y de son mé- 
Hte , de sa mort^ de son amour , de sa grâce et de sa 
gloire ;' mais elles en pariaat conune ayant la jouissanos 
actuelle des biens qu'il leur a accordés par i^n esprit* Par 
cette connaissance ^ue îe Sauveur dit que ses brebis ont 
ûéliily il veut aussr désigne^ cette union intime et cette 
douce familiarité* qu'elles ont avec lui'^ comme avec un 
lêmî'de qui eHes s approchent avec confiance^ dans Is 
teth' duquel elles versent leurs douleurs ^ leurs afflictions 
Mifeûrs misères ; enfin à qui elles peuvent demander des 
èohsèils et de qui elles peuvent recevoir les secours né» 
bessaires daiis tous les maux. G'est-Ià ce que le Sauveur 
îmend ; quand il dit quUl est connu de ses brebis. : 
''^11 parait delà que plusieurs se vantent mal à propos 
de connaître Jésus^ dans le temps qu'ils^ne savent^ ni qui 
il èst^'ni ce qu^il vaut aux pauvres âmes perdues ^cotnme 
lions le soinniies- tous par notre nature. Toujours est-il 
'traiy et nous osons le dire pour la conviction de ceux 
quisé trompent ^ i^ae celui qui dit qu'il kconmât et 
iftii ne ^rde pas ses^ èommandemens , est un fnéntei^rj 
^<fue là Write fi?est point en lui. 1. Jean 11 , 4* ^^ q^^ 
fiiÂ^ii^MïJ^^A^^ailneJb ij^hb^ y prend plaisir ^> 
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ue/a point m^^t nç Va poifif fqn^. ,jX , Jean, w , et 

Quaad k Sauveur dit « en se {^4^(p^ )i ^çof, père j P^n? 

Mi>2£ ^ /(?, monde ne t'a point connu. Jei|^ x vi| , a$ . JC^ar 

ce .monde il njen^nd pas.^ej^e^e^njt j^t^s ^pi^Mon^ pa3î€;Q,ne« 

privées de: la lumièi^.de l^^éveUtion., nfiaU ei^cpi;e le 

peii{^ d'Israël^ toujL éclairé qu'il ^^i^,^ et même 1^ 

dcM^urs et jes sacri£k:ateurs de ce fî^ple. Pourvoi i^^ 

comiaissfittt^U point D^ejo.? parce, qi^'ib ne le reconnais* 

«aient et^e radoraient point en lafsicdde Jésu^ le litfi^ssî^ 

pcomis 9 paix»*^ en refusant de croire au Fils de Bjeu^j^ 

Us je primiem de la ^^ pt de Tapio^r qpe Dieu ^ 

corde aux hommes e^ son Fils , et pa^ laquelle il.se &Lt 

connaître comme un Dic^ii de charité, l^ejià vient .qu'ils 

demeuraient sous l'esclavage de Sat^n et du péché. Qas^lt 

anx âmes qui connaissent Bien et. Jésvis<!!hri«L q^'âl ^ 

mrrojé comme Jemr; divip berger^ e}les gardent sef 

commandement^ elle$ ne pochent plns,^ |^l|es .ren^^qç^t 

au péché ^ elles le haïssent et djles q^i^tf^nt tout ; elles 

oublient tout pour connaître Jési^s et, la vertu de sa rp^ 

surrection», Phil. m, 9. Chers ainis qi^ivaveaK^.quelqi^a 

désirs sincères d'être sauvés ^ cherchea^ à^ntrfr^tçujoui^ 

plus ayant dans Theureuse expériei^Qe dfi ce ,que. J^^u^ 

est^ et Yom verrez que c'est en cela que cpn^ste lame 

étemelle. Jeanxvii^ 5. 

5^. Un troisième caractère des ^fiel^H^; de Jé^^ ç'^ft 
d'être aiteniiveset obéissantes h. la Yo^x^.lQf;i|: !^f^r* 
Elles entendent ma voix , et elle^ fi^^i^ç^. «La yf>\x 
de Jésus n'est autre chose que la Ji^i^if re M^y.i,ne qi^'i^ 
répand dans l'âme par son ^ftm eç par «a, pajrpfe.^ par pi| 
il la persuade , l'instruit^ l'appelle ^t.Waj»^i|ô ^j^.é^ ^ 
4;arcmens. Il n'y a personne.qui jj^eweftd^ dfiiteçsq^^ 



^pnQM», Ift t^ 4? i^ bercer* & est Ini-méme k parole 
du Père qui s^adre^ à. .^nà les hommes/ U est la sag^ssc^ 
^temeUe fpù les Ipjf^e .et gui Ifi^ ùistraH tqu3 ; la lur- 
mière câfeste q^,^cfçlfei) éclairer toi^t hjomme yenan^ 
au mondisi; de sqrjte que ipuies Ifs àçie^i qui août diqpo, 
fiées i^ sf^ laisser ffluef^ à ^a |[>ejrgerie^ i9ont fayoriaees <j^ 
cette grâce* jtfais o^ u^est p^s assea d euieudre la yotz de 
Jésus qpi appe|l^^ il^^H^ wfi$i la suivre avec la docilité 
et robéissance de )a foi. \ifi caractère distiactif des vraie^ 
brebis de Jésus ^ c'est q^'e^s suiveat Ijeur beiig^r , et^ 
quVilles obâsaent à sa yoix« 

Plusieurs entendent bien h voix de Jësus^ mais tpu$ 
ne le suivent pas« Plusieurs entendent cette vojx» la mé^, 
prisent , Fétoufent et la rejettent^ Lorsque \^ lumière 
vient ches les sie^s^ ils ^e la veulent point recevpir , 
Jean i, lo. Us aiment mieux les ténèbres q^e la lumière^ 
paree que leurs œuvres sont inauvaises* . 

Il est bon de fadre observer ceci à jJusieurs personne^ 
qui ayant beauconp de belles connais^wçes ^ /et q\ii sp^ 
tant de fortes convictions et ^ sUrai^ ppissans de. If^ 
grâce j croient que ce sont là des marques infaillibles 
qa'eUejr sont des brebis de Jésus , sans çxaminer si elles 
suivent son appel gracieux* Elles ne remarquent poin^ 
que ces attraits et ces lumières loifr seront autant dci 
sajèts de ooiidamnation^ si elles n'entrent ppint dans la 
carrière qui leur est ouverte. Connaître le bien et aimev 
le péché : se sentir appelé à aller à Jé^ et demeiirer 
dans rimpénitençe , c'est imiter Balaam , Savfl et Ju^^.f 
qui tralnrent lepr conscience en trahî^^sant leur maJ^U^^^ 
Ce n^est donc paf assea d'écouter, la voix de Jésus. ^ U 
s'agit de le suivre. 

Mais qu'est-ce qfie le suivre^ obâr à sa voix? C'es^ 
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aimer la lamiér^ de sa vérité , c'est voir ce qa'eHe' dé- 
couvre , donner lieu à ses convictions et acquiescer au 
jugement que l'esprit de Dieu prononce dans la cons^' 
tsience contre Thomme pécheur. C'est enfin se laisser 
conduire à Jésus , s'attacher à lui ^ -1 aimer et le suivre» 
Telles sont les dispositions des brebis qui entendent et 
suivent la voix de leur bei^er. Elles marchent sur les* 
pas de céhii qui les appelle et qui allant devant elles ^ a 
marqué par ses traces la route qu elles ont à suivre. C'est 
en marchant dans le chemin qull a tenu ', et en prenant 
les dispositions dans lesqueUes il a été» qu'on est associé' 
du troupeau de sabeigerie^ et qu'on fouit des privilèges 
de son peuple racheté. Â ceux qui croient en lui ^ il leur 
accorde la grâce non-seulement d'entendre sa voix^ de 
l'aimer et de le suivre ; mais encore de faire la volonté 
de leur Père céleste, et de marcher dans ses vqies : // 
vous a été donné par graee , non-seulement de croire^ 
en lui ^ mais 'aussi de souffrir pour lui ^ dit saint Paul. 
Ehil. I, 29.* Il n'y a que ceux qui sont véritablement àxi 
troupeau de ce divin berger qui en viennent là. Comme 
ils* arment leur* berger^ ses lois ^ ses maximes et son 
exemple ^ leurs plus àrdens désirs tendent à lai* témoi- 
gner la sincérité et la tendresse de leitr amour par une 
soumission volontaire à ses divines volontés : leur plaisir 
eét de le glorifier , de vivre pour lui , et de lui marquer 
leur reconnaissance. 

' Vous venez de voir ^ mes chers auditeurs ^ quels sont 
les caractères des brebis dé Jésus. Ce pasteur éclairé 
connaît parfaitement ses hrebis^ il sait ce quelles souu 
Nous ne sàUGrions leur contester les caractères qu^il leur . 
donne lui-même, et nous devons être assurés que si nous 
voulons jatpaiç avoir part au sort heureux que ces brebis 
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fitt|t>|it an jour à la droite de leur berger^ il. faut quo 
nous euKioi^^ ^^ws hs disposition:» qui coustitueut leur 
ç^iractère. Si nou$ rçcounaissoiis en nous en quelque 
façon cea lieiu^u^es difppsitioiiB , jrendpns-ç^ gloire k 
notre diyin hergjer » 9t demeurons-lui fidèleiiient atta* 
l?hés. Mais $i now ne Ie3 ifquvqqs point en nqus , ne 
I10U9 âaugus point , n'excusons point et ne cpuvrpni 
point aotr0 mal , mais uyoi|.on$*-le sincèrement , et met-* 
tons-i^Qus aui: pieds du trène de la grâce , pqur deman-^ 
der à notre Dieu t[u'il les produise dans nous par son*" 
esprit. Aspirez , chers amis , à posséder une fois les di« 
vins caractères des brebis de Jésus ^ afin qu'étant asso- 
ciés au troupeau de ce fidèle bei^er ^ et marqués de son 
sceau ^ vous éprouviez Tes tendres soins quil prend de 
ses chères brebis , que vous goûtiez les douceurs dont il 
les repaît , que vous éprouviez combien il les aime , et 
avec quelle bonté il les conduit ^ et leur donne une vie 
abondante et étemelle. C'est un bonheur qui mérite 
toutes les recherches des âmes inmiortelle$. Celî seul 
est capable de les rendre parfaitement contentes. Jésus 
seul peut les rendre heureuses pour toute Féternité. 
Tournez-vous donc -de ce côté-là , il ne manquera pas de 
remplir vos désirs , et sa fidélité accomplira ce que sa 
charité vous a promis. " 

Ah ! tendre et aimable berger , que tes fidèles brebis 
sont rares aujourd'hui dans lé monde ! Combien peu 
éprouvent le bonheur de t'avoir pour leur pasteur ! Ce- 
pendant si les âmes savaient quel bonheur il y a d'être 
conduit sous ta houlette dans les pâturages de ton amour ^ 
elles s'empresseraient toutes d'aller à loi pour se reposer 
dans ton sein et savourer ta douceur. Tu connais ^ cha- 
ritable berger , celles qui soupireut avec quelque sincé- 
F'oL III. * 4 



rite après toi ; tu Yois leurs désirs , et en même 'temps 
les obstacles, qui les- empêchent de courir à toi. <Âh f 
riens donc , Seigneur Jésus , yiens bientôt les délivrer ^ 
et raasendbler tes brebis de la triste dispersion où elles 
sont. En ramassant ton peu|de élu y qyi est le salaire de 
tes souffrances et de tes travaux ^ xenfermemoi aves eux 
entre tes bras sanglans. Donne -moi de te connaître^ 
d'entendre ta voix , et de te suivre partout ici4)as ^ ea 
jittendant qu^ ^ réuni à t^ céleste bergerie , je sui^ V9t 
l^oeau quelque part qu'il aille. Amen l 
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XXXir. SERMON. 



ik tristesse; et la joie 

DES i)ISCiPLÊS DE JÉSUS. 



î^ans peu de temps vous ne me vent z pbis^ et un peu 
de temps après vous me réservez j parce que je m^en 
vais à mon Père. Et quelques-uns de ses disciples 
se dirent les uns aux autres : Qu'est-q^ qu^il veut • 
dire : Dans peU de temps vous ne me verrez plusj et 
un peu de temps après vous me resserrez , parce que 
je fn'en vais à mort Père? Ils disaient donc: Qu^est^c 
qu^il veut dire : Dans peu de temps ? Nous ne sawns 
ce qu'il veut dire , etc. Saint Jean ^ xvi , 16^ 25. 

Mes chers et bien-aimés auditeurs. 

L^HOMMB a été créé pour jouir d'un plaisir parfait ei 
éternel. Sa première destinatijon est d'étrç une créature 
a jamais heureuse dans la jouissaQce du souverain bien. 
Sou âme ^ quelxpie d^adée qu'eUe soit par le pécha > 
ressent encCore une impression secrète qui la porte de ce 
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c6té*Ià. Si elle est privée de la possession du bieH-étre 
auquel elle avait été destinée y au moins elle en a con- 
servé le désir. Delà cette pente de l'homme à chercher 
le bonheur et à fuir le malheur. Mais comme Tâme est 
4evenue sensuelle et assujétie à la force des passions, 
comme elle a perdu son véritable bonheur^ elle tâche 
de satisfaire le désir qu elle sent d'être heureuse , par 
la jouissance des biens passagers de la terre. C'est ce qui 
la porte à voltiger d'un objet à un autre ^^t d'un plaisir 
à un autre ^ pour y trouver quelque contentement. Ce-^ 
pendant malgré ces recherches ^ elle ne trouve pas de 
quoi se satisfaire. Au milieu de la possession des choses 
qu'elle croyait devoir remplir ses vœux^ elle demeure 
aussi vide^ aussi malheureuse qu'elle l'était auparavant. 
Souvent même sa misère et son mécontentement aug- 
mentent à mesure qu'elle a plus de ces faux biens ; c'est 
ainsi qu'on cherche en vain le bonheur où il n'est pas^ 
sans savoir en quoi il consiste. 

QujStnd t)ieu veutTamener l'homme à sa première ori- 
gine y au recftuvrement de son bien perdu j il le détache 
de ces biens faux et apparens y il l'appelle à élever, son 
cœur. et ses yeux en haut, pour connaître que c'est en 
iDieu et dans les chosçs éternelles qu'il doit i:h^Gher 
sa félicité véritable. L'homme ainsi louché et réveillé 
<îommenèe h. tourner ses désirs et ses recherches du côté 
du vrai bien. Dieu commence à devenir son bien sou- 
verain , le sujet de sa joie ou de sa tristesse , selon qu'il 
en est proche ou âokgaé , selon qu'il jouit 4e sa grâce 
et de son amomr ^ ou qu'il en est privé. Jésus^hrîst nous 
. donne matière.^ dans notre texte ^ de méditer sur les 
<liâerens sentimens d'une âme ainsi rappelée pa^la grâce 
à retourner à Dieu« II nolis apprëiiid quelles som les joies 
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et les tristesses de ses en&ns^ de quelle nature elles 
sont y et de quelles sources eUes viennent* U nous fait 
voir qtieses disciples ne « réjooisseitt et se s'affli^t 
pas conune les mondains^ Biais que les causes de la yoie 
et de la tristesse 'qu'ils «ssentent sont là jouissance ou 
la privation de la présence gracieuse de leur Dieu. 
Nous allons examiner ce qu'il nous enseigjtie finlessus , 
et coEDsidérev^ 

La tristesse et la )oie des disciple» de Jésus» 

I. Leur tristesse ^ e^^dles çn sont lescauass^. 

II. Leur joie et les sooiices dm eUe vieac. 

I. La conduite de Dieu eiiirers ses enfins est inen dif^ 
fërente de celle que Satan lient à Yé^utà des enfans de 
ce siècle. Salân donnai aesadhérans , prenEÛérament 1» 
)oie et le plaisir , et ensuite ipient la tristesse et la dou- 
leur. Les mondains ^ aveugles >par ce séducteur ^ .ae té^ 
puissent daw la vanité et dans la fouissance des faux 
biens ; niaia^ hélas ! cette )ote passagère entraîne aprèa 
elle des remords et des gémissemens sans fin. Par une 
conduite toute opposée a celle •'là ^ Dieu ccoiduit pre* 
mièrement :ses peuj^esà k tristesse ^ puis il change cette 
tristesse en une yoie scdide et éternelle ; de aorle que si 
la doxdeiiBr d les larmes logent le soir dbe^ eux y le nfaant 
de triocaphe ^gr trouve le matin* Il convient donc que ^ 
dans rexamen ^des idifférens états où les fidèles se trou- 
vent ^ nous GomoKttoîons ipar odbii Ae k tristesse. 

Poiu* bien connaittie k tristesse des disci{des de Jé- 
scià, H enfant prenuàDement omsidéperik nauuse^et les 
causes. 

1^. Le JS«ivearnoiistBppr8Ad de quelle nMuiee est k 
t-rtstesse «ibsesilcsciptes ^:aaii}îsnit c^ue.c'est .une tristesse 
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très'umèrej une douleur très-vive à laquelle ils doivent 
se résoudre dans le monde : En vérité, je vous dis que 
vous pleurerez et lamenterez , vous serez centristes • 
Toutes ces expressions marquent un état d'affliction très* 
sensible. H nous dépeint Tàffliction de ses disciples d'une 
manière encore plus touchante ^ lorsqu'il la compare aux 
douleurs d'une femme qui est dans les travaux d^ l'en- 
fantement : Quand la femme enfante , elle sent ces 
douleurs. On sait* qu'il n'y a guère de plus grands tour- 
mens que ceux que ressent une ^mme dans cette occa- 
sion. Ainsi y en se servant de cette comparaison , notre 
Sauveur fait connaître à ses disciples qu'il ne veut point 
les flatter; ni leur cacher les souffrances qu'ils auront à 
soutenir pour l'amour de lui ; il leur déclare naïvement 
qu'ils devaient se résoudre à tout ce que le chair et le 
sang peuvent endurer de plus désolant. Ce qu'il leur a 
prédit , l'événement la vérifié et le vérifie encore au- 
jourd'hui à regard de tous ses vrais disciples ; car ce n'est 
pas seulement à ses apôtres quHl parle ^ quand il dit : 
f^ous serez contristés j mais c'est à tous ceux qui vou- 
draient le suivre et se déclarer ouvertement pour lui. 

En effet ^ l'expérience dé tous les siècles prouvent 
assez que le sort des peuples de Dieu dans le monde ^ a 
toujours été la croix et la souffrance. De tout temps ils 
ont été exposés à toute la fureur du démon , à 1} haine 
et aux persécutions àes hommes ; ils ont été moqués^ 
calomniés , chassés , battus , et souvent mis à mort paf 
des supplices douloureux et infômes. Ecoutez ce que 
saint Paul dit de son état et de celui de ses confrères^. 
Je pense ji dit-il ^ que Dieu nous a exposés comme des 
gens dévoués à la mort , puisque nous sommes devenue 
le spectacle du mondfi , des anges et des hommes. Jw-s 
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îpiiiprésefU notés souffix>n$ la faim ^ la sôif^ la nudiié. 
On n(ms frappe au visage ^ nous sommes errans de touè 
côtés j nous nousfatiguans en travaillant de nos mains ^ 
ondit du mal de nous, et nous bénissons y nous sommes 
persécutés y et nous le souffrons j on nous dit des in^ 
jures , et nous prions j nous sommes comme les balayures 
du monde et le rebut de toute la terre, i. Cor/ iv., g. 
Si vous en voulez voir d'autres descriptions^ lisez a • Gmt. 
VI ^ 4* Chap* XI y a5. Là on trouve au pied de la lettre 
l'accoaiplissement de cette prédiction , vous pleurerez 
et serez coniristés^ Ce sort n*a pas seulement é\é celui 
des apôtres du Seigneur^ c^est celui qu^ont eu et qu'ont 
encore tous les vrais disciples de Jésus chacun selon sa 
xoesure. L'apotre parlant des fid^es de F Ancien-Testa- 
ment^ témoigne que les uns ont expiré dans les tour- 
mens , refusant d^être délits , afin qu^ils obtinssent 
dans la résurrection une meilleure délivrance j les aur 
tres^ ajoute-t-il^ ont soufj^rt les moqueries , les coups de 

fouet y les chaînes et les prisons : ils ont été lapides , ils 
ont été sciés y ils ont été mis à toutes sortes d'épreuves , 
ils sont morts par tépée y ils ont marché ça et là vêtus 
de peaux, de brebis et de chèvres , destitués de tout j 
affligés y maltraités. Héb. xi ^ 35. Enfin la loi générale 
«est que tous ceux qui voudront vivre selon la piété en 
jésuS'Christ y souffriront persécution. S. Tim. iii^ la. 
Ce n'est donc pas à ses apôtres seulement^ mais à tous 

-l^slBtflèles^ que Jésus-Christ dit^ vous pleurerez et la^ 
menterez. Fous avez des angoisses au monde, mais 
ayez bon cùurage y fai vaincu le monde. Jean xvi^ 35. 
Tous les vrais membres de Jésus doivent donc se ré* 
soudre Ji être rendus conformes à leur chef dans les souf* 
iiances^ et à laisser accomplir en eux ses prédictions^ 
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soit d\ine façon ^ $pit d'une autre. Bé oÂt tous des 
épreuves plus ou moin^ dures à supporter^ cSiacun selon 
la mesure que Dieu lui â destinées des sbàffrancët dû 
corps dé Christ , afin qu'il aide k le» aèhdver ^ aussi-bien 
que les apôtres. 

i*. Le Sauveur fait en méinè temps entendre à ies dis- 
ciples que leur tristesse serait de petite durée , quand il 
leur dit que ce né serait que pour un peu de temps qu'ils 
seraient contristés: Dans peu de tempe ^ vems ne me 
Tjèrrez point j et peu de temps après vous me res^ntz. 
Quoiqu'il parlé ici de la tristesse que ces diséiples au- 
raient pendant le tèniiis qu ils verraient leur ifmîtï-e sotif- 
frir et qu'ils seraient privés de àa présehcè , coinmè ilà 
le furent pendant lés 'trois ou quatre jours d<j ses souf** 
francés ; cela n'empccBié pa^ que ces paroles ne doîveni 
être liii solide fondement dé cdn)K>)atton > pour les soiî* 
tenir danS leurs kmictions : leurs maux ne doivent durer 
qu'un peu de tertips , et après ce peu de temps ^ leur 
tristesse sera convertie en joie. Quoique leurs souffrances 
pèsent à la hature ; quoiqu'elles soient quelque chose de 
douloureux et d'affligeant^ il est consolant de savoir 
qu'enfin elles doivent se terminer en une joie durable et 
éternelle. Notre légère affliction du temps présent ^ di- 
sait éatiùx Paul^ produit eti HùUs ie poids d'une gloire 
infiniment excellente j ainsi hôUs ne regardons point 
aux choses visibles , tnais auJt invisAlesj car lés choses 
visibles ne sont que pour un temps , mais les invisibles 
sont étemelles. 2. Cor. iv^ \j^ En effets les bièni et les 
maux temporels ne peuvent pas durer ]^1uâ que la 
vie ; or la vie ne dure que très-peu "de temps. Ainsi , 
quand les afflictions des enfans de Dieu duret:aient toute 
leur vie , Wis interruption çt sans aucun soulagement ^ 
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il serait toujours vrai qae la durëe n*eii serait pas longue. 

^ë ! qu'est-ce que notre vie ? Devant Dieu mille ans 
sont comme un jour. Qu'est-ce que la vie présente aux 
pm de rëternité? C'est un songe et une fumée qui s*é- 
vanouit. H en faut laisser faire Testimation A Dieu , qui 
connaît la nature des choses , et qui en juge selon la 
i^lité. Quoique les choses paraissent autrement aux 
hommes^ tïne laisse pas de les dépeindre telles qu'elles 
sont dans la vérité , et telles que les hommes les verront 
un jour^ quand le bandeau de leur ignorance sera levé f 
étant dans l'éternité. 

Cependant ^ malgré ce que l'esprit de Dieu nous dit 
daus sa parole ^ que les souffrances de ses enfans ne sont 
que pour un temps ^ la nature impatiente et aveugle ne 
veut point s'en laisser convaincre. Quelques jours , quel- 
ques semaines ^ quelques années de souffrance lui pa-* 
raissent des siècles. Ce n'est pas un peu de temps au 
jugement de la chair ; elle voudrait voir la conaolation 
et la délivrance aussitôt que la souffrance et l'affliction ; 
elle s'impariente ^ elle â^inquiète ^ elle ne saurait croire 
que ses maux ne durent qu'un peu de temps. Ces tristes 
dispositions de là faible humanité se font même encore 
sentir dans les disciples de Jésus. Il leur arrive encore 
de trouver le temps de la peine long et ennuyeux ; mais 
l'esprit de Jâus^ qui est un esprit de patience et de 
consolation , calme leur inquiétude ; et les retenant sous 
la disciplmjË^ ilne permet pas qu'ils sortent des voies 
du Seigneur. Sclairé^ de sa lumière , et soutenus et con- 
duits par sa puissante rertu^ ils regardent non aux choses 
visibles qui ne sont que pour tm temps , mais aux invi- 
sibles qui sont éternelles ; et en les considérant ils con- 
cluent avec l^pôtre : Qu'il n*jr a point de proportion 
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entré les souffrances du temps pi'ésent et la gloire -m' 
venir qui doit être manifestée en nous. 

Quelles sont les causes de là tristesse et desafflictioali 
des enfans de Dieu? On pourrait en rapporter plusieurs» 
mais nous ne parlerons que de celles que le Sauveur 
indique dans notre texte . * ^ 

1**. L'absence de leur maître. Dans peu de terhpJr^ 
vous ne me 'verrez point , alors vous pleurerez et la^^ 
mentereZy et le monde se réjouira. La première causé 
de^la tristesse des disciples était 1 abisence de Jésus. Ils 
ne furent jamais dans de plus grandes angoisses ^ que 
pendant les trois ou quatre jours quHls furent privés de 
la compagnie de leur maître. Ecrasés par Satan, haïs^t 
persécutés par les hommes y agités par le doqte / la 
crainte ^ et par millier pensées affligeantes^ ils ne savaient 
que devenir. Les espérances qu'ik avaient conservées 
semblaient s^évanouir; là privation de sa présence leur 
ouvrait une abondante source de larmes. Tj&Uë est aussi 
la <;aùse de la tristesse la plus amère de tous ses dis* 
ciples , c^est Tabsence de Jésus et k privation où il sont 
quelquefois des douces influences de sa grâce : ils pieu-* 
rent et lanientent quand ils ne le voient point ^ et qu'ils 
ne le sentent pas présent et vivant dans leur cœur. Le 
Sauveur est le centre et Tunique source de. toute, véri- 
table félicitée C'est ce que ses disciples savent bien, 
parce qu'ils l'ont appris par la foi et qu'ils l'ont éprouvé 
par feut expérience. Connaissant^ par le Saint-Esprit , 
qiie c'est en Jésus qu'ils trouvent tous les vrais biens et 
la délivrance de toiis les vrais maux , il -ne faut pas s'é- 
tonner s'il leur est si cher , et -si sa. présence gracieuisë 
leur est indispensablement et continuellement» nécesf- 
$aire. Quand^ ils se. voient éloignés delti , qu'il s'e^ 
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i^tîrë d'éux^OQ plutôt que leurs cœurs s'en sont écartes; 
quand au lieu de jeuir de sa lumière ^ ils ne sentent 
que ténèbres^ faiblesses^ misères et corruption, quils 
ée voient menacés des attaques du monde et du péché ^ 
et qu'ils se trouvent déjà comme enveloppés des nuages 
épais de doute et de défiance qui leur dérobent les in** 
fluences bénignes de Jésus : alors y ne voyant point la 
faée gracieuse de ce bon et puissant Sauveur > s*en 
croyant bienâoignés^ et le croyant mort et enseveli à 
leur-^krd , ilâ pleurent et sont contristés. Les plaintes 
et les larmes de David venaient du sentiment de ses pé- 
chés^ et de ce que Fincrédulité et l'infidélité de son 
coeur lui dérobaient souvent la vue de son Diisu. Il lui 
semblait alors que Dieu se cachait de lui et Vavait 
abandonné. Eternel y disait-il , pourquoi te caches^u 
de moi y pourquoi rejettes-tu mon âme ? Etemel y mon 
Dieu y regarde y exauce-moi ^ illumine mes yeux y etc. 
Ps. xui^ xxviix^ 4> Mxvii. C'est ainsi que > dans les 
lamentations de Jérémie y Fâme désolée dit en se plai- 
gnant . Mes yeux se fondent en eau , parce que le conso- 
lateurest éloigné ik moi. Lam, ly i6« Etre éloigné de 
Jésus 9 ne pas goûter les fruits de sa rédemption y ne le 
point posséder ^ et ne le point voir présent des yeux de 
la foi^ c^est ce qui afflige les vrais fidèles plus que la 
perte de tous les biens du monde. Sachant que Jésus 
est pour euz> ils veulent jouir de sa présence, intime 
sans interruption. Tout ce qui s'oppose à leur désirs^ 
les désespère ; et comme c'est la légèreté et l'infidélité' 
de leur cœur qui met le plus d'obstacle à leur union , 
c'est aussi là le sujet de leurs larmes les plus amères^. 
Il sont en peine avec David à cause de leurs péchés*. 
Fs, xivai^ 13. Comme St.^Paul, il» gémissent de voir 
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dans leurs membres cette loi du péché ^/{ui combat 
contre la nouvelle vie qu'ils ont reçue de Dieu y et ({ui 
les assujétit encore malgré eux à beaucoup de faiblesse» 
et de défectuosités ^ qui les empêchent de jouir comme 
ils voudraient de' la présence gracieuse de leur Sauveur; 
de sorte qu^ils s'éci*ient avec lui : Hélas! rmsérablB 
que je suis qui me délivrera du corps de cette mort? 

Que vous en semble ^ chers amis^ sont-ce-là les 
sources de tos douleurs et de yos tristesses ? Ce qui 
vous afflige le plus, estnce de sentir Tinciédulité ^ la 
malice et là dureté de votre cœur? Est-ce de ne pas 
aimer Jésus autant qu'il est aimable ? Est-ce de vous 
voir éloigné de lui par la répugiiance et Topposition du 
corps de péché habitant dans vous. Etes-vous du nombre 
de ses disciples ^ qui n'ont point de plus grande] tris- 
tesse que de ne point posséder leur Sauveur comme 
ils le souhaiteraient. Héliis ! ce n'est guères le sujet des 
larmes et des plaintes des hommes d'aujourd'hui ! Il s'en 
trouve peu qui pleurent de ce qu'ils sont éloigna de 
lui : ils ne s'aperçoivent pas même de l'éloignement af- 
freux qu'il y a entre eux et lui. Gomme ils n'ont jamais 
éprouvé le bonheur de le posséder, il n'est pas éton* 
nant qu'ils s'affligeât si peu d'être privés de sa grâce* 
Pauvres âmes, quel est votre aveuglement? Vous vous 
désolez pour de légères pertes temporelles , pour des 
maux ^ ne touchent que la^hair ; mais poar vos pé- 
chés pour la perte de Jésus, pour vt>$ misères s{ùri» 
tuelles y cela ne 'vous^ touche pas , et loin d'en pleurer . 
vous n'y pensez point. Que ne sàvez-Vous ce qtfe c'e^ que 
d'être itne créature pécheresse , matidite ^ et avec cda 
de n^kvpir point de Sauveur. Assurément vous pleure- 
riez et vous ne trouveriez pas étrange que les enfans de 
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iKeu s'affligent aa moindre obslade qui traTerse la fé- 
licite dont ik jouissent en lui. liais hélas! vous ne con- 
naissez pas votre mal , et vous y éies insensibles ; il ne 
vous cause aucune douleur. Mais pensez-y pendant quHl 
est temps ^ de peur que vous n'éprouviez un jour avec 
'^[deurs et grincemens ile dents étemels , qu'il n'y a rien 
de plus digne de vos larmes que le péehé et tout ce qui 
vous éloigne de Jésus. 

t!^. Une seconde cause de la tristesse des disciples de 
Jésus , c'est de ydr le monde abandonné à une joie 
maligne et oriminelle pendant qu'ils sont affligés : f^ous 
plâureretet vous lamenterez , et le monde se réf outra. 
Ce n'est pas un petit surcroit de tristesse et de douletu: 
que de voir les enfaps de ce siècle insulter à leur mi* 
aère et se réjouir de leur malheurs. Çuand les enfâns 
de Sion pendent leurs harpes aux saules ^ pour pleurer 
la désolation de Jérusalem ^ et qu^ils sont affligés de 
voir les citoyens de Babel plongés dans la corruption et 
dans l'îdeUitne ; ces moqueurs ^ énivro d'une fausse 
joie , prÀendem que les Hébreux rient avec ev^ , ils 
se trouvent choqués de de qu'ils jfdeurent ; et c'est ce 
qui augmente le deuil de ceux qui regrettent les dou- 
ceurs de la maison de Sion : cela renouvelle encore 
et acficoit leur douleur^ cela les fait penser i Sion avec 
d'autant phaa d'affection etd^amour. David protège qu'il 
était ttâvjEsé juscpjtes aiix os y quand les mondains lui àé^ 
snanilaient : Où est ton Dieu ? Ps. vi, xx.îi. C'est ainsi 
que les bourreaux du Sauveur au^entaient ses tour- 
tnens flp&and as lui disaient : // se confieen Ùieu , ^u^il 
le dMisiré maintemmt j car il a dit , je suis JP//$ de 
Dieu. CûSi ainsi qu'un enfant de Dieu a le cœur percé 
fujsqu'au vif , lorsqu'il voit ses ennemis inspiter à sa mir 
sère et se réjouir de ses joaalheurs. 
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On me dira peut-étf e ici que cela se trouve-ààssi cheac 
les mechans? Une des principales sources de leur cha^ 
grin est de voir leurs ennemis triompher y rire de leur • 
désastre , et repaître leurs yeux malins des maux cjuHIs 
endurent. Cela est vrai, çt je conYiens^que les. enfans 
de Dieu, aussi-bien que les mondains , sont affligés déP 
voir leurs ennemis insulter à leurs malheurs ; mais les 
motifs de leur ressentiment sont bien différens. Les 
moiirkins ne regardent qu'à eux-mêmes , ce n'est qu'à 
cause de la mortification que leur orgueil en ressent j^ 
que cela leur fait de la peine : c'est par amour-propre 
quils ne sauraient souffrir que leurs ennemis rient àr 
leurs dépens. Mais quand un enfant de Dieu s^afflige de 
voir rire les méchans ^ c'est parce que Dieu est en celu 
de plus en plus déshonoré , son saint nom blasphémé-^ 
l^on peuple outragé et les pervers affermis dans leurs 
mauvaises voix. D'ailleurs une âme chamelle qui se 
trouve dans ces circonstances, se sent agitée de mille 
passions violentes , de haine , d'impatience»^ de colère 
et de vengeance ; au lieu qu'un disciple de Jésus , mal- 
gré sa douleur et sa tristesse , possède toujours soa âme 
par la patience ^ en demeurant dans le silence et dans 
la désignation,. à l'exemple de son maître qui^ dans 
le temps qu'on l'insultait ^ ne répondait rien : loin de 
souhaiter du mal à ses adversaires y il demande à Dieu 
qu'il les éclaire , qu'il leur pardonne p qu'il les. conver- 
tisse et leur fasse du bien. Enfin un disciple de Jésus^ 
rempli de sentimens de charité pour le prochain, même 
pour ses plus cruels persécuteurs ^ attend patiemnieni; 
la délivrance de son Dieu , ne demandant rien ^ ^inon 
que sa volonté bonne et parfaite soit accomplie* 

Dites-n^oi^ çhers amis, sontrce-là les causes de votive 

) 
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IrhleSse 6t de vos jhxs vives douleurs? Esu^e parce que 
Dieu e^t méprisé^ parce que Jésus est déshonoré et son 
peuple chaîné d'opprobres, est<:e par compassion et par 
charité pour Fâme de votre prochain que vous vous a^ 
fligez? Est-ce parce que le monde se plonge dans le mal? 
Pouvea&^vous dire avec sincérité comme Jérémie : jih ! 
que mes feux ne sont-ils une vive fontaine de larmes , 
et que ma tête nefont-elle en eau y je pleurerais nuit et 
four, les enfans blessés à mort de la fille de mon peuple. 
Ah ! que n^ai'^je une cabane au désert , et j'abandonne 
rais mon peuple et je me retirerais du milieu deux , CQ;r 
Us sont devenus des adultères et des violateurs de la 
loi. Jérém. n^ t. Mais hélas, ces sentimens ne sont 
guères connus aujourd'hui. On court avec le monde , 
on se réjouit avec lui , on se soucie peu que Dieu soit 
offensé et déshonoré par les crimes qui inondent la 
chrétienté. On souffre sans peine des pécheurs grossiers^ 
^es ivrognes , des avares , on converse avec eux , on est 
leur ami et leur compagnon. Si parmi les gensdu monde 
il s'en trouve qui soient un peu plus retenus et plu» 
Iboxmétes que les autres , ce n'est qu'une disposition ou 
plutôt une indolence naturelle ; ils ne sont point affligés 
du péché dans leur âme ^ ils n'en ressentent pas de la 
tristesse^ delà douleur et une aversion assez grande^ 
pour se déclarer ennemis des œuvres infructueuses des 
ténèbres. Enfin , ils ne connaissent point cette horreur 
pour le mal , qui attendrit le cœur , quand ce Dieu si' 
bon Qst déshonoré ji outragé ai généralement et si ouver- 
tement. C'est pourtant cela qui fait une des principales 
causesdela tristesse des enfans de Dieu. Vous le sentirez^ 
mes chers frères , quand vous, aimerez Jésus sincère- 
laent ^ vous yenest qu'il ny 9k rien qui pénètre plus un 
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cœur qui Faîme que de le yoir mëpriaé^ Vous pleureres 
alors non-seulement sur tout ce qui vçus éloigne de lui^ 
tnais encore vous affligerez voef âmes à la vue et au* técit 
des actions détestables du monde. 

n. Gomme la tristesse deâ enfans de Dieu diflfère 
dans sa nature et dans son principe de celle des mon- 
dains, il en est de même de leur joie. 

1^. Ihvfl la description que notre Sauveur fait dans 
notre texte de la nature de la joie de ses disciples , il 
nous la dépeint comme une joie solide , comme une joiç 
réelle et complète qui fait oublier toutes les tristesses : ' 
Comme la femme qui enfante , dit-il y après qi^elh ^ 
accouché y ne se soui^ient plus de ses douleurs d^ns la 
foie qu'elle a j qu'une créatune humaim sait venu^ a^ 
monde j vous de même , vous ava^ mmntenant de la 
tristesse , mais je vous verrai de nouveau , ^ alors *^otr^ 
cœur se réjouira. Gomme la jcde charaçlle n'est fofid^ 
que sur la jouissance des biens qui n'ppt que Tappa- 
rence et aucune solidité j, elle ne peut pas ^r^ réelle, 
ni donner à une âme immortelle )in vrai cpmt^ptf^piqi^t. 
Elle n'agit que sur l'imagination , et Timagir^tiqu 
trompée fait aus^i -des impressions Usom^\xs^s >^r ]!p 
cœur qui lui font croine qu'il p€^sèd^ qui^lqu^ cbosp 
de réel, dans le temps qu'il n'est repu <pe ^éjcàmèpe^. 
C'est-là le fondement dek joie d^ mon4âiQ$vGeU^ des 
disciples de Jéfus éiant Ibndée sur là po^s|$^iqn i^'^A 
bien solide et réel^ elle se peut p^i è^v^ im^gixiA^re^ 
ni par conséquent trompeuse et inmnsl^ote. Elle con- 
siste en un itanquiUe acquiescement jdu ç<3&ur et d^ 
toutes sts affections dans l-henreuse jouiss^mi^ 4u i>îeii 
qu'il cbei:chait: cet acquiescement déUiT|tiit i'^mç des 
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tâuses de la véritable douleur , qui sont le péché et la; 
privation de la grâce , ne peut manc[uer d^y établir 
une satisfaction ' constante. Cette joie est donc une 
joie du cœur et non de l'imagination » votre cœur 
se réjouira. Sa réalité consiste en ce qu'elle est fondée* 
sur la délivrance des vrais maux et sur la jouissance des 
vrais biens. Ces maux sont le péché et ses tristes effets 
qui rendraient Tâme malheureuse éternellement^ si elle 
n'en était délivrée* Ces biens Sbnt la grâce de l'amoun 
de Dieu et l'assurance de sa réconciliation avec lui dans 
le sang du Sauveur. C est sur cette base qu*est fondée la 
ilolidité de la joie des disciples ; ^t cette joie est seule 
capable de contenter une âme,, parce qu'étant spirituelle 
et immortelle^ elle ne peut être satisfaite que par la 
possession des biens spirituels et éternels. Aussi le Sau-* 
veur veut-il nous faire comprendre que cette joie absorbe 
toutes les tristesses précédentes^ et que quand on en est 
rempli y on oublie toutes les peines qu'on a essuyées. 

Le premier caractère de la joie des disciples de Jésu& 
consiste en ce qu'elle est réelle et solide , et qu'eUe se 
démontre telle par des effets consolans et relatifs à la 
nature de notre âme. En effet y toute autre joie que 
celle-là ne subsistera point et sçra reconnue un jour pour 
un f Atome trompeur. C'est ce que les mondains eprou* 
verbnt à leur confusion éternelle. Jls verront que 
que toutes leurs joies n'auront été que des illusions ^ 
des songes y dont il ne restera rien qu'un triste souve- 
nirs y de faux biens qui cachent des maux réels et qui 
disparaîtront comme un ombre daps ce grand jour de 
la manifestation de toutes choses ; c'est ce qu'ils ret^on- 
naîtront alors ^mai^ trop tard. Voilà ^ mondains , les 
plaintes que vous ferez un jour. Vous éprouverez que 

FoL III. 5 
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toutes les choses dase lasqaelles tous icbercbe^ Tolre 
bonheur^ sont cçHame une Cerise ebonléequi^ mwqvtmf 
sous les pieds , tous laisse tonber daps une ruine éier-* 
nelle ^ ou 'Oomme ce bpenyage sédiiieam ^ â^ut rbomme 
s^étamentTrë, passe eu pett die tenqp» des aoçès il'une 
joie frénétique a de crudlei douleurs* 
^ ---lia joie des diseiplos de Jésus smeoede jiontsenle^ 
ment à la tmceese ^ nuiiseoeore eUe dmnJe d^f^f^d de, 
la in'stasse même» C'est c'est ce cpie J^sus^Chrisl veut 
faire entendre à ses disciples y quand il leur dit i Votr^ 
tristesse sera com^rtie enjtm. C'est la masime âe Dieu , 
d affliger avai^t de consoler , de bletfer avamt de guérir , 
de& j^ descendre efUK enfers ayant de «Muer eo pamdisr 
Dans le «iQnde la joie va la prcsniière , ensuite bt Itiris-^ 
tesse ; mais une tristesse jéiernelle suooède à uoe £pmée 
de joie passagère • Ce n'eet pas que Dîen fMrewie plaisir 
à afftigei^y i^ Uessaret ÀiCpadamner ; mais sMiate rb^mioe 
est déjà en lui -:méine miséraUe ^ .aeoiblé de in»ux ^ 
chargé de. malédiction et de :canditnasiatiQn , D^ien ne fait 
aptre chose que lui découvrir par sa bsmière m qu'il 
est. Il ne condanaae point ^ parce que celui qui ne croii 
point au Fils de 0iett e€t déjà condamné ; smi inorédu-* 
lité est la sentence de sa oondiunnaû^a. Mai« Dieu fait 
voir à rbomme*qu'it est sous cette cpndamDRtioii > et 
qu'il y demeurera éterneHement » s'il ne ^'en lais^ dé** 
livrer. Dieu n'afflige point ^ il ne fait que décpuf^rir le^ 
véritables maux qui. sont en l'hamme , et les traita mpr? 
tels du péché idontSaUn la nitvré /dân qp'tl ipçcpurQ au 
céleste médeciru i^eu ne màne pojtflif ç^ eitfei^ xwis il 
fait tentir à l'homme y qu'il ie porte dgn^ Wii li'bçmme 
découvrant ce}a.à la faveur de la lumièi^ .de Die^^ s'af-r 
flige^ gémit ttfhs le sentiment de ^ misère* Ce ^oti* 
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ment le porte à chercher la délivrance ; et cVst ainsi 
que, parla tristesse^ il parvient à une véritable joie. 
Une pareille trisr#]sse ne peut manquer d'être changée 
en joie. Elle est comme une mère féconde rpi y au plus 
fort des travaux et des douleurs de Tenfantement y met 
son fruit au monde ^ et ce fruit c'est la joie. 

-^ Enfin le Sauveur nous dépeint la joie de ses dis-t 
ciples comme une joie constante et durable. Personne 
ne vous âtem notre /oie. Ce p'est point une joie frivole 
et passagère qui s^évaAouiiwe aussitôt qu'elle est née. 
Gomme le bien quj la produit est étepiel , elle Test aussi. 
La constance de cette joie répond à sa réalité y car comme 
cfle place le cœur dans un doux acquiescement à la pos- 
session dW bien qui s'étend jusque dans Téternité , elle 
ne finit point. On dira peut-être que rexpérience ne 
s'aiîcorde pas avec ce que nous discms de la constance 
de la joie des chrétiens^ puisque les âmes les plus sin-* 
cères éprouvent que la joie qu'elles ressentent dans la 
possession de la grâce de Jésus ^ est souvent altérée et 
interrompue , pour faire place à des mouvemens d'in-* 
quiétude et d'pngoisse qui s'emparent d'elles. Mais il 
faut remarquer qi^e leiii* joie peut être constante sans 
élre toujours également sensible. Elle ne consiste pas 
dans de vifs transports ou dans de continuelles effusions.^ 
mais elle rend le cœur contint ^ tranquille , satisfait et 
résigné au milieu des plus grands troubles ; et cela parce 
qu'ik possède Jésus , et en lui tous les biens capables de 
le rendre heureux pour^oute l'éternité. Ainsi ^ quoi* 
qu'une âme en qui Jésus a répandu la joie de son esprit 
soit sujette k étref agitée , ell^ ne l'est jamais profonde-' 
ment , parce qu'elle trouve en lui un fond d'assurance . 
inébranlable et un centre de repos. Le cœur est comme 
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un port de mer , dont les murailles sont battues des flots 
et des vents , mais qui pourtant jouit interieurenàent du. 
calme , de sorte que les vaisseaux y s^t en sûreté. C'est 
de. cet état que saint Paul parle quand il dit : Nous 
sommes comme des gens qui vont mourir , et cependant 
nous vii^ons j comme des personnes qu'on châtie , mais 
qu'on ne met point à mort, comme affligée ^ mais dans 
là joie. 2. Cor. vi^ g. 

Il demeure • donc trai que la joie d'une âme en qui 
Jésus Ta une fois établie ^ est durable. Personne ne peut 
la lui ôter. Malgré toutes les attaques qu'elle a à soutenir^ 
elle subsiste ^ à moins qu'elle n'abandonne le bien qu'elle 
possède^ et qu'elle ne se livre à Tappas trompeur dis 
faux biens que le monde lui présente. En ce cas-là» 
ce n'est pas le Seigneur qui lui ôte la joie ^ c'est- elle- 
même qui la perd^ en abandonnant le bien solide qui 
en était le fondement. J'avoue qu'un enfant de Dieu est 
toujours environné d'ennemis qui tâcbent de lui ravir 
son bien et sa joie ^ comme Jésus-Gbrist veut l'insinuer , 
^uand il dit : Personne ne \uous ôtera votre joie. S'il 
n'est pas toujours en garde contre ceux qui cherchent à 
la lui rayir^ il ne nianquera pas de la perdre, quelque so- 
lide qu'elle soit en elle-même. Ainsi cette joie constante 
n'est pas encore entièrement hors d'atteinte ; mais il faut 
que le fidèle de son côté^ pour se la conserver^ veille , 
. prie et résiste , étant ferme dan« la foi ^ pour que per-- 
sonne ne lui ravisse sa couronne. La raison pour laquelle 
plusieurs âmes qui ont été participantes de cette joie 
«èlide , «'en voient ensuite privées , c'est qu'elles ne 
veillent pas assez sur elleç-mêmes , et qu'elles ne de- 
meurent pas dans l'ordre de la grâce. JElles se laissent 
aller à un faux repos et à une espèce de sécurité ^ à bt 
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faveur de laquelle rennemi se glisse , et leur ravit la 
couronne qu'elles tenaient entre leurs mains. Cest pour-* 
quoi le Sauveur exhorte si souvent les âmes qui jouissent 
de ces heureux privilèges y à veiller et à prier , afin de 
ne pas tomber dans la tentation. 

2® .Après avoir examiné la nature de la joie des fidèles, 
il convient de considérer de plus près la source où ils la 
puisent. Par ce que nous avons dit de sa nature y on 
peut facilement connaître quel en est le principe. Cette 
joie découle principalement de deux sources. 

La première, c'est la présence et la possession de Jé- 
sus : Dans peu de temps vous me verrai , je vous verrtd 
de nous^eau ^ et alors votre cœur se réjouira* Ce qui con- 
sole et réjouit les disciples de Jésus ^ c'est quand il vient 
les visiter et se manifester à eux. Voir Jésus^ n'est autre 
chose qu'être favorisé des glorieux privil^es de sa ré- 
demption , être assuré qu'il est pour nous y et qti'il nous 
aime comme ^s an\is et ses frères. Comme les disciples 
sont centristes quand ils ne voient point ainsi Jésus ^ et , 
qu'ils craignent de ne point avoir de part en lui; de même 
-quand il se montre à eux y qu'il vient scéler en eux se9 
promesses , et les assurer qu'ils ont part à sa rédemption^ 
ils se réjouissent ^ leur tristesse est convertie en joie y, et 
leur cœur parvenu à la possession da Lien qu'il cher- 
chait^ se repose heureusement dans cette )ouissance. 
Alors ils entonnent des cantiques de louanges^ et disent 
avec la bienheureuse viei^e : Mon âme magnifie le Sei-^ 
gneur , et mon esprit se. ré jouit en Dieu mon sauveur. 
Et aVec ï)avid : Tu a^ mis plus de foie dans mon cœur 
^ue les mondains n'en ont ^ quand leur froment et leur 
meilleur vin sont le plus abondans^ 

Ces sentimens de reconnaissance ^ accompagnes d'tnie 
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sainte joie ^ ne se remarquent guère parmi la plupart 
des hommes d aujourd'hui. Conune Jésus n est pas la 
cause de leur tristesse ^ il nVst pas non plus celle de leur 
joie. Ils ne savent guère ce que c'e^t que de le voir et de 
le posséder ; c'est pourquoi ils ne connaissent point la 
joie que cette possession cause aux fîdéleSi Comme ils 
ne savent ce que c'est que de chercher Jëçus avec lar- 
mes ^ ils ne -peuvent pas savoir quelle joie il y a à le 
trouver. Se réjouir en Dieu^ se délecter dans la com- 
munion de Jésus f aimer sa parole, son peuple > plus que 
toutes les autres choses du monde , c'est de quoi ils .Sont 
bien éloignés. Voilà, mondains^ quelles sont vos dis- 
positions. Vous êtes privés de la vraie joie dç Dieu^ Vous 
êtes remplis de dégoût et de répugnahce pour les choses 
célestes > et toute votre activité se tourne vers les vanités 
passage, es de cette vie. Reconnaissez-le une fois ^ et éle- 
vant vos afleciions aunlessus de la sphère des choses ma- 
térielles , 4 oriez-lçs vers les choses invisibles , et «placez 
votre cœur ^ votre amour et vos désirs en Jésus ^ qui est 
•le trésor unique et éiemel de vos âmes. 
' Une seconde sowce de la joie des enfans de Dieu^^ 
<;'est la délivrance que le Sauveur leur accorde. 11 
compare cette délivrance de ses* disciples à celle 
d'une femme qui est dans les uavaux de l'enfan- 
tement. II veut nous faire entendre par cette comparai- 
son^ que si une 6emme a de la joie quand elle est déli- 
vrée des douleurs qui la tourmentaient^ ses disciples 
ont encore plus de sujet de se réjouir et de bénir Dieu , 
quand il les délivre de leurs misères. Ainsi vous^ chers 
amis , qui après avoir senti l'approche gracieuse de Jé- 
sus , vous êtes éloignés de sa présence : vous qui ^ dans 
cette douloureuse absçnce , pleurez et gémissej2i> ne 
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cherchez ]JDmt dans les .créatures de quoi vous dédom* 

magei? de cette, perte ^ mais tourncz-vou$ vers Jésus , 

dont vous vous êtes écartés , et priez-le avec David , qu*il 

vous rende la joie de votre salut qui gît en lui. Si vous 

persévérez dans tos iDstancesà rechercher sa face , vous 

verrez qu'il tirera la lumière des ténèbres , et qu'il fera 

ëclore la joie du sein méaie de la tristesse. S'il vous 

semÉle que l'affliction dure ^ consolez-vous dans Tespé- 

rajace d'une prompte délivrance. Dut-elle tarder encore 

quelque temps , je suis assuré que vous ne voudriez pas^ 

changer votre sort et Vôtre état contre celui des mon-* 

dains , fût-il cent fois plus riant ^ çt le vôtre plus triste 

qu'il ne l'est. Enfin ^ soyez assurés que les promesses de 

Jésus sont inébranlables. Vous l'éprouverez un jour. Si 

vous persévérez dans le vrai combat de la foi ^ vous verrez 

que Jésus se fera voir à vous , et qu*il remettra votre 

çceur dans le d^tr® de sa. paix^ dans cet heureux âc- 

X{uiescement qui est le lieu de repos des âmes qui s aban* 

doimentà lui. Ah ! quel. ferme appui* n'a-t-on pas en Je* 

sus ! Aimable et puissant. Sauveur ^ place-moi dans cet 

heureux centre de la joie et de la paix , fais reposer mon 

âme en assurance enue tes bras ^ afin que , fondée 

luûquement sur toi , elle vive éternellement avec toi. 

Amen.. 
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XXXIir. SERMON. 



LES OPÉRATIONS DU SAINT-ESPRIT. 



Maïs maintenant je m'en vais à celui qui m'a envoyé p 
et aucun de vous ne fne demande : Oà vas-tu ? Mais 
parce que je vous ai dit ces choses , la tristesse a rem^ 
pli votre cœur. Toutefois je vous dis la vérité , il 
vou$ est avantageux que je m'en aille j car si je rie 
m'en vais y le consolateur ne viendra point a vous s 
et si je m^en vais , je vous P enverrai. Et quand il 
sera venu , il convaincra le monde de péché, de jus- 
tice et de jugement^ etc. , etc. St, Jean , xvi , 5, i5. 

Mes chers et bien-aimés auditeurs^ 

L^EuvRE de la rédemption a long-temps tait l'objet de 
Tattention de Dieu. Outre que le dessin en à été conçu 
de toute éternité, il a été pendant quatre mille ans oc- 
cupé à faire des préparatifs de ce grand ouvrage , et à 
disposer les hommes à recevoir leur rédempteur* De là 
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-tient quil Ta représenté par tant de types et de figures 
dans rAncien-Testament ^ qu'il Ta dépeint en tant de 
manières , et qu'il en a marqué les caractères dans tant 
d'oracles prononces par ses prophètes. Et afin que ces 
témoignages ne demeurassent pas renfermés dans la ré* 
publique d'Israël ^ Dieu a permis que ce peuple j qui 
était le dépositaire de ses oracles ^ ait été épars par toute 
la terre. 11 a été renvoyé en captivité presque dans toutes 
les parties du monde y afin que FËvangile du messie futur 
y fût annoncé • et que les hommes étant disposés par-là 
à le recevoir • il ti*ouvât moins de résistance ches eux 
quand il paraîtrait au mondé. Ce qui prouve encore 
mieux combien cette œuvre a coûté à Dieu ^ c'est ce que 
Jésus-Christ 9 le fils éternel de Dieu^ a fait et souffert 
dans le temps de sa manifestation^ pour accomplir et 
pour mettre en exécution les grands projets de la Divi«' 
nité. Non^seulement il a souffert les contradictions des 
hommes^ leurs persécutions, leurs calomnies et leur 
haine , mais encore il a porté le po\ds de la malédiction 
et de la colère de Dieu« Ayant été fait anathème •pour 
eux y il est mort comme une victime pour leur péché ^ 
^ Farbre de la croix ; et cela afin de procurer aux hommes 
une rédemption complète et étemelle. 

11 semble qu'après cela il ne devrait plus y avoir rien à 
faire^. Il ne devait plus trouver de la part des hommes 
aucun «empêchement , aucune difficulté à embrasser et à 
se laisser appliquer une grâce qui leur coûte si peu, 
et qui a tant coûté à Dieu. Cependant il n'est que trop 
vrai que l'homme est si aveugle et si incapable de re- 
connaître les œuvres de Dieu^, si endurci , si ennemi 
de la Divinité et de lui-même ^ que malgré laut ce que 
î)ieu a fait .pour le racheter^ il demeurerait dans, sa 
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mortel dans sa captif itë, si ce même Diea qui l'a crëtf 
et racheté ^ ne faisait encore ua troisième pas vers lui , 
pour lui donn^ son Saint-Esprit qui travaille dans lui ^ 
qui rëclâire , qui le convainque^ qui renseigne^ et qui 
lui Applique efficacement les glorieux fruits de la ré- 
demption opérée par Jésus •'Clurist, Sans cela^ cette 
<^uvre salutaire demeurerait inutile et sans succès. Mais 
telle est la grâce ineffable de notre Dieu f que non cen*^ 
tent de nous destiner ces biens glorieux ^ il veut encore 
bous les appliquer et nous les communiquer par scm 
Saint-Esprit» C'est à ]a considération de cette dernière 
jgrâce que le Sauveur invite ses disciples > lorsqu'il leur 
dit dans notre texte ^ qu il est bon qu il s'en aille ^ afin 
ipi'il leur envoie cet Esprit qui doit acheter en eux ce 
qu^il atait commencé* En même temps il kut apprend 
quelles seraient les opératiodis de cet Esprit > par rapport 
è eul et au moAde« C'est aussi jt* méditer sur ces impor^ 
tantes instiiietîous que nous nous ooctqierons aujour-* 
d'hui ^ en considérant^ 

'- Les opérations da Sainv^pvit dans les cceurs ; les- 
quelles sont i 

I. De convaincre^ 

II. D'enseigner» 
m. Deconsoler^ 

Quelles mm les premières et principales fonctions du 
'S^int^fSpfif dans led eosurs , qUand il s^en approche et 
qu'il y trouve accès? Quelles sCAt les opérations par 
lesquelles il applique à une ât^e les fruits de la ré*' 
demptioU de Jésus? C'est ee que je vous invite à exa- 
miner^ pour voir si elles ont lieu en vous; car nos cœurs 
doivent être des ateliers ^ des laboratoii^S du Saint* 



Esprit^ dans lesquels il doit j^roduiro TcButrê exoeUenlê 
dé k foi et de toiités lêsgfAc66 qui lai êùM detÛA^. 

I. Là pfetttiéré dpérdlton du Saifti*Esptil diUS les 
eofeuH , t'tsi àè ôôn^^âiMftk QuSfnd cet Esprit êèra venUy 
il Gf)n9mrèôra le monde de péôhé y de jUHicë et de fuge-^ 
ment. Ici le SâùVéur pM'lè de trois sortes àêiSùtmmcsM 
que \t Saint-Ëéptit produit dans les COsars; titiè coliti6- 
fioudè péché i tlii« conTicti<ln de justice et une cûn* 
viction de jugements 

1^. I] conrainerâ le mondé de péché* (7est par où 
i'esprît de Dieu èdiiiménce^à entatnet Tautre qu'il doit 
établir dnus lécceur. Quatid il porte êk lumière dansuft 
cdèur^ il y trottté un^bime dé pëoÙ»^ de sottilIunN et 
d^ubominatiôns ; enflu > c'eèt uu mtf&deL^n petit, mais 
un rtondé corfomptii pécheur et perdu* C'est ce taonde- 
1à qtié Tèsprit tâche d^ eonvain^Srè de ^ éoh^» Il faut 
qu'il lui fasse connaître et àièntir son état dé pëché > et 
qu'il rende le péché eoùtraordinairentent péùhant dans 
tâme. Gomme 'parte St»-Paol. Il y à dans Foriginâl grée 
un mot qui a une emphase particulière y et qui signifie 
convaincre ^ persuader^ par des argumens si fortis et si 
démonstratifs , qu'on ne peut résistera rëvidenoede \% 
■vérité ; mafs qu'il faut que la conseieneè s'y rende , 
quand même l'homme ^ par une opiniâtreté mali^^iéUse ^ 
refuserait de l'admettre et de l'aVôuer de bouôhe»t]'e6t 
'aihsi que fé îSaint-'Êsprit convainc l'homme à» péché. 
11 lui fait sentir ^ par sa parole et pair séô ocintictions 
intérieures, qu'il est destitué de tout bien, de toute 
«ainteté ^ de toute justice et de toiite vérité y rempli 
d'ignorance , de fausset^ de çialice^ d'impureté, d'hy*- 
pocrisi'e ^ éloigné et ennemi de Dieu y esclave de Saian^ 
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et livré à toutes sortes de passions charnelles^ Il lui fait 
sentirque les témoignages que la parole de Dieu rend da 
la corruption de son Qoeur sont véritables , quand il dit 
que k cœur est' désespérément malin parniessus toutes 
choses. Jér. xvil , 9. Que to{jUe Vimagination de ses 
pensées n'est que mal en tout temps. Gén* vi y 5. Que 
l'qj^ction de la chair est ennemie de Dieu , qu'elle ne 
veut y ni ne peut se soumettre à sa loi. Rom. yxii y 7, etc. 
Voilà ce que le Saint*£sprit fait sentir à un cœur lors^ 
qu'il vient le toucher et le convaincre. 

Quand il est dit que cet esprit convaincra , il ne faut 
pas entendre par cette conviction une simple connais- 
sance littérale ^ acquise par routine ou par éducation ; 
mais un vif et profond sentiment du cœur ^. qui est ac- 
compagné d'uye douleur amère et d'une détestation 
sincère de la corruption dans laquelle on se voit. Le 
péché capital^ dont le Saint4ilsprit tâche de convaincre 
le cœur y c'est l'incrédulité : // convaincra le monde de 
péchéyparce qu'ils ne croient point en moi. Les lumières 
de la raison et de la conscience peuvent en quelque façon 
faire connaître à l'homme les grossiers péchés dont il se 
rend coupable* Tout homme 'a le droit de Dieu écrit 
ien lui y et cette loi lui dit ^ que ceux qui commettent 
telles choses , méritent la mort; mais il n'y a que Tesprit 
de Jésus qui puisse convaincre l'homme d'incrédulité. 
Avant que d^étre éclairé de sa lumière , Thomme ne 
sait ce que c'est que Fincrédulité , il ne peut pas la sea^ 
tir y ni en voir l'énormité. Il n'appartient qu'à l'esprit 
♦de Dieu de lui faire vivement concevoir qu'il est sans 
foi ^ sans confiance en Dieu, qu'iLle fuit^ et se confie 
moins en lui qu'en soi-même et aux plus chétives créa- 
tures^ et enfin tout ce fond d'éloignement vde Dieu qui 
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est la source féconde de tous les autres pedb^s ipii ré- 
gnent dans l'homme ; earils mvent dans ie péché, parve 
qu^ils ne croient point en moi. 

Si le Saint-Esprit convainc le monde de péché d'uiie 
manière si daire et si puissante , pourquoi , dira-t-on , 
se trouve-t-il dans le monde tant d'hommes qui vivent 
dans une ignorance et une insensibilité si grandes à cet 
^ard ? Il faut faire ici une juste différence entre ce 
que le Saint-Esprit fait ^ et la manière dont les hommes 
reçoivent ses opérations. Le Saint-Esprit plaide^ combat, 
travaille daii» le cœur des hommes^ il convainc^ il ins<» 
;truit , il reprend ; mais les hommes ne profitent pas de 
ses opérations*, ou parce qu'ils n'y font pas attention , 
et qu'étaiit plongés bien avant dans laveuglementetdans 
l'endurcissement ^ ils ne sont plus susceptibles de ces 
convictions ; bu parce que , les sentant ^ ils y résistent 
* et les rejettent malicieusement ^i aimant mieux les té^ 
nèbres que la lumière. 

Premièrement^ dis-je ^ parce que les. hommes ne font 

aucune attention, à ce qui se passe dans leurs coeurs* 

Comme ils sont continuellement dans la dissipation , 

distraits par mille occupations étrangères , et aban* 

donnés k unç foule de passions violentes et de soins 

mondains , c'est inutilement que Tesprlt de Dieu veut 

parler au cœur , le réprimander et le convaincre : sa 

voix n'est point ouïe^ et conune ils étouffent d'abord tous 

les reproches de la conscience^ tout cela ne fait sur eux 

aucune impressiouv Delà vient que la sagesse éternelle 

se plaint souvent que , quand elle crie , on ne Fé^outç 

point : que y quand elle élève sa voix y on refuse d'ouir : 

que^ quand elle étend ses mains, personne n'y prend 

garde. Prov. i , 2a 
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J'ai dit ^ secondement ^ que i^il arrive quelquefQti^ 
que lç9 hommes entendent la voix de méprît de Dieu^. 
qu'ils sentent les convictions dens leurs çQnmienç^^ , ils 
rejettent majieieusemmit ces convictioiis > ill ne veulent 
point les admettre copuae des vérités divines et des re- 
inèdes salutaires : ils ne veulent pas laisser porter la 
sonde jusqu'au fond de lÉnr conscience ^la^rée 9 parce 
qu'ils se plaisent à vivre dans la corruption et dans le 
p^ohé. C'est ici la cause la plus ordin^tire et la plus 
générale du peu de succès que les convictions de TËs* 
prit de Dieu ont chez les hommes. Dieu a envoyé son 
Fils au monde dans une intention sérieuse et impar-, 
tiale de sauver les hommes ^ mais malgré ees charitables ' 
intentions , la plupart ne laissent pas que de. péfir* 
QueUe est la cause de leur condamnation et de leur 
péché? F'owi le sujet de cette condamnation , c'^si que 
la lumière est venue ai^ monde y et que les hommes ont ' 
mieux aimé les ténèlres que la lumière 9 parce que leurs 
œwfres sont mauA^aises j car quieonqu^ fait le m4d y hait 
la lumière et s^ éloigne de la lumière y de peur gm ses 
œuvres m soient découvertes, ^ean y 111/ 19. Je ne puis 
m'empêcher à ce propos de rapporter les paroles de Lu- 
ther sur ce sujet. Quand Vesprit de Dieu, y dit-il y vient 
par sa parole manifester le péché et en convaincre le 
monde , il s^ découvre deux sortes de personnes^ Zf0s 
uns donnent gloire à Dieu y par Une humble confession % 
et admettent les convictions de son Esprit en les recon^ 
naissant justes et 7)éritables. Les autres rejettent ces 
con^otions qui les condamnent j* et veulent (SLCcuser 
Dieu de mensonge. C'est de ces derniers queie nombre 
est plus grand. Car le rnonde ne veutpoini recevoir 
cette parole qui découvre et qui condamne le péché ^ 
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parce qui elle necondanm^pm seulement ,les grossières, 
cpfwoiiiseêde Im cfuHr^ comme fimpwetéf V avarice, etc,} 
maïs elle man^este eu même temps ce grfmdfond </V« 
loignement où Fhonme eH de Dieu : eUefeii voir que 
toute la nature est si ennemie de Dieféj que loin de le 
ehenshsTf elle le rejette : elle est sensfçidons les ca^^ 
lamités y et sens munie de Pieu dans ie^ prospérités. 
Comme c^esi nous qui poetons et enseignms cette pa^ 
rôle y le monde nous epndamMC comme des hér^iqûe^ , 
et nous traîne au supplice comme des malfaiteurs. 

En effet ^ c'est imepho#e eWeèmemexUi r^bu^Ple à U 
Qàtare que de voir eoadamacr touA ce qii^eUe t^rpît avoir 
Àe plqs agréable : de laisser daoeiivrir M» hypocrite e\ 
ce cpi'il y a de Ticieux daa» tout ce qu'dU^ £ut , daoa 
aea prières et dansl^eKercicede sa religion^ ËUe regiiobe 
toajours cojitre de pareilles convietioju»^ malgré la forc0; 
avec laquelle eBes pourraiei^ se faire sentir, parce que 
de pareilles vérités sont pour elles ima mort ^t la des>^ 
tructîen du r^ae de corrjLi|itioii dans lequel elle trouve 
sa vie. Aussi le plus ^^azid comiiat que les serviteurs de 
Dieu ont eu à soutaair contre les hommes est t^^ujours^ 
survenu quand ils ont votdu les canyaincre de péché. 
Ce sont ces convictions qui attiraaent au anciens pro'<* 
phètes la haine et les persécutioas de ceux à qui ils les 
adressaient ; c^est^ le sujet princîpd du <;ombat qin'il 
qu'il y a evL de tcsa, temps eoAre TEaprit à^ Dieu e( 
rhomn^ae. S'il y a des chcétiens dans le monde , des 
hommes éclairés , oe sont cauK qui reçoivent W^ convic'-^ 
tions coni^ne des irérités salutaires* Il n'y a quQ ceuz-li^ 
qui confessent franchement et avec un cœur brisé; que 
toutes ces coi^vietions'sonc conformes à la vérité et a Tex* 
périence. Qu^pd les hommes en sont venus an poipt d^ 
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0e laisser convaincre que toute leur nature , toute letiii 
vie et leurs meilleures actions , ne sont que péché ^ 
parce que tout ce qui n'est point foi est péché ; c'est 
alors que l'Esprit les convainc de justice. 

2*. Cet Esprit saint com^ainc de justice. Il fait voir à 
niiomme qu'il est J)riyé de la vraie justice ^ et qu'il ne 
saurait subsister devant Dieù^ à moins qu'il n'apporte 
une justice parfaite. Alors Phomme se sentant pécheur , 
injuste et sujet à la damnation ^ ost porté par ce même 
Esprit à recourir par la foi à Jésus comme à l'unique 
source de la justice valable devant^ Dieu. ' 

Premièrement.^ l'espriç de Dieu convainc de justice ^ 
en faisant sentir à l'homme qu'il a besoin d'une justice 
parfaite pour subsister devant Dieu^ et pour lui être 
agréable ^ parce que les injustes n'hériteront point du 
royaume des cieux. Delà vient très-souvent qu'une âme 
touchée et convaincue de péché ^ n'étant pas conduite 
selon les voies de l'esprit de Dieu , et tâchant de trouver 
une justice valable devant lui , se tourmente ^ travaille ^ 
cherche , et fait mille tentatives pour se faire un amaSi 
de bonnes œuvres dont elle puisse se parer pour paraître 
\ivec quelque assurance devant Dieu. Elle tâche de se 
reformer et de s'amender par ses propres forces ; elle 
s'occupe avec exactitude des devoirs extérieurs de la rer* 
ligion : enfin elle est dans une agitation et dans une in- 
quiétude continuelle pour trouver un moyen capable de 
lui donner quelque consolation dans les troubles que lui 
cause la conviction de son péché. A l'exemple de ces 
âmes timorées avec lesquelles rEternel a débat^ elle dit t 
Avec quoi prés^iendrai'je V^Etemel? As^ec quoi mepros-- 
temerai'je devant le Dieu, sous^rain ? Lui offrirai-je de& 
holocaustes et. des veaux d^un afi? Uappaiseraije eih 
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hU sacrifiant mille moutons ou dix mille torrens (PhuileF 
Donnerai'je mon Jils aîné pour mon forfait, ou quelque 
autre de mes enf ans pour le péché de mon âme? Mich. 
Ti y 6.~ Cette âme convaincue de péché par le» reproches 
de rEteniel , cherche inutilement les moyens de plaire 
à Dieu dans soi-même y dans ses propres œuvres^ et dans 
beaucoup de pratiques extérieures qui ne lui servent de 
rien. L'embarras inutile où elle se plonge par-là , ne 
vient que de ce qu elle ne comprend pas où Fesprit de 
Dieu voudrait la conduire , et qu elle ne suit pas fidèle-* 
ment la route qu'il lui indigue. 

Mais^ secondement^ quand un homme convaincu de 
péché et d'injustice suit la trace de Tesprit de Dieu , il 
le mène à Jésus-Christ le [uste. Il lui fait voir que ce 
n est qu'en Jésus qu^il trouvera la véritable et parfaite 
justice : // convaincra le monde de justice , parce que 
je m'en vais à mon Père. Le Saint-Esprit apprend au 
pécheur qui l'écoute ^ que Jésus-Christ , par son retour 
au Père ^ c'ést4wlire par ses souffrances et par sa mort , 
lui a mérité une justice parfaite , par laquelle il peut 
subsister devant Dieu , s'il Fembrasse par la foi ; car il 
faut qu'on sait justifié gratuitement , par grâce , par la 
rédemption qui est en Jésus-Christ , lequel Dieu a or- 
donné de tout temps pour propitiatoire par la foi en son 
sang y (ifin de montrer sa justice par la rémission des 
péchés. Rom* m , 24. J^ bon plaisir du Père a été que 
toute plénitude de ÏHeu habitât en Christ , afin de t^- 
concilier toutes choses ai^èù soi , ayant Jait la paix par 
lui y savoir par le sang de sa croix j car Jésus-Christ 
nous a réconciliés par la mort quHl a soujfferte dans son 
corps , pour nous rendre saints , exempts de toute Jache 
et irrépréhensibles devant lui. Col. 1 1 1 9 > etc. C'est donc 
Fol. III. 6 
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par le sang de Jésus ^ par sa croix et par sa mort quenou^ 
avons la justice , la propitiation et la rémission de no» 
péchés f la réconciliation avec Dieu et la paix avec lui. 
Quand le Saint-Esprit convainc le pécheur de ces véri-- 
tés^ qu'il lui fait chercher la justice et la vie en Jésus y 
c'est alors qu'il le convainc de justice^ lui donne le désir 
et la confiance d'aller ^ par la foi ^ puiser dans ce trésor 
de la parfaite et éternelle justice, pour s'en enrichir et 
s'en couvrir comme d'un vêtement depuis la plante des 
pieds jusqu'au sommet de la tête. Et c'est alors qu'il sait 
avec cei:titude que son Sauveur, en allant au Père^ lui 
a mérité la justice nécessaire et suffisante pour le sou- 
tenir devant Dieu. C est donc à ce Jésus que le Saint- 
Esprit renvoie les âmes ; c'est lai qu'il lui montre comme 
l'agneau qui a porté les péchés du monde. En même 
temps que le Saint-Esprit leur découvre ain^i Jésus ^ il 
les porté à se couvrir de sa justice ^ pour être à couvert 
contre tous les traits de la colère de Dieu , contre toutes 
les accusations de la loi y de Satan , et de leur propre 
conscience. 

YoiJà , chers auditeurs, Tunique et souverain remède 
que le Saint-Esprit applique aux consciences convaincues 
de péché. Si le Saint-Esprit^ après avoir convaincu 
l'homme de péché, Fahandonnait dans cette conviction , 
et qu'il ne le conduisît pas à Jésus et à sa ju3tice^ il tom- 
berait nécessairement ou dans le désespoir, ou dans un 
endurcissement et un abandon opiniâtre à pécher* Mais 
non , cet Esprit de lumière ne mottti*e au pécheur son 
mal , que pour lui en faire chercher et trouver le re- 
mède en Jésus. C'est ce qu'ont éprouvé toutes les âmes 
qui se sont laissées conduire par le Saint-Esprit. Elles 
ont découvert tant de bonheur , taAt de force et de dou- 
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cetir en îesus p qu'elles ont regarde toutes les autres 
choses comme un néant ^ et même comme tm dommage 
au prix de cette perle inestimable. Saint Paul ne souhai- 
tait rien que d'être troui^ en Christ y ayant non sa/us^ 
tice quii>enait de la loi y mais celle qui vient de la' foi 
en Jésus-Christ j sawir , la justice qui vient de Dieu 
par la foi» Phil. m , 9. Dans toutes ses ëpitres il se plaît 
à exalter cette justice de Jésus comme le seul fondement 
du salut ; comme l'unique vêtement sous lequel la lui'- 
jjîtude du pécheur doit être cachée ; comme la purifica- 
tion et la guérison des pauvres conscienees navrées qui 
désirent d'être lavées et nétoyées de leurs péchés. 

Vous qui sentez avec douleur le poids énorme de vos 
péchés , laissez-voud conduire par le S^int-Esprit à ce' 
«Tésusqûi se nomme l^ Etemel j notre justice» Détournez 
les yeux de tout autre objet, de votre propre justice^ 
de vds pix>pres œuvres ^ et de tout ce que vous croiriez 
atoir de meilleur. Ne vous arrêtez nulle part , ne cher- 
chées le Soulagement dé vos consciences convaincues de 
péché qu'en Jésus. Ne vous tranquillisez point que vous 
ne soyiez afletmis sur ce fondement inébranlable. Ce 
n'est que là que vous trouverez la véritable paix ; touc 
le reste est trop faible pour vous soutenir contre le poid» 
de la tJdlère de Dieu ^ contre les violences du péché et 
des enfers. Péut-^re viêndtefr-vous à bout de vous pro-* 
curer quelque repos passager dans les dififeVens moyens 
par lesquels vous tachez de calmer vos conscidnces ; dans 
votre réforme extérieure, dans vos bonnes' oeuvres^ dans 
une justice pharisaîque, ou dans vos pratiques de dé<« 
votion ; mais ce ne sont4à que des remèdes palliatifs , 
qui endorment le mal sans le guérir. Vos inquiétudes 
reviendront bientôt , et vous retomberez toujours dans 
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le trouble au temps de 1 épreuve y de 1 adversité et de 1« 
tentation. Alors vous verrez que les citernes que van» 
vous êtes vous-mêmes creusées , se tariront comme de» 
torrens de pluie au temps de sécheresse , lorsqu'on en 
aurait le plus besoin. Allez à Jésus et à sa justice ; c'estrlà 
la source des solides consolations et des rafraîchissement 
éternels. Priez ce Sauveur qu'il vous revête de cette }us^ 
tice parfaite qu'il vous a acquise. Si vos âmes se se»tent 
chargées du poids du péché , et pressées du désir d'en 
être affranchies ^ allez ^ lui et vous trouverez du soula* 
gement. C'est à vous qu'appartient cette justice^ vou* 
êtes les sujets auxquels elle doit être appliquée. Puisque 
le, Saint-Esprit vous a convaincues de péché , laissez-* 
vous aussi convaincre par ce méoke Esprit de jus tice # 
Gomme vous avez été abattues par les convictions- de 
péché , laissez-vous relever par l'application de la justice 
parfaite que Jésus veut vous donner gratuitement. 

L'homme impie, non plus que l'hypocrite, ne<!onnaU 
point cette justice* Comme il ne veut point s6 souniettre 
aux convictions de péché , il n'a point non plus de {)art 
aux convictions de justice. C'est en vain qu'il prône 
la justice de Jésus pour en couvrir sa perversité. Ce 
n'est point aux pécheurs déboutés , ni aux pharisiens 
hypocrites qu'appartient cette perle précieuse; c'est 
aux âmes affligées du sentiment de leurs péchés et de 
leur misère. Tant que l'homme ne se laissera point hu- 
milier et attendrir par les salutaires convictions de son 
état de mort et de damnation , jamais il ne goûtera les 
fruits de cette justice. Qu'il en parle tant qu'il voudra^ 
qu'il en abuse , qu'il s'en serve selon son caprice y contre 
l'ordre et l'intention de Dieu, ce n'est pas cela qui le 
•outiendra. Les fausses espérances qu'il se sera faites sans 
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fbnd^nent s'évanouiront un jour^ et le laisseront tom- 
ber dans un vide et un désespoir éternel. Qu'il serait à 
souhaiter que ces chrétiens relâchés , qui , avec des 
cœurs impénitens et hypocrites ^ osent se reposer sur la 
justice de Jésus ^ et prétendent y avoir part^ pensassent 
à ceci ! Que ne reconnaissent-ils une fois que ^ tant que 
les convictions puissantes du Saint-Esprit ne leur ren- 
dront point le péché dégoûtant et insupportable 9 jamais 
ils ne pourront avoir de part à cette précieuse justice de 
Jésus! 

3®. Le Saint-Esprit convainc aussi de jugement. // 
convaincra le monde de jugement , dit le Sauveur , parce 
que le prince de ce monde est déjà jugé. Quand les âmés^ 
convaincues de péché et de justice , par le Saint-Esprit , 
se trouvent engagées dans la carrière du salut , elles ren- 
contrent une infinité d^ennemis et d^obstacles qui s'op- 
posent à leur avancement , et qui leur disputent le prix ; 
de sorte quelles perdraient courage^ si le Saint-Esprit 
ne venait les convaincre de ce jugement de condanma- 
tion qui a été porté contre le prince de ce monde , et 
contre toute sa suite ^ dans la mort de Jésus ^ dans la 
victoire qu'il a remportée sur tous nos ennemis^ en 
triomphant d'eux en sa croix. Çoloss, ii , i5. Le Saint- 
Esprit vient convaincre puissamment lliomme que tous 
ces ennemis sont déjà jugés , qu'ils sont dépouillés de 
tout drojlt et de tout pouvoir de lui nuire ; que toutes 
ii^% armées qui viennent s opposer à lui ne doivent servir 
qu'à Texercer^ qu'à lui donner matière de vejUer, de 
prier , de combattre par la foi , et par conséquent de 
vaincre. Du reste ^ ils n'auront jamais de droit ni de 
pouvoir sur lui tant qu'il se tiendra attaché à Jésus 
«t à sa justice ; car enfin ^ depuis que le âls de Dieu a été 
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condamné aux peines infernales de la mort en croix {>pttr 
les péchqyrs , ces ennemis ont été jugés ^ et sur-tout le 
prinoe de ce monde. Satan ^ comme le plus grand dé 
leurs e»inemi^ /^^t dépouillé pour jamais de son empire 
sur les âme^s^ ^t jugé comme un injuste usurpateur des 
héritages du Seigneur. 

Ces convictions du jugement fortifient puissammeni 
tout homme <|ui ça éprouve la réalité ; car par le pou^ 
voir qu'il a en Christ qui le fortifie , et devenu plus que 
vainqueur par celui qui la aimé , le Sauveur lui fait de 
plus en plus sentir que tous ses ennemis sont ji^és , et 
qu'ils n'ont plus de pouvoir sur lui. C'est alors qu'il re* 
connaît la possibilité d'un chri^anisme réel et solide , 
où l'on peut être déUvm^ tous^ses ennemis , et servir 
Dieu sans crainte , marchant en sa présence dans le 
chemTi de la sainteté et de la justice ^ tous les jours de 
sa vie» Lxic i^ 74. Ainsi, quoiqu'il soit souvent dans 
l'oppression , dans la persécution ; qu'il souffre la faim , 
la nudité et les périls^ il dit av^c saint Paul : Nous 
triomphons de toutes ces choses par celui qui nous a 
aimés j et je suis assuré que ni la mort , ni la vie y ni 
les atiges., ni les principautés , ni le$ choses présentes , 
ni IçiS choses à v^m'r ^e pourront me réparer de r amour 
que Diçu mepçrte en Jésus-Christ. Rom. vhi , 34* Ou- 
vrez, cheis îimis, ouvrez vos cœurs à «ces conviction, 
et ne vp^ç lais^çez point tant épouvanter par le l^ri^it que 
font vos ennçmis : ce n'est qu'un vain son qui frappe 
lair. Pour qu'il dei^eure sans effet à votre égard ^ at^- 
che?i-vous à Jésus , puisez toutes vos forces en lui , et 
vous munissez de ses ariixes auxquelles toutes les armées 
infernales ne sauraient résister. Quoique vous souÇrie^ 
ç[uelque cho^e pour la justice , ce qui ne manquera pas 
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d^arriver ^ à cause de cette justice dont Jésus vous a re- 
vêtus : Vous êtes bienheureux j et loin d^être intimidés 
par les menaces des hommes , et d'en être troublés , 
glorifiez le Seigneur de tout votre cœur. 1 . Pier. ni ^ i4* 
Alors vous verrez combien le monde aveugle se trompe, 
de regarder comme une chose impossible la vraie piété, 
de s'imaginer qu'il n est pas possible d'être tel que TEcri- 
ture dépeint les enfans de Dieu , ni de vivre comme eux. 
Vous avotrercK que la véritable cause du malheur des 
honunes et de leurs impiétés n est pas que la main de 
Dieu soit raccotircie ; mais parce que , par leur incré* 
dulité et letu* obstination dans le mal , ils ne profitent 
pas de la rédemption de Jésus y parce qu'ils se plaisent 
à demeurer les esclaves du démon ^ et à vivre dans la 
corruption. 

IL Quand le Saint-Esprit a établi Poeuvre de la 
grâce dans le cœur par ses convictions , et que par-là il 
y est devenu le maître , il en devient aussi le conducteur 
et le docteur. Il commence à Venseigner et à le guider*, 
comme nous allons le voir dans cette seconde partie. 
Quand celui-là sera venu ^ dit Jésus-Christ , il vous 
conduira en toute vérité , et vous enseignera les choses 
à venir : celui-là me ghrifiePa , car il prendra du mien 
et voué Vannonterd. 

Les disciples du SaùVéùr ^ient besoin d'une con- 
duite particulière du Saint*£sprit : ils devaient être les 
ministres par lesqûeU les vérités salutaires devaient être 
annoncées à tous les hommes ^ et semées dans tout l'uni- 
vers. 11 était nécessaire que ces oi^anes choisis fussent 
préservés de toute erreur. Il fallait qu'ils fussent partî- 
^uÛèrement affermis dans la connaissance du mystère 
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du royaume des cieux y pour planter la religion de Jésus 
dans tout le monde , et pour donner des instructions qui 
fussent une direction infaillible au salut. Mais quoique 
les apptres aient été favorises de certains dons particu- 
liers et de quelques prérogatives extraordinaires j il ne 
ftut pas restreindre la promesse de Jésus à eux seuls, 
Elle appartient à tpus Içs croyans. C'est à eux tous j, ei^ 
la personne des disciples ^^ que le Sauveur dit : Celui -Iq 
vous conduira en toute vérité* Voici la promesse faite 
à tpus Jes bien-aimés de rEtei^nel : Je te donnerai Vin^^ 
telligçnce , je Renseignerai h chemin par lequel tudoi^ 
marcher ,. ^t te, guiderai de mop, œil^ Ps. xxxix , 8 ; xxv, 
8 ; xGi, X2. Delà vient que les peuples de Pieu lui 
demandent avec tant de confiance la coQdviite de cet 
Esprit» O Eternel! disait David , enseigne-moi àfairç 
ta volonté i car tu es mon Dieu j que ton bon Esprit 
pie conduise dans le divit chemin. Ps. cxi^m, ^.o. Ces 
promesses appartiennent parûculièren^ent aux enfai^ 
delà nouvelle alliance , sous laquelle Dieu avait promis., 
par ses propl^ètes , qu'il verserait plus abondamment 
son E^p^'it sur ses serviteur^ et sur sqs servantes et qu^l^ 
/seraient lo|is enseignés de Dieu. Telle est entre autres 
la promesse qu'il fait par son prophète Ezéchiel. Jevou$ 
donnerai un noui^eau cœur, et je mettrai au^edans de 
vous un Esprit nous^qÊÊpfôterai votre cœur de pierre 
et je vous donnerai url^tur dç chair ^ je mettrai mon 
Esprit au'dedans de vous, et je ferai que vous marche'- 
pez dans la voie de mes préceptes , que vous gardiez 
mes ordonnances et les suiviez. Ezéch. , xxxvi , 26» 
Telle est encore celle que Jésu^-Christ f^iit ^ux fidèles 
die3 derniers temps : Quand on vous niènerçi devant le^ 
rois et les gouverneurs ^ mettpz-'vous bien dans f esprit 
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de he point préméditer comment vous répondrez , car je 
9JOUS donnerai une sagesse telle qu^ aucun de vos adirer- 
êaiixsne pourra j contredire ni y résister. hnCy xxi, i4* 
C'est ce qui fait dire à fapôtre St,-Paul , que iesenfans 
de Dieu sont conduits par P Esprit de Dieu : qu^ils 
sont les temples du Saint-Esprit^ et que r Esprit de Dieu 
habite en eux. Rom.» vin ^ i4; i. Cor. m, 16. 

Quelles sont les leçons importantes cpie cet Esprit 
4onne aux disciples de Jésus ? Nous en trouvons deux 
essentielles dans ïàotre^ texte ^ qui sont : la glorification 
de Jiesus^ et la découverte Aes choses à venir. 

)L®. Jja première V c'est de glorifier Jésus dans les 
pœurs^ c estrà-dire , de leur découvrir les mystères qui 
$ont cachés sojtis \à croix du Fils de Dieu. Jésus est 
un çbjet pour leq^el le monde n'a que du mépris. Quant 
^1$ personne , dan;» le ^emps qu'^1 conversait au mopde^ 
il a été rejeté , persécuté , et enfin retranché comme un 
séducteur et un anathème. A Tégard de son corps ^ je 
jveux dii-e^ de son ^lise^ ce Jésus mystique nest pas 
autrement tr^té , il na que croix , opprobres^ et 
persécutions en pa>*tage. Pour ce qui regarde ses 
lois; et ^s œuvres de grâce y la chair et le sang n a pour 
elles qu'un dégoût invincible. Mais quand le SaintrËsprit 
trouve moyen de peindre au vif ce Jésus y il le 
glorifie dans le cœur d un ep&nt de Dieu. Il lui fait 
t^prçxuyer que c'est celui qui % été .étal)Ii de Dieu 
pour donner la délivrance à Israël ; que c'est lui qui eàt 
)a puissance et la sagesse de Dieu ^ et qu'il n'y a point 
de salut en aucun autre. Ce sont-là les augustes et mys- 
térieuses vérités du r^ne de Jésus^ que le Saint-Esprit 
devait encore enseigner aux disciples \ frites que les 
apôtres nikfcoppreiiiûent pas encore dans le temps qu^ 
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le Sauveur était enoore avec eux y et qu'il devait, après 
6a résurrection^ leur faire annoncer par »on Esprit. J^ai 
encore plusieurs choses à vous dire , mais elles sont 
encore au-dessus ^ votre portée) mais quand celui-là 
sera venu, -etc. Ces vérités étaient celles qpi'ils ne com- 
prenaient pas enoore alors ^ comme les enfans de Dieu 
ont encore iwien de la peine à le faire. Cependant le 
Saint-Esprit les y conduit peu à peu. Par les décou- 
vertes qu^il leur fait feire du bonheur qui est voilé sous 
la ^Foi?:^ ils commencent à nen être plus si effrayés, 
et à ne pbis refuser d'4tre rendus conformes à l'image 
de Jésus leur Sauveur crucifié* Ils apprennent même à 
se ^rifier dans les afflictions , à les regarder comme 
légères^ quelquesdures qu'elles «eietit à la chair^ compte 
le chemin à une^ire souverainement excellente. Par- 
là 9 ces faibles disciples , que la simple idée de la croix 
allarmait encore si fort qu'ils ne pouvaient pas même 
en entendre parler à leur maître , sont remplis de joie 
et de courage Iprsqu'ils souffrent opprobres devant le 
conseil des juifs. Us vont dans tout l'univers s'exposer 
à tout ce que la rage du diable et la persécution des 
hommes pouvaient leur faire souffrir de plus cruel. Ils 
vont planter partout l'étendard de la croix ^ et scellent 
la doctrine du crucifié par une infinité de souffrances , 
par l'effusion de leur sang et par la mort. 
• Oe^t ainsi que le Saint-Esprit gloriRe Jésus crucifié 
dans Phomme -, dia manière que sa croix et ses ôppro- 
bres deviennent pour lui un sujet de gloire et de plai- 
sijiy et qu'il regaixle la conformité avec hir comme lé 
plus grand hotînenr qui puisse lui arriver dans la vie. 
C'^st alors qu'une âme apprend que Jésus-Christ est un 
S^gnéur, au nom duquel tous genoux doivent se 
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plier. Quand le Saint-Esprit le glorifie ainsi , on ne se fait 
plus de honte de sa croix y on l'embrasse constamment 
pour le suivre par le chemin où il a marché. Aussi 
puis- je bien vous dire que vous ne connaître^ jamais Jé- 
sus ^ jamais il ne sera aimoble à vos yeuE^ jamais vous ne 
surmonterez le mépris qui est attaché à la pratique de ses 
maximes y que le Saint-Esprit ne lait i^lorifié en vous^^ 
et qu'il ne vou6 en ait découvert la grandeur et T excel- 
lence. Mais je parle peut-être à des gens qui ne com- 
prennent pas ce que je dis ? Car il n'est que trop vrai 
que la moindre partie des chrétiens d'aujourd'hui çont 
conduits par TËsprit de Pieu , et que Jésus n'est ni glo- 
rifié^ ni aimé^ ni connu parmi eux. 
' 2^. La seconde leçon que le Saint-Esprit donne à 
ceux qui se lai^ssent instruire par lui ^ c'est de leur re-* 
présenter les choses à venir^ Il vous a annoncé les 
choses à venir , dit Jésus-Christ. L'homme est tombé 
par le péché sous la puissance du prince de ce monde , 
qui retient ses pensées^ ses désirs et ses afiectîons dans 
les choses présentes et Visibles ; d^ sorte qu'il ne peuse 
point aux choses à venir ^ et ne les recherche point ^ 
Ignorant leur prix et leur grandeur; maijs quand le Saijit- 
Esprit devient son conducteur^ il lui annonce les choses 
à venir, il lui inspire du goût et de l!amour pour les choses 
invisibles , il le fait penser aux choses qui doivent être 
un jour révélées eu lui^ à ce qu'il dpit devenir ^ let à 
ce qui l'attend dans l'éLernita; enfin il tpumeses désirs 
et toute l'activité de son ânpie du coté des choses d'en 
baut^ afin qu'il se prépare à éviter la colère à venir ^ et 
à être un jour participant dv^ bonheur que Pieupcépare 
k SGS enfant, A voir l'aveuglement et TinsensibiEté de la 
plupart des b<wmes , on dirait qu'il n'y a ni biens ni 
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maux à attendre après la mort , et que tout se borne 
à k vie présente. Dirait-on qu'ils pensent que bientôt 
ils seront dans un état éternellçment heureux oa 
malheureux ? Tel est Fétat déplorable où le monde vit 
sans penser à quoi tout se terminera , comme Dieu s'en 
plaint par son serviteur Moïse. Jth ! s'ils amient de la 
sagesse y qu'ils eussent été sages y et qu'ils eussent con-^ 
sidéré leur demièrejin . Deut, xxxfi^ 2ç), Le Saint-Esprit 
ne laisse point les disciples de Jésus dans celte sécurité , 
il leur fait ^oir qu'ils ne sont point créé^ pour cette vie, il 
leur montre la vanilé des choses terrestres , et l'im-^ 
puissance où toutes les créatures sont de contenter 
leurs âmes , et il tourne ainsi leurs désirs vers de meil- 
leurs bienis ^ vers^ des bien^pht» -solides , plus conslans^ 
et* plus capables de les rendre heureux ^ qui sont le» 
biens éternels* 

Ces convictions que le Saint-Esprit donne à.uue âm« 
sont si puissantes , qu'elles la portent à renoncer au 
monde et à ses vanités, pour chercher Téternité. Quand 
elle voit dans la lumière de cet Espri^ comment ce 
grand Dieu viendra un jour mettre fin à tout cet amas 
de vanités. Gomment toutes les créatures seront chan- 
gées et -fondues comme la cire Fest au feu , de sorte 
que ceux: qui se seront reposés sur elles tomberont 
dans un vide désolant. Comment le Fils de Dieu viendra 
dans son dernier jugement rendre k chacun selon s;»5 
œuvres , et combien il sera insupportable alors de tom- 
ber entre les mains de ce jnge irrité. Lorsqu'elle voit 
déjà en esprit comment ces impénitens , ces mondains 
seront remplis d'angoisse ^ ' sans savoir que devenir, 
comment ils se lamenteront , se frapperont la poitrine 
«c imploreront en vain le secours, des montagnes pouir 
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«e dérober a la colère de Fagneau. Quand, dîs-je , 
le Saint-Esprit représente tout cela à une âme , cela 
ne peut manquer d^exciter en elle une salutaire frayeur^ 
qiii la porte à veiller^ à prier, à et se tenir prête pour le 
moment où Jésus sera manifesté dans sa gloire. D'un 
autre côté, quand cet Esprit fait entrevoir la gloire des 
enfans de Dieu , leur assurance et la joie où ils seront 
de se voir délivrés de tous maux, entre les bms misé-* 
ricordieux de Jésus; la consolation et laUégresse incom- 
parable' qu'ils sentiront de se voir reconnus et avoués 
pour siens devant toutes les créatures : tout cela excite 
dans le cœur une ardeur toujours nouvelle à se porter 
sërieusement à la recherche des choses étemelles ; de 
sorte qu'il éprouve la vérité de ce que Jésus promet ici 
à ses disciples : Il'vous annoncera les choses à venir. 

Laissons^nous donc enseigner, chers auditeurs, laissons 
BOUS instruire par le Saint-Esprit de ces grandes choses 
& venir. Personne ne les connaît que ceux à qui cet 
Esprit les découvre. On en peut bien avoir quelques 
faibles idées, 4|uelques connaissances vagues; mais on 
n'en sent pas ^ on n'en goûte pas la réalité. Ces choses- 
là ne font point de vives impressions dans Tâme ^ si 
le Saint-Esprit ne les imprime pas lui-même dans le 
cœiir par sa puissante lunxière. Vous êtes appelés à vous 
laisser conduire par lui à Jésus ^ à vous laisser préparer 
par lui à la vie étemelle qui est en Dieu. Vous n'êtes 
point faits pour le monde , vous avez une origine céleste, 
et vous avancez sans cesse vers Téternité. Que vous ser- 
vira*t-il d'avoir passé le temps présent dans le péché , 
dons la vanité et dans Toubli de ce qui vous attend ? 
Hâas ! votre vie dure bien peu , et vous n'aurez jamais 
Toccasion de rappeUer le temps que vous aurez perdu. 



Un jour vous regretterez les momens où vous auriez ptt 
vous laisser toucher par cet Esprit qui Voulait vous en" 
seigner les choses à venir. Que sort^'H maintenant , \e 
vous prie^ à ces gens qui ont vécu autrefaîs suit la terre f 
^ui ont joui des créatures^ des grandeurs , des honneur» 
et des plaisirs du siècle présent? Qu'ônMls gagné en 
négligeant la chose principale pour laquelle ils existaient? 
Leur fleur est tombée^ leur joie etieur grandeur a séché 
comme l'herbe , tout est anéanti. Ds n'ont remporté de 
ce monde que lés péchés qu'ils y ont faits , et qui leur 
seront des vers qui les rongeront éternellement. Âh ! si 
les hommes étaient sages et prudens , ils considéreraient 
leur dernière fin ; mais ils ne veulent- point y penser ; ib 
ne Veulent point écouter k voix dèÔîeu, ni.les itistruc-« 
tions de son Esprit. Le monde les entraîne ^ les avenue 
et les endort, le péché et leur propre ccbûr les trompent j 
ils ne veulent point ouvrir les yeux sur leurs maux ^ 
jusqu'à ce qu'il ne soit plus temps d'y remédier. Mai» 
vous , qui avez reçu quelques étincelles^ de la lutnière 
dé l'Esprit de Jésus, laissez-lui sceller- Sans vos cœurs 
d'une manière vivante là réalité àés grandes choses> h 
venir. Tournez vos<iésirs du côté dés ehosé»^ pour les- 
quelles vous êtes créés , qui soiit seules digjiesde vôtre 
attention, seules capable» de conteiiter desT êtres spiri^ 
tuels^ et immortels. 

IIL C'est à l'égard de ceux qui se laissent ainsi con« 
vaincre et instruire par le Saint-Esprit qu'il exerce son 
troisième office y qui est de' con^ofer. Jésus - Christ 
nomme souvent le Saint-Esprit un cofnsoïateur^, qui est 
tel par excellence. Le but qu'il se' propose dans toute sa 
conduite envers les âmes ^ c'est dé les consoler et de le» 



téjomr étemdlemem : c'est à quoi se cermine* Fœuvre 
de sa grâce et son office particulier. Il veut être nommé 
consolateur , parce que tout son. travail dans les âmes , 
tous les moyens et les soins qu'il emploie dans Fécono* 
mie de la grâce ; tout cela tend à préparer sa créature à 
goûter dans le sein de Dieu les douceurs d'une consola- 
tion éternelle. La manière dont cet Esprit console est 
bien différente de cdle du monde : ses consolations sont 
d'une nature et d'une efficace bien différeni^.de celles 
des hommes. 

i^. Le Saint-Esprit ne console qu après qu'il a affligé 
et humilié Thomme. Il blesse avant que de bander les 
plaies. Il amollit et brise le cœur^ avant que d'y verser 
l'huile et le vin de ses consolations : car ses convictions 
sont de vifs reproches qui » c<»nme des pointes aiguës , 
percent le cçeur ^ et le remplissent de douleur et de tris- 
tesse ; ensorte qu'une âme convaincue de péché » est vé- 
ritablemeitt chargée et tsavaiUée^ et devient par-là sus« 
ceptiblç àes consolations efficacesdu Saint-Esprit. Quand 
on n'est point dans un état de consolation p l'on ne sau-* 
rait éprouver la douceur qui est renfermée' sous ce nom 
de consolateur* Le monde ne voudrait recevoir que des 
consolations ; il se flatte soi-même.^ et il veut qu on le 
flatte dans l'espérance de la grâce de Dieu et du saint 
éterneL II s'apj^prie et veut qu'on lui applique les 
plus excellentes proibesses de Dieu. Ils'attribue tout ce 
qu'il y 1^ de plus consolant dans la parolecle Dieu ; mais 
ilrefuse de s'y laisser conduire. et préparer par lesxon^ 
victioyas de péché. Il ne veut point se. laisser humilier 
SQus la disoipUne du Seigneur^ ni entrer dans le creuset 
d'jine repentance sérieuse et d'une salutaire épreuve. 
Daiis cet état d'impénitence ^ il n'est pas possible qu'il 
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éprouve jamais les consolations du Saint-Esprit. Il n'y 
aura point de part ni dans cette vie ni dans Fautre. Vous 
reconnaîtrez un jour ^ pêcheurs endurcis r. et vos cons- 
ciences troublées seront les témoins éternels que vous 
navez point dé part à ces heureux privili^es , à ces con- 
solations divines dont le Saint-Esprit favorise les âmes 
qu'il conduit. Tenez donc pour une vérité certaine que 
le Saint-Esprit ne console que les âmes qui se laissent 
convaincre de péché , et qui , dans les dispositions d'une 
sincère Tèpentance^ recourent par la foi à Jésus^ à sa 
justice et à son mérite. 

2*. Les coil^solations qui sont dispensées par le Saint- 
Esprit sont différentes de celles du monde en ce qu'elles? 
sont réelles et foiïdéés sur la possession des trésors de lia 
gvâce de Dieu -en Jésus-Christ. Le fondement de la côn^ 
solation que le Saint-Esprit communique aux croyans , 
consiste en ce qu'il leur applique la justice de Jésus , • 
l'efficace de son sang^ les fruits de sa mort et la^ vertu de 
sa résurrection ; je veux dire y la rémission de leurs pé- 
chés , la purification de leur conscience y leur affran- 
chissement de la puissance de Satan et de la domination 
du péché y le renouvellement de leur cœur , leur récon- 
ciliation et leur paix avec Dieu. Telle est la consolation 
des enfans de Dieu , d'être conduits dans la lumière 'de 
la vérité , d'être soutenus par la grâce ^ pour vivre d'tme 
manière qui réponde à la dignité de leut vocation. 

Le monde ne connaît guère ces fondemens solides 
de consolation. Il cherche la sienne dans les créa- 
tures. G)mme il ne veut point se laisser disposer à re- 
cevoir les consolations du Saint-Esprit, il se tourne 
ailleurs pour trouver quelque l^er soulagement aux 
maux qui le troublent et qui le dévorent intérieure* 
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ment. Il se tourne vers les faux, biens de la teire , vers 
les richesses ^ les honneurs et les plaisirs; ou il se replie* 
sur soi-même , pour se consoler par la considération de 
ses belles qualités», de ses lumières et de ses prétendues 
bonnes œuvres; il cherche quelque consolation dans les 
louanges flatteuses des hommes , dans leur estime et leur 
approbation ; il tache d'étouffer les reproches de sa 
conscience par 1^ dissipation^ par les divertissemens , 
et par mille occupati^x^s qui > l'attirant hors de soi- - 
même, charment pour quelque temps Tinquictude de 
son ânie. Souvent même il essaie de les noyer dans les 
plaisirs , dans Jie vin , et les sensualités auxquelles il . 
s^abandonne ; enfin ,;il laisse là source des eaux vives , 
de paix et de joi^ divine , pour se creuser des citernes 
crevassées qui ne contiennent point d'^eaux. Hélas ! pau- 
vres hommes aveugles I que vous êtes obstinés à courir . 
après des choses qui ne peuvent pas vous contenter , 
quelle sera votre conCuision. quand vous vefrrez que les . 
consolations imaginaires que vous cherchez seront con-^ 
verties en lamentations éternelles ; pendant que les 
consolations que le Saint-Esprit verse dans le cœur ^ 
après avoir commencé dans cette vie , seront heureuse- 
ment consommées dans réternilé. 

Voulez-vous ^ mes chers frères^ avoir part aux puis- 
santes consolations du Saint-Esprit y laissez-vous pre- 
mièrement convaincre du péché , pour vous e» humi- 
lier devant Dieu. Laissez-vous conduire par la parole et 
par l'Esprit de Dieu à la découverte des grandes choses 
à venir. Apprenez que les cœurs pénitens sont les seuls 
-^ue Dieu console ; mais en cherchant les consolations de 
son Esprit^ ne vous promettez pas de goûter sur la terre 
une joie et une tranquillité parfaite^ exempte de croix ,. 

Fol. III. 7 
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d'afflictions et de tentations. Ne trouvez pas étrange 
que y malgré les témoignages de grâce et d'amour que 
Dieu pourrait vous donner , vous vous trouviez encore 
inquiétés et traversés par beaucoup d^ennemis. N'eu 
soyez ^ ni surpris y ni trop alarmas y mais munissez-vous 
de toutes Les armes de Dieu pour leur résister. Vous 
éprouverez que c'est dans ces circonstances, que le 
Saint-Esprit se plait à verser ses consolations dans l'âme. 
Il vous armera lui-même des forces nécessaires pour 
remporter sur vos ennemis une victoire, d'autant plus 
consolante ^ que par-là vous serez plus affermis contre 
les attaques que vous aurez encore à soutenir— Seigneur 
Jésus , envoies-nous de Sion ton Esprit consolateur. Tu 
vois combien hous avons besoin d'être éclairés y guidés 
et fortifiés par lui. Que cet Esprit nous conduise par 
une voie droite et unie, jusqu^à ce qu'étant affranchis' 
de tout péché et de tout jugement de condamnation, 
nous voyons ta face en justice et soyons rassasiés de ta 
jiessfimblance ! Amen. 
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LA PRIERE 

DES VRAIS ADORATEURS. 



JEt en ce jour-là vous ne m^ interrogerez plus de rien. En 
vérité , en vérité ,/e vous le dis^ que tout ce que vous 
demanderez au Père en mon nom , il vous le don^ 
nera. Jusqu'à présent vous n'avez rien demandé en 
mon nom. Demandez ^ et vous recevrez ^ afin que 
votre joie soit accomplie y etc. Su-Jean, xvi ^ a3^3o. 

Mes chers et hien-aimés auditeurs l 

La prière est sans contredit une des parties les plus 
essentieUes de la religion : on peut même dire qu'elle 
est rame du culte que la créature rend à son Dieu. On 
né saurait concevoir Tidée d'une religion sans y ren- 
fermer l'invocation de l'objet qu'on adore. C'est pour- 
q[uoi tous les peuples du monde , dans les différentes 
manières de servir Dieu qu'ils ont suivies , ont toujours 
fait entrer dans leurs systèmes de religion^ le devoir in- 
dîspeasable d'adresser des prières au Dieu qu'ils ado \ 
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raient. Aussi n'y a-l-il rien de si ordinaire parmi les 
hommes que la prière. Tout le monde prie , chacun in- 
voque le nom et implore le secours de celui qu il re- 
connaît pour Dieu. Cette maxime a pour principe et 
pour motif ^ premièrement la connaissance que l'homme 
a de son jnfirmité et du besoin qu'il a d'un secours étran- 
ger ; secondement , un sentiment intime qu'il a de la 
puissance et de la bonté de cet être souverain et infini 
de qui il tient la vie , et auquel il se doit tout entier. 
Ainsi quand il lui fait hommage par ses prières, il pour- 
voit à ses propres besoins , et rend à l'auteur de tout 
bien le tribut de la reconnaissance, et de la dépendance 
qu'il lui doit. 

Mais quoique tous les hommes prient , il y en a peu 
qui s'acquitent convenablement de ce devoir ^ parce que 
k plupart ne connaissent pas lé vrai Dieu. D'autres en 
©lit quelque connaissance vague , sans avoir les disposi- 
tions ou il fout être pour bien prier. Il n'y a que ceux à 
qui Dieu s'est donné à connaître en Jésus-Christ et qu'il 
a instruits par son esprit, je veux dire les vrais chré- 
tiens qui prient bie«, parce que et nNestquà eux que 
le Saint-Esprit est donné pour pouvoir prier et invo- 
quer Dieu comme père. Ceux qui n'ont point cet Esprit, 
qui ne «ont point éclairés et animés par, lui , dont il ne 
soulage pas les faiblesses , et en qui il ne forijie. pa^ lui- 
même de saints gémissemens , ne sauraient bien prier, 
parce qu'ils ignorent comment Dieu veut êt^e, adoré , 
et ce qu'ils doivent lui demander dans leurs prière». Il 
nous est donc tjrès-important ^e savoir qu'elles, sont les 
prières agréables à Dieu , pour pouvoir nous examiner 
sur ce sujet, et pour apprendre comment nouS:devons 
prier pour être exaucés. C'est dans l'écçle de Jé&u^ 
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Christ que les hommes apprennent à êlre de vrais ado- ^ 
rateurs de Dieu. Si nous écoutons les leçons qu'il nous 
donne dans notre texte , nous y découvrirons les carac- 
tères d'uiic bonne prière , et les foûdemens sur lesquels 
elle doit être appuyée. Nous allons donc nous entre- 
tenir 

De la prière des vrais adorateurs de Dieu ^ et nous en 



examinerons ^ 



I. Les caractères. 

II. Les fondemens. 

I. C'est une maxime constante dans toute récriture 
sainte que Dieu n'exauce point les mcchans ^ et que 
le sacrifice des impies et des hypocrites est en abomi- 
nation à l'Eternel. Il faut apporter devant Dieu ^ quand 
on veut le prier , des dispositions qui lui rendent nos 
prières agréables. II prend lui-même' soin de nous mar- 
quer ces dispositions y et Jésus-Christ nous en indique 
les principales dans notre texte. 

1^. La première disposition avec laquelle le Sauveur 
veut que les vrais adorateurs invoquent Dieu^ c'est la 
connaissance du Père j et cette connaissance doit lent 
être donnée par la révélation du Fils. U heure vient , 
dit-il à ses disciples ^ que je ne vous parlerai plus par 
similitude j mais je vous parlerai ous^ertement de mon 
Père ^ en ce jow^là vous demanderez en mon'nojn. 
Par-là il leur fait entendre que> quand il leur aurait 
donné à connaître le Père, leurs prières deviendraient 
ardentes , et pleines d'une confiance filiale. En effet , 
connaître et adorer le Père en face de Jésus^hrist , 
c'est la première disposition nécessaire à la prière , car 
il faut connaître poiw prier. 'Nous adorons ce que nous 
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connaissons y dit le Sauveur, St. Jean , vi^ 22. On ne 
saurait adorer ni prier ce quW ne connaît que d'une 
manière obcure et confuse , et le culte n'est raisonnable 
qu'à mesure qu'on connaît celui à qui il faut s'adresser , 
et qu'il faut adorer en esprit et en vérité. 

Qu'est-ce que connaître le Père? il nous importe de 
savoir en quoi consiste cette connaissance / car les 
hommes ne sont enfans de Dieu que parce qu'ils ont 
un Père y et qu'ils ont véritablement connu ce Père , 
comme St.-Jean l'écrivait à ses disciples : Enfans j je 
vous récris ^ parce que vous avez connu le Père* 1 . Jean^ 
11^ 14. Le Père se fait connaître principalement par ces 
deux opérations y par les attractions de sa grâce ^ et par 
les démonstrations de son amour envers les hommes. 

Premièrement , par les attractions de sa grâce , par 
lesquelles il attire les âmes à son fils ^ qui ne sont que 
les puissantes et divines convictions qu'il donne à 
l'homme de l'état de misère et de damnation dans lequel 
il est \ par elles il ébranle la .conscience ^ brise le 
cœur , et met l'âme dans de salutaires alarmes. Cest 
avec Pappareil d'im juge sévère et courroucé^ c'est 
comme un juste vengeur du péché , et comme un en- 
nemi éternel de toute injustice qu'il se présente à une 
âme dais ses premières visitations. L'homme frappé par 
tous ces objets efirayans^ n'oserait s'imaginer que ce 
soient des invitations charitables d'un père qui l'aime y 
qiii le cherche et qui veut le sauver. Au contraire , il 
regarde ce Dieu comme un juge rigoureux et sévère , 
qui ne se montre au pécheur que pour le consumer. 
Cependant le Sauveur dit : Nul ne vient à moi^ si le 
IPère qui m^a envoyé ne le tire. Cette expression , ne 
e tii^ j est remarquable. Elle montre une espèce d« 
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TÎoîence , une opération à laquelle Thomme résiste na- 
turellement , à laquelle il ne se laisse mener que comme 
par force. En efiet ^ ces premières attractions du Père , 
qui se font j>ar la manifestation de sa justice et de la 
malédiction de sa loi, trouvent une forte résistance 
dans la nature humaine. Cependant ce sont les premiers 
pas par lesquels ce père charitable se rapproche des 
âmes y les premiers efforts de l'amour qu'il leur porte* 
Il a dessein par-là de les replier ^ et de leur faire voir 
leur misère ^ pour les porter à aller au médiateur qui 
doit les réconcilier avec lui ; car c'est lorsqu'une âme 
sent ainsi avec douleur son état de damnation et de per* 
dition ^ qu'elle commence à soupirer après Jésus , à lé 
chercher et à aller à lui. C'est donc avec raison qu'il 
dit : Personne ne i^ient à moi , si le Père qui m' a en- 
i^ojré ne le tire. 

Une seconde opération du Père par laquelle il se fait 
connaître aux hommes^ c'est Ta/nour qu'il leur démontre 
en son Fils Jésus et qu'il répand dans les cœurs par son 
esprit. Cest par-là qu'il les assure qu'ils sont ses enfans, 
et qu'ils peuvent dire avec assurance jibba Père ! ici 
Ditu leur ouvre son cœur paternel , il leur fait voir ^ 
goûter et sentir l'amour éternel selon lequel il les a 
"rendus agréables à ses yeux en son Filsbien-aimé. Cette 
révélation du Père se fait par le Fils , comme il dit à 
ses disciples : fe i^ous parlerai oui^ertement de mon Pèrej 
c^est-à-dire je vous ferai concevoir et éprouver combiea 
est grand l'amour que mon Père vous porte. Par cettd 
manifestation Jésus ramène l'homme épouvanté et trou- 
blé 9 pour lui faire goûter la grâce de sa réconciliation 
avec le Père opérée par le sang de sa croix. Alors il lu 
fait voir que Dieu n'est plus pour lui un Dieu courrouce 
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mais un bon père , au trône duquel il a un accès ouvert, 
pour approcher de lui avec confiance ^ et pour être se- 
couru dans le besoin. Ainsi ^ personne ne connaît le 
Père , sinon le Fils y et celui auquel le Fils aura voulu 
le révéler. Matth. xi, 27. Nul ne vit jamais Dieu j le 
Fils unique , qui est dans le sein du Père nous l'a fait 
connaître. iedXi y 1^ 18. 

Tels sont , mes chers auditeurs, les opérations de la 
grâce par lesquelles les hd(llmes sont disposés à prier le 
Père- Il faut le comprendre , il faut 1 avoir connu dans 
ses jugemcns, dans les convictions puissantes qu'il fait 
sentir à une âme de son misérable état dé péché : il faut 
l'avoir vu à la clarté des foudres de sa loi ^ comme un 
Dieu dont la justice demande la punition du péché et 
une satisfaction parfaite. Mais surtout il faut le connaître 
sous î on caractère charitable^ fléchi et appaisé envers 
nous. Il faut être conduit par Jésus et cire réconcilié 
hvec lui y poiir recevoir le nouveau nom d'enfant de 
Dieu, eîi vertu duquel une âme a le droit d'appeler 
Dieu j4bba , c'est-a-dire ^ mon Père! 

Avez-vous jamais prié de cette manière , chers audi- 
teurs , avez-vous ainsi connu le Père, et éprouvé la force 
de ses gracieuses attractions ? Les premières visitations 
du Père sont douloureuses ^ ils est vrai ; mais les se- 
condes sont douces et remplissent le cœur de confiance 
fet d'amour. Les prières qui partent d'un cœur blessé , ou 
pénétré des doux senlimens de la grâce ^ sont des prières 
animées et véhémentes qui percent jusqu'au trône de 
Dieu^ qui touchent son cœur paternel et qui émeuvent 
les entrailles de sa miséricorde. Les premières sont les 
cris d'une affligée^ les gémissemens d'un cœur désolé, 
que l'Eternel ne méprise point. Les dernières sont d'à* 
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gréables sacrifices d'amour^ qui exhalent une odeur 
excellente. C'est le b^aiement de cet enfant nouveau 
né , qui commence à connaître ^ à caresser et à em- 
brasser son père. Âvez-vous déjà prié dans de telles dis- 
positions ? Vos |)rières découlent-elles de ces sources ? 
Vos cœurs sont-ils vivement touchés du sentiment de 
votre misère et de la manifestation de l'amour de votre 
créateur? Examinez-vous là-dessus^ car enfin la prière 
n'est autre chose qu'un épancbement du cœur devant 
Dieu, ou en douleur ou en amour. 

Mais hélas ! que cette connaissance du père est rare 
parmi les hommes I On trouvera chez eux autant de 
connaissances littéraires qu'on voudra , de beaux dis- 
cours sur les choses spirituelles , de beaux livres de dé- 
votions, de cantiques et de prières ; mais avec cela peu 
dé sentiment dans le cœur , peu de piété solide , peu de 
crainte , de confiance et d'amour. Pourquoi cela ? l^irce 
que la connaissance du Père ne vient point de la chair 
et du sang , elle ne vient point des forces de l'homme j 
elle ne se donne point par l'éducation ^ elle ne s'acquiert 
point par l'étude et par l'application humaine ; mais 
elle est donnée par la révélation du Fils et par l'opéra- 
tion du Saint-Esprit. Enfin cette connaissance est sur- 
naturelle et doit venir d'en-haut. Comme cette connais- 
sance du Père ne s'accorde point avec les idées que le 
monde se forme de la divinité^ ni avec les inclinations 
chamelles de l'homme ^ elle ne peut pas subsister avec 
le péché ^ elle ne saurait entrer dans les âmes qui aiment 
les œuvres des ténèbres. Delà vient que l'on fait beau- 
coup de prières, sans en recueillir aucun fruit : Ton 
prie y mais non pas comme des enfaus qui connaissent le 
Père^ et auxquels Jésus l^a révélé par son esprit. Ceux 
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qui prient ainsi ne sauraient s appliquer cette promesse* 
Tout ce que vous demanderez au Père , // vous le, don-' 
nera. 

' Tel est Fétat déplorable dans leipiel se trouvent la 
plupart des hommes qui font profession de connaître 
Dieu. A. parler promptement^ ce n*est pas le père qu'ils 
adorent ^ mais ils encensent chacun l'idole de son propre 
cœur^ Tobjet de sa passion favorite. Chers amis^ si vou» 
ne connaissez pas encore le Père en face de son Fils^ par 
Tillumination du Saint-Esprit ^ humiliez-vous devant 
Dieu^ confessez-lui votre aveuglement^ demandez-lui 
sa coimaissance , laissez travailler son esprit dans vous ^ 
et vous verrez qu'il vous attirera à lui par son fils Jësuâr 
pour le connaître 9 afin que par cette connaissance vous 
ayez la vie éternelle. Jean ^ xvii , 3. 

2^« La seconde disposition nécessaire à un véritable 
adorateur du Père ^ c'est la connaissance de Jésus^ 
Christ et la foi en lui. C'est dans cette disposition que 
les disciples se trouvaient ^ car le Sauveur leur rend ce 
témoignage : f^ous m^avez aimé , et vous avez cru que 
je suis issu de Dieu. Je suis issu du Père , et je suis 
venu au monde j et maintenant je laisse le monde et 
m'en vais au Père. La raison pour laquelle les disci- 
ples de Jésus avaient accès au trône de la grâce du 
Père céleste ; c'est qu'ils aimaient Jésus^ qu'ils croyaient 
en lui ^ qu'ils avaient réconnu qu'il était issu de Dieu y 
et qu'il retournait à Dieu pour leur envoyer Tesprit 
consolateur. Ce n'était pas sans doute de la chair et du 
sang y mais de la révélation du Père , qu'ils avaient 
appris à croire que ce Jésus méprisé et persécuté était 
issu de Dieu ^ le Fils de Dieu , le vrai Dieu sur toutes 
choses I venu au monde pour être le rédempteur des 
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hommes perdus. La réception de cette vérité fonda- 
mentale les mettait dans les dispositions conyenidiles 
pour s'approcher du trâne de Dieu. 

Examinons maintenant ce que c^est me reconnaître 
Jésus comme le vrai Messie qui est issu de Dieu et qui 
est retourné à Dieu* Par le péché ^ la voie qui conduit 
à Dieu nous était non-seulement inconnue , mais encore 
fermée et inaccessible. Le chemin à Tarbre de vie était 
barré par le glaive flamboyant du chérubin placé à la 
porte du paradis terrestre , dont Thomme avait été 
chass^. Nous étions par-là dans une incapacité absolue j 
non-se)ilement de retrouver ce chemin ^ mais même de 
le chercher et de désirer le connaître* Il fallait que 
quelqu'un vint de la part de Dieu pour nous montrer 
ce chemin inconnu. Il était nécessaire que 'le réconci- 
liateur vint , non-seulement du ciel sur la terre j maia 
encore qu'il s'en retournât à Dieu pour lever tous les 
obstacles qui nous auraient éternellement empêché de 
le suivre. Ces obstacles étaient la justice vengeresse de 
Dieu à laquelle il fallait satisfaire ; la domination du 
démon auquel l'homme s'était assujéti , la puissance du 
péché ^ la malédiction de la loi ^ les aiguillons de la 
mort et de Tenfer , qu'il fallait détruire en les dépouil- 
lant du droit qu'ils s'étaient acquis sur nous. Tout cela 
était nécessaire pour que le Sauveur nous procurât une 
rédemption abondante et une libre entrée dans la mai- 
son de son père. 11 devait venir de Dieu pour instruire 
les hommes de tous les conseils et de toutes les volontés 
de la divinité. Il devait s'en retourner à Dieu , après 
avoir dépouillé et vaincu tous les ennemis du salut des 
hommes qui auraient pu s'opposer aux salutaires des- 
seins du père sur le genre humain. Si cela navait pas 
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été d'une nécessité absolue pour les hommes ^ le fils de 
Dieu aurait pu faire ce chemin pour soi sans danger^ 
sans souffrir et sans mourir^ par sa propre jiistice et 
sainteté ; mais|0 n'aurait pas procuré à la créature pé- 
cheresse le droit de le suivre dans la route qui conduit 
les enfans au sein du Père. Ainsi quand l'écriture dit 
que Jésus est issu du Père et qu'il retourne au Père ^ 
elle veut faire enlQiidre qu'il est comme sorti du sein 
paternel pour se manifester aux hommes par son incar- 
nation et par sa naissance. Dans cette manifestation il 
s est légitimé comme issu du père , par ses œuvres mi- 
raculeuses , par sa doctrine céleste et par sa vie sainte ^ 
témoignages cônvaincans qu'il était un docteur venu 
de Dieu. Enfin ^ il est retourné au Père par ses souf- 
frances , par sa mort j par sa résurrection et son ascen- 
sion glorieuse^ par où il a consommé Tœuvi'e qu'il avait 
commencée qui était de nous racheter, en satisfaisant à 
la justice divine , en payant une rançon infinie par 
l'effusion de son précieux sang ^ en triomphant de la 
mort ^ des enfers^ du péché ^ et de tous les ennemis de 
notre salut. Ainsi il a vaincu par sa vie ^ par ses souf- 
frances et par sa mort^ celui qui avait l'empire de la 
mort , savoir le diable ; et par-là il a délivré tous ceux 
qui étaient assujétis à sa tyrannie , ij leur a ouvert un 
chemin pour sortir de ses liens ; pour rentrer en grâce 
avec Dieu , pour avoir accès à son trône , et pour l'in- 
voquer avec confiance comme celui qui est véritable- 
ment leur bon et fidèle Père. 

Croire que Jésus est issu de Dieu et qu'il est retourné 
à Dieu ^ c'est être divinement assuré par le Saint-Esprit, 
que le Fils de Dieu est venu pour chercher les pauvres 
brebis perdues qui couraient dans leur aveuglement k 
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la perdition étemelle^ que pour cela il a paye ce que 
'^que nous devions à Dieu , qu'il a expié et détruit le 
péché ^ vaincu le diable y ouvert un nouveau chemin 
aux lieu saints par son sang^ et par sa mort. Pour nous 
faire connaître que cette foi n'est pas chez les enfansde 
Dieu une disposition faible^ infruclueuse et stérile ji 
Jésus-Christ nous assure qu'elle est accompagnée d'a- 
mour et qu'elle opère par la charité : Vous rn^ayez 
aimé y dit-il, et vous avez cru que je suis issu de Dieu. 
En effet ^ croire que Jésus est issu du Père pour nous 
i:acheter et nous délivrer ^ c'est une œuvre de gracç la 
p|i|S, capable de nous porter à l'amour. Ainsi , quiconque 
n'aime point Jésus, ne croit point en lui ; et celui qui 
ne croit point en lui,. ne Taime pas non plus. Il n'y 
a ;dq]çic que ceux qui croient en Jésus d'une foi qui ^m? 
h.fâse leurs oyurs. d'amour qui soient dans les heiur^useil 
dispositions où nous devons être pour prier d^u.uë'ink-' 
nière .agréable à Dieu, C'est par la foi en ce Sauveur 
que non-seulement toutes nos prières ^ mais encore 
toutes nos œuvres sont agréables à Dieu. C'est par Jésu9 
que Dieu nous adopte pour ses enfans ; ce n'est que 
d^s le fils de son amour que nous sommes regardé^ 
fayors^blçjni^nt par ce père. Ephés. i. Delsr vieni qùA 
Jés,u^bi:ist recouunande à ses disciples de prî^ .en 
son npm^.ayec, promesse que tout ce qu'ils demainderont 
ainsi leur sera dominé, . 

; Prier au. nom d^ Jésus- , c'est présenter au père ce 
glorieux nom ^ avec tout ce quil renferme de mérites , 
de; salut ^ de. victoire^ de sanctification ,et de paix. Le 
now quB porte le fils de Dieu renferme tous les. motifs 
les jilus capables d'engager la divinité à nous accorder 
ce que' nous lui demandons. Prier au nom de Jésus ^ 
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c'est planter à Dieu son obéissance^ sa jusiîce^ comme 
des choses qull s'est engagé à recevoir comme valables 
pour notre compte. Le motif qui engage le Père à exaucer 
les croyans qui prient au nom de Jésus ^ c'est qu'ils ont 
part à lui , à ses œuvres ^ à ses mérites ^ à tout ce qu'il 
a fait pour les hommes ; et Jésus de son côté leur com- 
munique tous lès droit? qu'il s'est acquis par son obéis- 
sance envers son père. Prier au nom de Jésus ^ c'est 
par conséquent quelque chose de plus grand que nous 
ne pouvons l'exprimer. Ce n est pas prononcer de sim- 
ples paroles que le vent emporte , ce n'est pas dire sim- 
plement à la lin de ses prières , comme on a coutume 
de le faire, qu'on demande cela au nom de Jésus-Christ. 
Biais c'est invoquer le Père par le Saint-Esprit dans l'é- 
troite nmion dans laquelle on est avec Jésus, pur laquelle 
on participe à tous ses biens et à tout Vbmour que le 
Père lui porte. 

Il serait a souhaiter que tous ceux qui prient et qur 
font entrer le nom de Jésus dans leurs prières , eussent 
cette foi vive par laquelle on s'identifie avec lui. Mais 
hélas! la plupart de ceux qui prononcent cet aimable 
nom et qui disent qu'ils croient en lui , ne savent pas 
ce que c'est que dire par le Saint-Esprit que Jésus est 
le Seigneur. Ils profèrent des paroles dont ils ne com- 
prennent souvent pas le sens et dont ils ne sentent pas la 
force et la réalité. Aussi voil-on que celte foi qu'ils s'i- 
maginent avoir , n'est pas accompagnée d'amour. Il n'est 
pas vrai qu'ils aiment Jésus ^ ses lois et son exemple. Il 
ne peut pas leur rendre ce témoignage : P^ous m^as^ez 
aimé , et vous avez cru. Leur foi n'est qu'une idée ima- 
ginaire. Ce n'est pas l'œuvre du Saint-Esprit ^ mais la 
production de leut* propre esprit errooé; delà vient 
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iqpa'elle n'est accompagnée d'aucune impression vive et 
puissante qui se manifeste par leur conduite. Cette pa?- 
role de St,-Jacques porte leur condamnation et renverse 
toutes leurs çspérances^ quand il dit : Qu'un tel homme 
(qui ne prie point avec foi) , ne s'attende point à ne- 
ces^oir aucune chose du Seigneur. Jac. » i, 7* Apre» 
cela y il ne faut plus demander pourquoi la plupart des 
hommes demeurent vides des grâces de Dieu ^ et ne re- 
çoivent rien y quoiqu'ils prient souvent : ils ne connais- 
sent point Jésus : ils n'ont pas une foi sincère ^ ni une 
confiance de cœur en lui , ils ne prient pas en son nom : 
ils ne sont pas soutenus et revêtus de sa justice et de la 
bienveillance que Dieu porte aux croyans en son fils 
bien-aimé , hors duquel toutes les paroles et les actions 
même les plus saintes en apparence ^ lui sont en ahomi- 
i^atiori. 

Si tous ceux qui se nomment chrétiens étaient revê- 
tus de ces deux salutaires dispositions^ je veux dire , s'ils 
connaissaient le Père par la révâation du Fils y et s'ils 
connaissaient le Fils dans la vertu de sa rédemption : si 
dans ces dispositions ils s'approchaient du trône de la 
grâce , ils trouveraient du secours au temps convenable; 
et avec ces deux dispositions essentielles ^ ils ne man- 
queraient pas de trouver toutes les autres qui sont né« 
cessaires à une bonne prière , telles que : l'humilité, 
Tattention , la dévotion , la persévérance , etc. ; etpar^là 
leurs prières seraient des sacrifices spirituels agréables 
à Dieu. Apprenez donc^ chers auditeurs^ à connaître 
le Père ; et pour cela , suivez les lumières et les mouve- 
mens de son esprit, informez-vous de sa parole : rentrez 
souvent en vous-mêmes , pour écouter sa voix dans vos 
con^iences :Uissez*vous moner à Jésus par le Pére^ Alors 



VOUS saurez ce que c'est que de prier le Père au nom du 
Fils , et les trésors de la grâce vous étant ouverts , vous, 
éprouverez avec David^ que ceux qui cherchent ainsi 
l'Eternel n'ont faute d'aucimbieri. Ps. xxxiv^ ii. 

IL Voyous mainteuani les fondemens sur lesquels 
doit, çtre appuyée la prière des vrais adorateurs de Dieu, 
des disciples de Jésus. La prière est un acte pour lequel 
lanature a beaucoup de dégoût^ et dont elle se laisse fa- 
cilement détourner. L'homme i une secrète répugnance- 
à s'approcher de Dieu et à converser avec luiV, sur-tout 
quanid ilse sent pécheur ^ criminel , et digne d'éprouver 
toute la sévérité de. ses justes jugemens. k l'exemple 
d'Adam , son premier père , il a une secrète inclination 
à fuir Dieu ^ à s'éloigner de lui. H sent une pente natu- 
relle au doute et à la défiance envers Dieu ; delà 'vient 
qt^'il se relâche facilement , et qu'il ne vaque à la prière 
que comme malgré lui , s'il n'est soutenu et excité par 
une grâce prévenante qui le pousse ^ qui l'anime et qui 
l'encourage. Les enfans de Dieu ont même besoin que 
le Saint-Esprit leur représente sans cesse les solides fon- 
deittens surlesquek ils doivent fonder leur prières^ afin 
de ne point tomber dans la tiédeur et le découragement. ' 
Ces fondemens sont ceux que Jésus-Christ indique lui- 
même dans notre texte. Nous en découvrons sur-tout 
quatre que nous allons examiner dans la seconde partie 
4e tïotre méditation. 

i^. Le premier de ces fondemens > c'est Tamour du 
Père. Le Père vous aune , dit le Sauvetir à ses disci- 
ples. Comme nous avons déjà parlé ci-des3us de la con- 
naissance qu'un véritable adorateur doit avoir du Fèi-e , 
Tious ne nous étendrons pas beaucoup sur cet article. 
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Kous dirons seulement qu'on ne saurait exprimer com- 
bien une âme est encouragée à s'approcher de Dieu et a 
le prier , quand elle est assurée par le Saint-Esprit que 
le Père Faime. Ce motif de confiance est d'autant plus 
nécessaire ^ que souvent les pauvres âmes ne croient 
pas que Dieu les aime^ et qu'elles ont honte de paraître 
devant lui , parce qu'elles sont abattues et épouvantées 
par la vue de leurs péchés ^ par les accusations de Sa- 
tan y par les menaces de la loi et par les reproches de 
leur conscience* Le Seigneur Jésus veuille sceller , par 
son Saint-Esprit^ cette parole consolante dans les cœurs 
de tous les pauvres pécheurs travaillés et chargés ! Le 
Père vous aime* Qu'est-ce qui fait , pauvres âmes lan- 
guissantes y que vous sentez tant de dégoût pour la 
prière « que vous avez tant de peine à vous entretenir 
avec Dieu , et que vous trouvez tant de difficultés II vous 
a][)procher de lui avec une confiance filiale et enfantine? 
C'est parce que vous ne croyez point à cette parole de 
Jésus : Le Père vous aime. Saisissez cette divine parole 
comme vous étant adressée , croyez que c'est à vous et 
pour vous que Jésus l'a prononcée^ et soyez assurées que 
toutes les convictions de péché ^ les troubles de vos 
consciences et tous les autres signes d'une nouvelle 
vie que vous sentez dans vos cœurs y sont déjà autant de 
témoignages que le père vous aime. En effet ^ ce sont-Ià 
autant de preuves que Dieu vous attire , qu'il vous 
cherche , qu'il veut vous ôter de votre sécurité pour 
vous mener à Jésus. Que cela ne vous éloigne donc point 
de Dieu et ne vous chasse pas de sa présence ; au con- 
traire y que celfi^ vous porte à vous approcher de lui , afin 
que vous puissez éprouver combien le père vous aime. 
Je sais qu'il est dijfficile de croire qu'il nous ai'me, quand 
Fol. III. S 



nous npus voyons plonges dims le péchë ; nmis quelque 
grande que soit la misera qi^'una âme lussent à&B& cet 
état , il faut qu'elle s'en tienne à cette psorok de Jésus : 
Le Père vous aime. Elle a droit d'opposer c^tjte Yérit« 
éternelle à tous ]es dards enflammés de Setau* Appuyée 
sur ce fond^nent ^ rien ne dpU être capable d'ébmnkr 
§jx confiance ^ ni de la détourner de la voie de la piété. 

ao. Le second fondement de la prière ^ c'estVîntef^ 
cession de JésusrChrisf, Il dit à sea disciples dans notre 
texte : Je ne vous dis pas que je prierai le père pour* 
vous , car le pèrç lui-même vous aime. Il semble, qu'il 
veuille dire par-là qu'il nlotercédera point pour eux/ 
parce qu'il ne sera pa^ néceasaire ; maisî ee n'est pas là 
\0 sensi deses paroles« M v.eiM; &ire connaj^tre àsesdi»^ 
ciples \^ grandeur de l'ampur qu^ le père kur porte ^ 
ij^t par conséquent leur dQupfi^ une espérance certaine^ 
du succès de leura prières > en les aisaurant qu'il ne m* 
r^it pas même besoin qi^ 1^ Fils iftteJOcédM pour eus > 
tant le Père qui les aime pour Vamour de lui est dî^ 
posé à exaucer leurs voeux* O^Xs^ qcsla / ces expressions^ 
Je ne vous, dis p^is que je prierai y ne veulent pas dire : 
Je ne prierai pas pour vow j maia eues «ont éqntvâ-' 
lantes à celles-ci ; « Je n'ai pas besoin de vous dire^ ni de 
vous répéter souvent , que je prierai po«r vous ^ voua 
devez en être assurés d'avance. C'est une commission 
àoxA je me suis chargé envers le Père; et puisqu'il 
Vjousaime^ vous pouvez aussi compter, sur mon amour 
et sur ma fidélité^ car c'est moi qui vous ai rendu»- 
agréables i se& yeux* » Par-là le Sauveur fait entendre 
a^;9e2^clairement qull est l'avocat et l'intercesaeur de se» 
disciples^ qu'il prie pour eux et qu'il se joint a eux lars^ 
qu'ils vonvponer leurs supplications devant le Père cé^ 
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feiié. Ùési éé qfué Féèrituré étôeigiie èlaitemént dans 
pltt^étiré^ antres' éidirorts. Qui esi-te qui intentera ac^ 
cUsàtiàn côfdrè ké étùs dé Dieu? dît Sl'.-Paul ^ Dieil 
éit ùeïUi qiiifàsiifie j qui est-ce qui condamnera? Christ 
èèi celui qiU est mo/i , èé qkiplas est , qili eSt ressuscité 
dcè morts y qui est à la droite de Dieii , èi qui prie même 
pour nous. Rom. Tirt , 33. Si quetqu^un a péché , dit 
Sk.-Jeanf , Aous d<^onè un avocat auprès du Père y Savoir' 
JfèÈiiS'Christ lé jxistè. i. 3^ean^ il, i. 

Cest-là' saiis doute ûH' solide foiideniènt Sur lequel les 
énfans de Dieu' peuvent appuyer TespëraDce de voit 
iettfs pï^ières exaucées'. Bs" doivent Savoir qu'ils ont mi 
frère daiils lé conseil de la divinité , ^ui appuyé leuri 
demandés^ qui signe leuïS requête^ de son sang^ qui 
les prësétitë à son pèf*e , qui y joint son intercession , 
ùïie intercession dont Inefficace est fondée sur la justice 
et la sàintetJé qu'il a acquise-aux pécheurs. LUnterces^iôii 
de Jésu)s étant ainsi fondée sur la satisfaction qu'il à 
donnée àf son père', elle né saurait manquer de produii^é 
sbri effet. C'est ce' qui relève puissamment le courage 
d^iin véritable adorateur de Dieu. Il sait que ce n'esi 
pas lui seul qui prie avec liii , que si ses prières sont 
faibles et indignés par éUés-tiiêmès d'être écoutées de 
Bieu y celles dé Jésus les rectifient et leur donnent du 
poids y parce qu'elles, sont toujours efficaces et exaucéei 
du Père céleste. C'est ausSî ce qui doit consoler une âme' 
qui sent avec douleur que ses prières* ne sont pas ausif 
ardentes qu'elles devraient l'être : ellie doit sô souvenir 
que Jésus prie aved eSe ^ et que ses prières^ quoique 
faibles y étant soutenues dé l'intercesision de Jésus ^ ne^ 
Manqueront pas , dès qu'elles sont sincères , d'être fa- 
vorablement reçues de Dieu. Rien n'iest plus capable d« 
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ranimer son zèle et de la faire prier avec confiance ec 
persévérance ; car y pour que Jésus ne prie pas &eul , et 
qu elle ne soit pas frustrée par sa négligence des fruits 
de son intercession ^ elle ofire^ continuellement à Dieu 
son cœur et ses prières ^ en joignant par la foi le sacri-* 
fice d'elle«méme à celui que Jésus le souverain pontife 
offre pour elle dans le lieu très-saint. 

3*. Le troisième fondement de la prière ^ c'est le" 
commandement exprès de Dieu. Demandez ^ afin que 
vous t'ece^iez , dit le Seigneur à ses disciples ; et quand 
ils ne le font pas avec assez de zélé ^ il les reprend de 
cette négligence* Jusqûes ici7X)us n^avez rien demandé^ 
demandez donc ♦ afin que vous receviez et que vôtre 
joie soit accomplie* Il semble que ce bon Saiiveur veuille 
les contraindre comme ps^r force à demander beaucoup 
çt sans cesse , parce qu'il sait que son père a des biens 
en abondance à leur donner p et qu^il ne se lasse jamais 
de disperser les richesses dont ses trésors sont remplis. 
Il leur reproche qu'ils nWt rien demandé jusques à 
présent. Non pas que jusques alors ils n'eussent point 
du tout prié ; mais c'est qu^ils regardent ce qu'ils avaient 
demandé comme peu de chose au prix de ce qu'ils de- 
vaient recevoir à l'avenir. Delà vient qu'il les exhorte 
d'une manière si pressante > demandez et vous recevrez* 
Il semble qu'il soit comme fâché de ce qu'ils sont si peu 
empressés à s'enrichir; et pour exciter leur émulation 
et ranimer leur ferveur , il leur montre souvent , et par 
ses paroles et par son exemple , comment il faut toujours 
prier et ne se point lasser. Enfin il paraît par toutes 
les invitations qui sont répandues dans la parole de 
Dieu ^ que le Seignevir veut absolument que les hommes 
viennent à lui pour avoir part aux biens glorieux qu'il 
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leur destine , et ne désire rien tant cpie de les enrichir. 
Cherchez y et vous trouverez j demandez , et il vous 
sera donné j heurtez , et onvousouwra. Matth. vii, 7. 
Autant ces exhortations à la prière sont chari- 
tables et consolantes , autant elles sont humiliantes 
pour l'homme* Assurément Dieu trouve dans le cœur 
de rhomme un grand dégoût pour la prière , puisqu^il 
feiut qu'il l'invite et qu'il le presse tant à venir recevoir 
ees biens. Un roi qui donnerait des richesses à tous 
ceux qui viendraient les lui demander , n^aurait pas 
besoin d'employer tant de sollicitations. Chacun cour*- 
ralt et tâcherait d^être un des premiers ^ de peur que 
les trésors ne s'épuisassent avant qu'il en eût sa part. 
Ici le roi du ciel offre des trésors qui ne périront jamais^ 
et dans la possession desquels une àme immcH^telle est 
parfaitement heureuse et contente pour toute Téternité. 
Il ne demande rien de l'homme y sinon de venir les 
chercher^ de renoncer aux faibles vanités qui le sédui- 
sent y pour se laisser enrichir des biens étemels. Il ne 
demande rien , sinon qu'il vienne à lui , qui lui donne 
son coeur. Il presse y il commande , il prie lui-même 
les hommes de venir recevoir ses grâces. Cependant , 
chose étonnante , personne, n approche. Il faut sans 
doute qu il y ait dans le cœur humain un grand fond de 
jrépugnance à s'approcher de Dieu. En effet y ceux qui 
se connaissent un peu le sentent assez et l'avoueront 
franchement. Delà vient que Dieu^ pour vaincre cette 
malheureuse et criminelle indifférence y emploie tant de 
moyeàs pour presser et inviter les hommes. Il les appelle 
par sa parole^ il les encourage par ses promesses ; enfin 
il les attire lui-même par son esprit. C'est l'offenser que 
de résister à ses efforts et de désobéir au commandemeM 
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exprèff qu'il npus doime de le prier ayec^f^w^ aiveçT 
sincérité et ayec persévérance. Apr.ès pelji, il fam q]gi^ 
rhomme se r^^4e : il faut que prévenu par cette ch^rr 
rite ineffable de son Pieu « il vienne ^^vec ppnfu^iob se 
jeter à $e$ pieds ^ pour lui dire : « J'ose donc^ ô mo^ 
Etieu^ m approcher de tpi ^ parce que tu me Jç demandl38 
et que tu le veux ^in^i. Je viens te prier d'avoir pitié 
d'une créature indigne de paraître devant t9 m^je^té* Si 
tu daignes jeter sur mo^ un rçgs^rd de pqpipâ^s^iQu , tu 
n'y verras que dissipation , inprf diiliiç e% iudifférenp^ 
pour toi ; cependant ^ seigneur^ )e délire 4^ suivre teif 
ordres salutaires plutôt que les inçlips^tions de ^Of^ 
pcÉur dépravé. Agis-en donc envpr* moi ^jelon te^çais^r 
i^icordes éternelle^. » «le ue doute pa§ qu une tpUe prière 
ne soit uu ^crif^çe à TEternel , et ua ach^u^iiieprient à 
la soiirce dç tou^e^ |es grâces ^ pour ç^ r^ç^ypir ur^ 
mesure plu§ abondai^te. • 

L'indiguité de Vl^ouime çt s^ répugus^nce à «'s^pprfK 
cher de Pieu par U prière , ^taut tç^e y il faut que cç. 
^\% par pure grâ,ce que Dieu lui acpprde ^ ^qn^.Ç'f^t 
ce que le Sauveur nou* fait çmendr^ , qH^^d ^\ ^H r 
Dfsmandfi^ y s^çusrecenfrezj î,l i^o^s $§ra dqnn>é. Ce spjûÇ 
des grâces qui, çie se ^onntnx, pp^^t à ceux qxii le$ pr 
gnent ou à ceux qui en sont diguc$ ; ça^i^, qui ^t di^r 
pensas gr^tuiteiue^t à ceux qui ^ç^ ^Ç^W^^en^^. k ceux 
qui eu sentent le besoin , pt qui^ d^ns^ç. sçn^iwjç^t dpUT 
loureux die leur vi^e.; viewi,ent le^ dçmis^çder 4 Çl*Çft 
comme des pauvjeg pieudians. Mai^.l^j^s^t qt^^ ceci ^ 
mortifiant pour la wtuçQ dç, Vlxomm.ç I Elle voiid^^it ' 
trouver che» spi quelquç dig»Wé , quçlqu^e qualitç q^ 
inéritât eh quelque ^orte que ï^iciù lui s^cçç^^V §eft 
tieus. Quand elle uf voit; eu dl? î?*^ P^^; i^'^ft^*- 
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IfEiitë'^ eHe diffère de s'approcher de Dieu , comme si ^ 
dans son ^oignéixïent y elîe jK>uvait faire tttfe proyîsion 
éè vérttid .<uffi^iit(w pour pouvoii* s approcher de lui 
atec plus dé confiance. Tel est le triste aveuglemenk de 
i'hbmme, Chi en trouve même ëilcôrè des restîges chet 
Jes âmes rtîveiHées ; car^ qu est-ce qm les détourne de ht 
prière ? Qu'est-ce qui leur donne un secret dégoût pou^ 
cet exercice ? C'est souTcht parce qu elles se yoient in- 
dignes^ péoheresses^ corrompues. Delà vlefit quelles 
ie disent secrètement : « Tu ne saurais prier dans l'état 
où tu es^ tu es tr^ indigne de paraître devant Dieu ; 
il ne saurait éeoutcr une mTsértfhîe créatui^ telle que 
tbï. » C'eisrt cette malheureuse disposition de la nature 
or^éiHense de l'homme qui a honte de recevoir lei 
grâces de Dieu en pur don y et qui Voudrait voit* clîefc 
édi quelque chose par ou elle les méritât. C'est Celte 
Incrédulité iecrète et cette fiiusse honte que le Sauveur 
entreprend de confondre, quand il dit : Demanâe^. Il 
ihè dit pas , travailles à vous en rendre dignes , et tous 
rècevi^eai. Faites de bonnes œuvres^ devenez saints^ 
soyez justes , et il vous sera donné. Mais il dit ; J)c^ 
mandez , et il vous sent donné. Reconnaissez seulement 
que vous avez besoin de grâce , sentez votre vide et votre 
miéèré , kisséz-vous cormiiicre par le Saint-Esprit dé 
votre 4!iklignité ; et danë ces âëntimens , dans ces cohvicr 
tkmë , Joîn de vous éloigner dfe'Dieu^ venez à lui ^ priez* 
fté qu'il vous donne qtielqae portion de ces grâces^ dont 
"tcnsts êtes éi demies; alors vou^ les recevrez certainement ♦ 
Dieu Vous les donnera en pur don , sans auctin mérite 
dé voire part ^ par pure grâté et miséricorde , pour Ta-* 
iû&ut et Jésus qui les a méritéèà* - 

Y6iit Toye» , chert âudittùrs , que le sentiment 3ç 
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votre indiguilé et de votre misère , loin de vous éloigner 
de Dieu y doit vous y conduire* Plus vous vous sentez 
pécheurs , injustes et impurs^ moins vous devez hésiter 
et tarder de vous aller jeter aux pieds de votre Dieu y 
au nom de Jésus votre garant. Au reste, je ne pense pas 
qu'un pécheur impénitent ose ^ ou puisse se prévaloir 
de ce que nous disons ici ; car pous parlons d'une âme 
touchée y humiliée par le sentiment de ses péchés. C'est 
à elle que nous disons, que la vue de sa misère ne doit 
point la détourner de prier Pieu. C'est à elle que nous 
disons qu'elle n'a pas hesoin de chercher en elle un mé-r 
rite y digne d'êti*è produit devant Dieu , fnais que malgré 
tous les reproches que sa conscience pourrait lui faire, 
elle a la faculté y la permission ^ le droit de venir à 
Dieu par Jésus , et de lui demander ses grâces. Non ce 
n'est point aux impies, ni aux hypocrites que nous 
parlons. Il est vrai qu'à les entendre , ils ne réclament 
que la miséricorde de Dieu. Mais ce n'est pas avec sin* 
cérité , ni selon l'ordre et les intentions de Dieu. Il faut 
qu'ils sachent que cette grâce n'appartient qu'aux pau^-^ 
yres pécheurs navrés d'un vif sentiment de leurs misères. 
Il ne reconnaissent pas avec douleur , leur indignité. 
3atan les retient encore dans une damnahlc confiance 
en leur propre justice. La moindre chose qu'ils font 
pour le service de Dieu , les moindres actes de dévotion^ 
quelques fréquentations' de temple^ quelques partici- 
pations aux sacremens , quelques exercices particulier^ 
de piété qu'ils pourraient faire y tout cela passe cheiç 
eux pour quelque chose de valable devant Dieu. Quand 
ilsv ont vaqué à quelque^ exercices pareils , on les voit 
contens d'eux-mêmes, s'applaudir, se mirer dans leurs 
propres vertus' et mettre une grande différence entre 
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eux et les grossiers pêcheurs ; en nu mot ^ ils croient 
que rien ne doit les faire douter de leur état de grâce« 
Mais examinez-les un peu de près , voyez quels sont les 
fruits de leur propre ouvrage» Bientôt ils s'abandonnent 
^e nouveau au torrent , ils reprennent leur première 
carrière, et toutes les dévotions passées n^ont pas changé 
un seul cheveu de leur tête. Je dis ceci afin qu'on ne 
confonde pas les exercices de dévotion des enfans de 
Dieu y avec ceux des mondains et des hypocrites. Car 
les exercices de dévotion sont bons en eux-mêmes, 
et nécessaires^ mais chez les impie3 et les hypocrites , 
ils ne servent que de prétexte à la sécurité, de voile 
pour couvrir leur turpitude , et d'appui pour se tran- 
quilliser. Ils abusent des termes de grâce et de miséri* 
corde pour leur propre perdition. Lésâmes qui secon* 
naissent et qui sentent leur misère , comprennent bien 
mieux le sens des déclarations de Dieu , quand il dit , 
que le salut des pécheurs est une piure grâce que Dieu 
leur accorde^ malgré leurs péchés et leur indignité. 
Elles sont bien éloignées de prendre delà occasion de 
vivre sdon la chair et de croupir dans le péché. Elles 
savent trop bien que la grâce de Dieu enseigne et 
donne la force de renoncer à Timpiété et aux convoi- 
tises du monde , pour vivre en ce présent siècle sobre-* 
ment,' justement et religieusement. Cest cette grâce 
qu'elles demçindent et qu'elles laissent opérer eilicace- 
ment en elles , parce qu'elles désirent sérieusement de 
glorifier Dieu et de vivre en son honneur au milieu de. 
1^ génération perverse des mondains. 
. 4-^ Ënfîn^ le quatrième fondement sur lequel les vrais 
adorateurs appuient leurs prières, ce sont les /^rom^^^e^ 
^ Dieu. Le Seigneur ne se contente pas d'inviter les 
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hommes à le prier ^ il leur propose aussi les avlintaj^ 
qui leur en reriendront ; c'est q[u'il6 recevront tout oe 
qu'ils lui demanâeront : en vérité y dit Jësus-C^rist à 
ses disciples , tout ce que vous demanderez au pète eu 
mon nom , U vous le donnera, Dermmdez et vous reee-. 
vrez, cifin que votre joie soit accomplie. Si FiiomBie 
sent de Tindifierence et de Téloignement à s'approcher 
de Dieu, c'est qu'il craint plus de sa justice qu'il n'espère 
tle sa b(»ité. Depuis sa chute , rhoimxve craint toujoum 
qu'il ne lui fasse ressentir quelque effet de sa yengeance , 
et cette crainte est aceompagnëe d'une secrète aversion» 
Cette inimitië que l'homme a contre Di^ , est si enr«- 
cisiée dans son cœur ^ qu'il a bien de ta peine à se laisser 
persuader que Dieu lui soit favorable* Souvent même 
cette triste disposition se fait encore sentir chez lesânieai 
péfiit^Ktes. €'est ce qui a engagé ee Di^u scrutateiair 
des cœurs, a adresser aux hommes tant d^deeellentes 
promesses par lesquelles il leur proteste , qu'il ne veut 
point leur mort ni leur perdition y mai» leur salut. Atnt 
|>Fom^ises il ajoute même des sermens solennels* jEn 
vérité, en vérité , je vous le dis! aussi vrai que je suis 
vivant y dit V Éternel^ et d'autres protestations également 
fortes. Tout cek pour assurer et fortifier le cœur contre 
ces malheureuses dispositions à l'incrédulité. On ne 
saurait lire sans admiration , le nombre infini de pro-^ 
messes engageantes ^ qui sont^epandiaes dans l'Ecriture^ 
jSainte et qui sont conçues en des termes si douxr et » 
énergiques , qu'il faut qu'il y ait des raisons bien pres-^ 
santés pour engager un Dieu à parler de la sorfe. H faut^ 
qu'il découvre en nous une prodigieuse pente à rincré-- 
dulité , et que sa charité surpasse infiniment ndWO' 
duret^. Quand L'esprit de défiance feil dire ai» homme)»?^ 
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^est eni^0in iqu^on sert V Éternel, et qiCavqns^nou$ 
gq{pié de F avoir prié? Dieu proteste en mille endroits^ 
cpie quiconque demande reçoit ', quiconque cherche 
prouve ^ et (^e celui qui heurte il lui sera ouvert. 
Il assure par soii esprit^ ^'il entend les ^emissemens 
des aiQigës p qu'il veut tirer de Topression ceuip qui Tin- 
moqueront. Il ^ fai|, dire par la bouche de son fils, que 
quoiqu'il semble tgirder de f^ire droit à ses enfans et 
d'exaucer leurs prières, il se leyer^^ bientôt pour les déli* 
vrer. Enfin y il n'y a presque pas une page dans les livres 
jpacrës, où l'on ne trouve Hies a^uriinces, que Dieu entend 
^% exauce ceux qui vont à lui par Jésus avec des cœurf 
)re|>entans , et qil'ils les déli^roa enfin de tous înaux* 

Telles sont les promesses authentiques sur lesquelles 
les yrais adorateurs peuvent et doivent se fonder, quand 
ils s'approchent de Dieu pour Tinvôquer. Ces promesset 
cuvent répétées et ^eldes dans le çqpur par le St.-Esprit;, 
sQnt <;omjQe unç huile versée dans une lampe qui l'emr- 
peche de s'éteindre ^ et qui rci^d 39 fiamine plus daire 
^t pjus ardente. Sans cela l'orsigs des tentations, tant 
intérieures t[u extérieures, C^nsufl^a les forces et éteint 
insensiblement le zèle qui ppvirrait avoir été excité dans 
l'âme. Souvent après avoir senti son, cœur embrasé de 
fêle pour }a prière 1 il arrive que les dissipations en* 
(rainent d^ nouveau daj(^ le relâchement, à moins 
i^'(>a ^e puise de nouv^Ues, forceA daips ses promesses. ^^ 
g t qu'on rxen tirç 1^ moële et le sw pow s'eiji nourrir 
çt #en fortifier. C^ n'est pas sa^pii raison qiue^ la prière 
çst appelée un opmbat s^iÂriti^V Pour qou;s y soutenir et 
,j)pur vaincre par jelle , w>uaf avojcis souvent besoin dt 
yenfort et de nouvelles ç»wxtiPQ3» Ces i:afraichiQ(^os se 
lifen^ de§ tr4sQr§ 4^ 1^ g^^c^ ^\ d^ |promf ^ses ds Di^u» 
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Lisez donc ; cliers amis ^ méditez^ et laissez -tous 
appliquer les promesses de Dieu^ afin de reprendre 
courage, de relever vos mains affaiblies , et de raffermir 
vos genoux iremblans. Persévérez dans Toraison et 
attendez Taccomplissement des promesse^ que Dieu a 
attachées à la foi persévérante. Jésus vous dit lui-même : 
demandez , afin que vous t'eceviez , et que votre joie 
soit accomplie. Le prix du combat de la prière ^ c'est de 
recevoir ; et cette réception fait la joie et le triomphe 
des fidèles adorateurs de Dieu. 

Voulez-vous vous prévaloir de ces solides fondemens 
jpour y, puiser Tefficace de vos prières et l'espérance 
certaine detre exaucés? Laissez-vous mettre dans les 
saintes dispositions y que nous vous avons marquées. 
Apprenez à connaître le Père céleste en la face de son 
fils ^ et à vous unir d'esprit et de cœur à Jésus^ afin 
de pouvoir prier en son nom et avoir part à la vertii 
de son intercession ^ aux grâces qu'il vous a méritées ^ 
et à l'accomplissement des promesses que le père a faites 
en lui. Car toutes les promesses de Dieu sont oui et 
amen par Jésus-Christ. Alors ^ soyez assurés^ que vos 
prières seront d'heureux liens qui vous uniront toujours 
plus étroitement à Dieu, Ce seront des traits poussés 
avec force, qui perceront à travers tous les obtacles 
qui s'opposent à leur passage. Ce sont des lettres de 
supplication qui seront reçues favorablement^ et d'heu- 
reux messagers^ qui, portant vos nécessités au trône 
de la grâce ^ retourneront chargés de tous les biens 
dont vous avez besoin. Le Seigneur Jésus veuille vous 
donner soii esprit^ qui est un esprit de prière et de 
supplication ^ qui vous apprenne à prier le Père par le 
Fils , et qu'il prie lui-même pour vous et dans vous ^ 
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par des soupirs qui ne se peuvent exprimer. Puissiez- 
vous lui ouvrir vos coeurs , et les lui donner en entier^ 
pour être des temples où cet esprit plaide pour les 
saints y selon Dieu ; en'attendani que nous adorions et 
I>énissions ce Dieu Père y Fils et Saint-Esprit dans la 
glorieuse éternité ! Âmen. 
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L'ASCENSION SPIRITUELLE 

« 

DES FIDÈLES. 



Enfin il se montra aux onze apôtres , comme ils étaient 
à table y et il leur reprocha leur incrédulité et la 
dureté de leur cœur , parce qu'ils n'avaient pas cru 
ceux qui V aidaient vu ressuscité. Et il leur dit : AUez^ 
vous-en par tout le monde ^ et prêchez F Evangile à 
toute créature. Celui qui croira et qui sera baptisé ^ 
sera sauvé j mais celui qui ne croira point , sera 
condamné, etc. St.-Marc , xvi^ i4> 16. 

Mes chers et bien-aimés auditeurs! 

L'ascei^siost de Jésus*Christ est une des plas conso- 
lantes circoastances de l'œuvre de notre rédemption. 
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Quaàd \và di^iple de. Jésus ceosidèia ea esprit le 
triomphe de son maître moatant au ciel et la gloire qu'il 
a^aequise à ses âMS, il lui semble qu'il devrait voler à 
lui. Il voit en la personne de ce Sauveur triomphant^ 
le:chef désarmées de fSterndl 9 qui est monte Je. pre- 
mier dans les cieux pour 'écarter de devant la porte 
du paradis le chérubin , qui défendait à l'homme l'accès 
à.rarbre de vie ; et eiik le contemplant ^ adàis sur le trône 
de U majesté divine , il Tenvisage comme un homme. 
I^ieu y qui intercède auprès de Dieu pour les liommes 
descpaels il est devenu le frère* Ces censîdéralions faites 
paJ7 une âme touchée aeshuniènes delà grâce^ ne peuvent 
manquer- de faice naître en elts un déwr ardent de s'en* 
vpleri dans le sei^ de son pèse céleste que son Smveur 
lui a Ojavert , ^l de s'approcher de cet arbre de vie peur 
s^;nQU£rir éternellement de ses, fruits dâicieux« Si le 
fijd^l^ ^^^ ol^lig^ de teniç eneose à celle terre par son 
corps mortel , son cœur et ses désirs sont dans les cieux 
c^ est son tcésor , et il cherche les choses qui sont en 
l^at> ou Jésus. est assis à 1^ droite du père; en atten^ 
d^t le temps pu so^ Sauveur le placera dans la demeure- 
qu^il est allé lui préparer dans la maison de son père. 
G est ainsi que les membres de Jésus participent tous 
les jours à son asçeusien glorieuse ^ en s'unissant à lui 
de coeur et d'esprit ,, et en soupirant après les biens glo^ 
rieux de SQu royaume. Puisque nous célébrons l'ascen*- 
sion de notre Sauveur , nous ne saurions mieux em^ 
j)Jjoyer.la solennité de ce jour qu'en nous imissant à lui 
par la foi. C'est aussi à. quoi nous conduit le texte que^ 
nous venons d^^ Uv» , lequel nous fournit matière d -exS'^ 
ininer , 

L'ascension^ spirituelle des fidèles avec Jésus-Christ r 
qui se fait, 
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de ses égaremens et de le rappeler à lui. Pensea-y ^ vous 
qui êtes si enfoncés dans la vanité. Rappelçz-vous com- 
bien de fois et en combien de manières ce fidèlç Sauyéui: 
vous fait clesrcproches,cbercheà vousconvaincrede votre 
malbeur^ vous presse dans vos consciences, et vous met 
devant les yeux vos infidélités, vos injustices , votre atta- 
chement au monde, votre froidem* pour lui et votre indif- 
férence, pour les biens éternels qu'ils vous présenta . OU ! 
si vous vouliez une fois prêter Toreille à ses reproches y 
si dans le temps que vous entendez ainsi sa voix dans, 
vos cœurs^ vous ne les endurcissiez pas pour préférer les. 
ténèbres à la lumière : vous vous sentiriez bientôt en- 
levés par un divin attrait ^ qui ^ vous dégageant de vous- 
mêmes et du monde y vous porterait vers les choses di- 
vines et éternelles. 

C'est particulièrement à ses diaciplçs qu^ Iç Sauveuc 
adresse ses salutaires réprimandes. Il l^ur fait s^ntiiç 
que leur crainte et leur défiance viennent de leur incré- 
dulité , de ce qu'ils ne croient pas fermement que Jésus. 
ressuscité^ est fidèle et puissant pour vaincre au-dehors. 
et au-dedans d'eux-mêmes les ennemis qui paraissent in- 
vincibles. La conviction de leur indignité y la vue de la 
grande corruption de leur cœur y et le sentiment dou- 
loureux qu'ils ont de leurs maux ; tout cela joint aux 
.restes d'incrédulité qui se trouvent en eux y ne leur 
permet pas de croire' que la rédemption de Jésus soit 
assez efficace pour les délivrer. Gela les jette souvent 
dans un découragement qui ne manquerait pas de leur 
être funeste si Jésus n'y remédiait; mais ce bon et fidèle 
maître vient se montrer à eux , et Jeur dire : As^ct/vous 
x>td)Ué r Eternel c/ui vous a formés , qui a étendu les 
eieux ^t fondé la terre: Vous vous êtes continuellement 
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ej^ayés a cause de la fureur de ceux qui vous pressent! 
Ou est maintenant la fureur de ceux qui étaient prêts 
à vous perdie ? Voici celui qui vous délivrera : il ne 
laissera pas exterminer ses serviteurs , el le pain quil 
donne ne manquera jamais. Esaïe^ li^ i3. Une âme 
qui vient à entendre ces reproches , entre dans une sa- 
lutaire confusion sur sa faiblesse, elle est ëtonnée qu'eUe 
ait été assez incrédule pour douter de la vie et de la vertu 
de la résurrection de Jésus , après tant de témoignages 
éclatans qu'elle en avait. Mais il faut remarquer que ces 
reproches dé Jésus ne sont pas des insultes , ce sont 
des réprimandes d'amour et de tendresse , qui sont 
accompagnés de lumière , de grâce , de conviction et 
d'une manifestation plus particulière des choses dont 
Pâme doutait ; .comme nous le voyons par l'exemple des 
disciples , et particulièrement de Thomas. 

Il nous importe donc infiniment de faire attention et 
de nous soumettre aux salutaires reproches que Jésus 
nous fait par sa parole et par son esprit. Nous sommes 
tous natiu-ellement tardifs à croire, faciles à nous laisser 
entraîner par les choses sensibles , remplis de ténèbres , 
d'incrédulité et de répugnance pour les choses spiri- 
tuelles. A moins d'avoir un œil toujours ouvert à la lu- 
naière divine ^ et une o.reille .attentive aux instructions 
de la sagesse céleste qui veut nous guider : \ moins d'é- 
couter les différentes réprimandes qu'elle nous fait ; 
nous faisons autant de chutes que de pas , nous allons 
d*égaremens en égaremens , et enfin nous tombons dans 
les ténèbres de dehors. Vous pouvez juger delà ^ chers 
amis^ combien il serait utile et nécessaire que vous 
évitassiez la dissipation^ et qu'à l'exemple des apôtres . 
vùns vous tinssiez rassemblés et recueillis en vous-mêmes. 
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pour y entendre les reproches de l'esprit de Jésus , pour 
écouter ses instructions , pour recevoir ses ordres. Com- 
bien de faux détours cette sagesse éternelle ne vous fe-^ 
rait-élle pas découvrir dans votre cœur corrompu ^ que: 
de dureté , d'incrédulité , et de difierens obstacles qui 
vous arrêtent encore dans la recherche des choses di- 
vines ? Cette lumière de grâce , en vous découvrant et 
en vous reprochant ces obstacles^ vous communiquerait 
en même temps un désir sincère et la force de les sur- 
monter ; de sorle que par-là vous seriez disposés à vous 
élever avec Jésus vers Iç glorieux séjour de la félicité, 
à le suivre par une ascension spirituelle à faire votre 
demeure dans les cicux, comme concitoyens des saints et 
serviteurs de Dieu. Pensez-y, et vous reconnaîtrez avec 
David : Que bienheureux est celui que VEtemel châtie 
et instnxit par sa loi ! Ps. xciv^ 12. Vous souhaiterez 
de tout votre cœur que le juste vous corrige , et vous 
avouerez que ce sera pour vous un baume qui servira à 
la santé de votre âme , et qui vous remplira de force et 
de courage pour vous élever avec Jésus vers votre patrie 
céleste* 

ÏI. Le second moyen qui nous est présenté dans notre 
texte ^ pour pouvoir faire une ascension spirituelle avec 
Jésus-Christ y c'est de nous laisser conduire dans le seul 
et unique chemin qui mène à la possession des biens 
éternels. 

Ce chemin^ c'est layb/^ que Jésus fait annoncer par 
«es disciples dans tout l'univers, leur commandant d'aller 
publier , par la prédicatien de l'évangile y la grâce de 
Dieu en son Fils Jésus , laquelle étant reçue par la foi ^ 
est l'unique fondement du salut ^ et le seul chemin de 
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h. gloire, ji liez partout le monde y leur dit-il , etpi'êchez 
V évangile s celui qui aura cru et aura été baptisé y sera 
sauvé. Tous ceux qui accepteront les offres de grâce que 
je leur fais faire par votre ministère : tous ceux qui em- 
brasseront avec une obéissance de foi l'assurance de leur 
réconciliation avec Dieu opérée par le sang de mon sa- 
crifice , ceux-là seront sauvés ; ils auront part aux fruits 
de ma rédemption et aux biens de mon royaume ; L'œuvre 
de Dieu qui constitue l'essence de la religion cbrétienne 
et de tout le christianisme , c'est la foi en Jésus. C'est 
par lacceptation de son évangile de grâce que nous re- 
trouvons le chemin qui conduit au bonheur duquel 
nous sommes déchus. C'est-là une vérité que le Saint- 
Esprit a pris soin de bien établir dans toutes les saintes 
écritures , et qui y est inculquée de la manière la plus 
claire. Lisez les lettres que St.-Paul a écrites aux Ro- 
mains et aux Galates , vous y trouverez cette vérité en- 
seignée et répétée partout. Nous sommes justifiés gra-* 
tuitement par sa grâce , dit-il^ par la rédemption qui 
est en Jésus^Chst y lequel Dieu a ordonné de tout 
temps pour être un propitiatoire par lajhi en son sang, 
— Nous concluons , dit-il ailleurs^ que t homme est jus- 
tifié par la foi sans les œuvres de la loi. Et dans un 
autre endroit : f^ous êtes sauvés par grâce y par la foi , 
et cela ri est point de vous y c^est le don de Dieu , non 
point par les œuvres , c^n que personne ne se glorifie. 
Enfin toute la prédication des évangélistes tend à confir^ 
mer cette vérité que l'Esprit avait déjà annoncée sous 
l'ancien Testament : Le juste vivra de sa foi. Hab. ii, 
4. Gai. III , 11. Et comme cette vérité est le point ca-^ 
pital de toutes les instructions que Jésus donna à se^ 
iliçciples , ^Ue -doit être enseignée et retenue iuvioj^» 
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blemeut dans T^lise , poui;que toutes âmes qui teuleat^ 

être sauvées soient édiiiées sur ce fondement. 

Comme c'est de la foi que dépend uniquement le 
salut de tous les hommes ^ il est très-important de sa* 
Toir en quoi elle consiste , et quels sont les caractères 
qui distinguent la vraie et vive foi de celle qui est 
purement idéale^ et morte. Notre bien aimé Sauveur^ 
pour donner à ses disciples des remarques auxquelles 
ils pourraient reconnaître ceux qui croiraient véritable-- 
ment en lui , leur dit : voici les signes qui accompagne^ 
ront ceux qui auront cru , ilsjeteront hors les diables 
par mon nom y etc. J'avoue que par ces signes extraor* 
dinaires qui accompagnaient autrefois la prédication de 
révangile ^ il faut entendre particulièrement ces dons 
miraculeux dont les apôtres étaient revêtus et ces pro- 
diges qui se faisaient par leur moyen ^ lors de réta- 
blissement et de la fondation de l'église chrétienne* 
Cependant il faut avouer aussi que le Sauveur na pas 
borné 1 etenJue de ses promesses à ces personnes^ ni à 
ces temps là. Comme ses vues sont infinies^ et que^ 
parole est éternelle ^ il n'a pas fait rédiger ceci par écrit ^ 
pour n'être affecté qu'à un certain temps ou à de 
certains lieux ; mais il a voulu marquer par là les indices 
de là foi de ses disciples dans tous les âges. La foi divine 
est toujours accompagnée des caractères que Jésus lui 
attribue ici y et c'est à ces signes ^ que nous dievons re- 
connaître quelle est la foi que nous avons. Examinons 
un peu ces caractères , en confrontant ce que le Sauveur 
en dit ici avec ce qui est rapporté dans d'autre endroits 
de l'écriture. 

1^ Le premier signe qui accompagne la véritable foi ^ 
c'est ^ qu'elle chasse les diables. Pendant tçut le tempt 



qtt'nne âmô élt destituée de foi , c^est un repaire de 
lutins infernaux et de toutes sortes d'animaux farouches 
et impurs. Elle est )e malheureux palais de lliomnie , 
fort et bien arme où il habite^ qu'il garde^ et dans lequel 
il àe tient assuré tant qu'un plus fort que lui ne vient 
point Ten faire sortir. Mais quand la foi est conçue 
dans l'âme et produite par le Saint-Esprit ^ elle chasse 
les démons qui s'étaient emparés du cœur , elle le purge 
de tous ces esprits immondes. Elle dompte les passions^ 
étouffe les convoitises et les œuvres den ténèbres comme 
autant de productions du serpent ; enfin y elle se pré- 
pare à être te tabernacle de Dieu et le temple du 
Saint-Esprit. C'est ce que la parole de Dieu atteste dan» 
plusieurs endroits : elle dit que jDieu a purifié les cœurs 
des païens par la foi. Act. xv. Elle assure que la foi est 
une victoire qui surmonte le monde ^ et par conséquent le 
prince de ce monde avec toutes ses œuvres. 1. Jean v. 
4. C'est par la foi de la Cananéenne que sa fiÛe' fut dé^ 
livrée du mâfhi esprit qui Fobsédait : 6 femme! ta foi 
est grande^ qu^ilte ibitfait comme tu veux j et dès cet 
instant sa file fut guérie y Math. xv. 28. 

Au reste si la foi touche ces choses ^ si elle chasse les 
démons , c'est au nom de Jésus, c'est parce qu'elle 
recourt à ce puissant vainqueur du diable et des enfers^ 
qui a détruit celui qui avait l'empire de la mort. C'est 
donc à cette marque , qu'on reconnaît la véritable foi , 
lorsque Satan a quitté la place y et qu'il Ta abandonnée 
à Jésus. Tout homme qui est encore assujéti à la puis^ 
sance de Satan > n'a point la foi. Où lé diable est encore 
le maître, où l'esprit de lavarice , de l'orgueil, de la 
cofère^ de l'impureté, de l'ivrognerie règne encore) 
Ou peut s'assurer; qu'il n'y a point de foi vivante, et 
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que Celle qu^on s'imagine avoir, u'est qu'une illusian* 
Cela éunl^ ceux qui se flattent d'avoir la foi^ doivent 
jbien examiner quel est le maître qui lesfjouverne; si c'est 
Jésus qui habite en eux par la foi , ou si c'est le diable 
qui les captive par l'incrédulité. Gir aussi long-temps 
que le Fils de Dieu n'a pas purifié nos cœurs par la foi , 
il pourra tgu jours nous dire , comme ils disaient autre- 
fois aux juifs-, le Père dont vous êtes issus , c^ est le 
diable y c^est pourquoi vous voulez accomplir les désirs 
de votre père, Jean, vm. 44- 

2**, Le second signe qui accompagne la foi, c'est défaire 
parler un nouveau langage. Le langage des hommes qui 
ne sont point animés de l'esprit de la foi, est le langage de 
la chair et de 1^ vanité , un langage que nous apprenons^ 
dans récole du monde^ dans la conversation de nos frères 
' et ^œurs^ selon la chair un langage enfin qui ne sert qu'à 
produire au dehors les aflfections de la chair et du sang 
qui sont dans le cœur. Tant que l'homme esl dénué de 
foi, il : e sait que ce langage là, il n'a de plaisir et de 
satisfaction qua pa^rler des. chose* terrestres^ de ce qui 
peut contenter ses passions^ et les mouvemens cor- 
rompus de son cœur. Né et élevé dans la captivité de 
Babylone , il ignore le langage de la Canaan spirituelle : 
c'est pour lui un Schibboleth^ que sa langue refuse de 
prononcer, parce que son cœur a du dégoût pour les 
choses qu'il* lexprime. Mais quand la foi a été produite 
dans le cœur , ejt qu'elle en a fait déloger Satan , 
pour y laisser habiter Jésus et son esprit , alors elle 
enseigne à parler un nouveau langage^ selon J'abon- 
dance des choses nouvelles . dont le cœur est rem^- 
pli. Ce nouveau langage est celui des citoyens de« 
çieux , il exprime les nouveaux inouvemens et le^ 
nouvelles inclinations cjui oiit été produites d^ns Iç 
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coeur; de manière qu'un homme animé de la foi, et 
devenu enfant de Dieu, parle à son Père céleste , en des 
termes qui expriment fidèlement 3es sentimens. Il parle 
à Die^i avec confiance y avec sincérité et avec vérité. 
Ses prières ne sont plus des paroles prononcées sans 
attention , sans dévotion , sans amour, elles sont pleines 
de sens, de force, et de zèle. C'est ce langage de la foi 
qui perce jusqu'aux cieux, c'est celui que Dieu entend, 
^t auquel il reconnaît ses serviteurs et ses enfans. Qui- 
<x>nque se présente devant lui sans savoir parler ce nou- 
veau langage , il ne le reconnaît point pour sien , il ne 
J'exauce point. Au reste un enfant de Dieu ne parle pas 
€e< nouveau langage seulement devant son Père céleste, 
mais encore dans toutes les circonstances où il se trouve, 
de sorte qu'on reconnaît de quel pays il^st. On peut lui 
appliquer ce qui fut dit à Pierre, ton langage te donne 
à connaître. Il prend plaisir à louer son Dieu, à parler 
de lui , à s'entretenir des choses qui concernent réta- 
blissement de son règne et l'avancement de sa gloire. 
<]'est pour son âme une nourriture et une récréation 
de parler de ces œuvres de grâce. Les discours frivoles 
et inutiles des mondains sont pour lui , fades et dégoû- 
tans. Son cœur et son plaisir est en la loi de l'Eternel, 
il en parle etlaitnédite jour et nuit. J'ai cru, c'est pour- 
quoi f ai parlé, dit David : et Saint-Paul, parlant de 
tous ses frères, dit : nous croyons aussi , et c'est pour 
cela que nous parlons. 

Mais hélas ! que ce caractère est rare ? qu'on entend 
peu ce nçuveau langage , qu'on voit peu d'âmes qui 
aient appris a le parler avec leur Dieu et avec le pro- 
chain. On n'aime et on ne sait que le langage du monde. 
Qn ne sent que d^oût pour la parole de Dieu et pourjes 
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discours de ses enfans. Oa en est bientôt las ; enfin> 
tandis qu'on est enfant du monde et attaché à cette 
terre ^ on n'aime parler que de ce qui s'y passe et de 
ce qu'on y a à faire ; tant il est vrai que la foi est 
rare ! vous qui lisez et entendez ceci , prenez gard^ 
d'y être trompés. Si vous ne savez pas encore ce nouveau 
langage ; tâchez de l'apprendre y et demandez à Dieti 
une foi divine et une espérance vive par laquelle vous 
soyez r^énérés et rendus de nouvelles créatures. Quand 
Dieu vous aura créés de nouveau en Jésus-Christ , son 
esprit vous apprendra infailliblement le langage de ses 
enfans , et alors vous le parlerez avec eux. Les deuk 
principaux signes qui accompagent la véritable foi sont 
donc y de chasser les diables , et de faire parler unnou- 
veau langage- Le Sauveur en indique encore trois autres 
que nous nous conlenterons de toucher en passant , 
parce que le temps ne nous permettrait pas d'en parler 
au long. 

3« Un troisième signe ^ c'est qu'elle chasse lèsserpens. 
Le Seigneur Jésus et son précurseur Jean-Baptiste , 
appelaient serpens et engeances de vipères ces hypocri- 
tes j, qui lançaient leur fiel et leur venin contre Jésus y 
contre sa doctrine et contre ses membres ; ces impies 
endurcis, qui, remplis de la ruse et de la malice de 
l'ancien serpent^ résistaient malicieusement à fœuvre 
du fils de Dieu et aux convictions de son Esprit, La foi 
donne la force de chasser ces serpens, de les confondre 
et de les vaincre, soit par Tévidence de la vérité, soit 
par la patience. Il chasse le venin des séducteurs par la 
vérité de la parole de Dieu il surmonte par la patience ; 
le venin des calomniateurset des persécuteurs ; et quand 
à celui qui est caché^sous les appas séduisausdû tiiondir 
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et de la volupté y il le repousse par la foi ; ear la foi est 
la mctoire qui triomphera du monde, ^l c'est ainsi qu'il 
chasse les serpens. 

I\^. Quand ils auront bu quelque chose de mortel ^ 
cela ne loir nuira point. C'est le quatrième si;;ne. Nous 
yivoiis dans un monde pestiféré ; rempli du poison 
mortel de la séduction. Nous sommes environnés de 
toutes parts de mauvais exemples , de scandale ^ d'al* 
lèchemens au péchés qui nous attirent^ lantèt par la 
flatterie y tantôt par la crainte ^ tantôt par la violence. 
Souvent il arrive de respirer uu peu de cet air 
pestiféré au milieu duquel on vit, et de boire cette eau 
empoisonnée qui innoude la terre ; mais la foi est un 
contrepoison et un puissant préservatif qui empêche que 
ces choses mortelles ne nuisent^ que les scandales^ 
les mauvais exemples^ les occasions de mal faire, et 
tous les ipoisons mortels que le diabfe et le monde, 
présentent^ ne puissent faire du mal. Au milieu de ces 
dangers la foi conduit^ préserve et garantit de l'infec- 
tion du péché; et cela, parce qu'elle fait veiller et prier. 
C'est un lien par lequel le Seigneur nous retient : c'est 
ua moyen p^ lequel il nous avertit de nous tenir sar 
nos gardes dans la conversation des hommes corrompus; 
de peur qu'en goûtant leurs délices en participant aux 
œuvres infructueuses ^es ténèbres, nous en soyons enve- 
k^pés dans les souillures du siècle. Ainsi le commerce 
d un enfant da Dieu avec ce monde pestiféré ne lui est 
point nuisible; au contraire sa foi devient utile aux 
personnes avec lesquelles il converse. Ils imposeront les , 
mains sur les malades et ils seront guéris. Loin qu'un 
enfant de Dieu se laisse corrompre par le poison de la 
conversation avec les hommes cbarnets^ sa bonne eoii- 
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versalion , ses paroles édifiantes ^ sa vie chrétienne^ se« 
réprimandes fraternelles et charitables ; enfin toute sa 
conduite est comme un baume qui répand sa bonne 
odeur parmi tous ceux avec qui il commerce. Ses bonnes 
oeuvres sont une lumière y qui , étant vue des hommes^ 
les porte à glorifier leur Père céleste. Il est comme un 
sel qui préserve de la corruption de ce monde ^ et qui 
communique de la saveur à tout ce qui Tenvironne. 
Voilà ce que fait la foi ^ et les signes auxquels on peut 
la reconnaître. 

Telle est la foi que le Seigneur Jésus commande à se% 
apôtres d'annoncer dans tout l'univers^ comme l'unique 
chemin du salut. Quiconque croira ainsi, sera sauvé ; 
mais qui ne croira point ainsi, sera condamné. Il est vrai 
-que la foi est une œuvre cachée et invisible aux yeux 
du monde ; mais Jésus a voulu qu'elle fût accompagnée 
de ceriaines marques par lesquelles elle se manifeste , 
afin de donner à ses disciples un moyen de pouvoir la 
reconnaître en eux et dans les autres y et afin que les 
hommes n'aient point d'excuses , quand il leur décou-- 
vrira le vide de foi dans lequel ils auront été. Mais pour- 
quoi les hommes ne veulent-ils pas ouvriir les yeux sur 
des choses si claires et si capables de Iqs détromper ? 
C'est qu'ils se plaisent à être dans l'erreur , ils craignent 
d'être désabusés^ d'être obligés d'avouer qu'ils n'ont 
point une vraie et vive foi. D'un côté ils ne voudraient 
pas être entièrement dépourvus de cette foi qu'ils savent 
être l'unique moyen de plaire à Dieu et d'obtenir le 
salut ; d'un autre côté ils ne veulent pas se ranger sous 
la discipline de l'esprit de Dieu^ pour la laisser produire 
en eux. C'est pourquoi , malgré leur impénilence^.ils 
tachent de se persuader qu'ils ont la foi ^ sans examiner 
de près si cela est bien vrai» 
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Ghers auditeurs^ prenons garde de nous y tromper. 
Ce serait la plus funeste de toutes les erreurs. Ce n'est 
que la réalité de cette foi divine qui nous sera un moyen 
efficace pour faire avec Jésus une ascension Spirituelle. 
Si vous avez cette foi qui se Iqjitîme par ses signes , 
elle attirera Jésus à vous, elle vous conduira à lui^ et 
vous servira d'ailes pour voler où il est allé vous pré- 
parer une place. C'est assurément quelque chose de 
bien merveilleux et de bien puissant que la foi. Etre 
délivré de Satan et de son empire. Etre revêtu du Sei- 
gneur Jésus ^ couvert de ses mérites^ enrichi de ses 
grâces^ animé de son esprit. Pouvoir tenir le langage 
des enfans de Dieu en parlant à son Père céleste ^ vivre 
ici bas au milieu de la génération perverse sans être 
infecté de son poison ^ et être parmi les hommes comme 
des flambeaux toujours allumés et un sel incorruptible ; 
c'est avoir déjà sa demeure dans les cieux , c'est être 
un concitoyen des saints et un serviteur de Dieu. C'est 
déjà vivre de la vie de Jésus et faire une ascension jour- 
nalière avec lui. 

III. Un troisième moyen d avancer dans la recherche 
des biens solides de l'éternité , c'est de s'occuper fidèle- 
ment et avec zèle^ à la vocation de chrétien à laquelle 
Dieu nous appelle. Aussitôt que les disciples eurent 
reçu de leur maître les instructions qui leur donna pour 
se conduire dans leur ministère , ils se mirent en devoir 
d'exécuter les ordres qu'il leur avait donnés ; car il est 
dit ; qu^ étant partis ils prêchèrent partout , le Seigneur 
opérant avec eux. Ils ne se contentèrent pas d'avoir vu 
et entendu ce qu'il leur avait enseigné et montré. Ani- 
més d'une foi vive et opérante ^ ils mirent la main à 
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rœttvre^ pour pratiquer ce qui leur avait ëtë enseigne. 
Lois mcme qu'ils voulurent s arrêter un peu trop long- 
lemps à regarder le ciel où Jésus était montée deux 
personnages y se y résentant à eux en vêtemcns blancs, 
vinrent les tirer de cet état de contemplation, en leur 
disant ; kommei^ Galiléens , pourquoi vous arrétez-a^ous 
à regarder vers le cieL >» Ce nVst pas assez cîe suivre 
€0 Jésus des yeux et de Fcâprit j en demeurant dans une 

admiration oisive de ces grandes choses. Il faut aussi le 

il 

suivre par les désirs et les mouvemens du cœur , par 1» 
pratique et par les œuvres , en vous occupant à faire oe; 
4|a'il vous a ordomié. Ne vous arrêtez donc pas trop à 
pepaître vos esprits dans la contemplation de la gloire 
dans laqueUe vwis venez de voir élever votre niaître; 
mais coures^ y travaillez , occupez-.vous aux fonctions de 
votre vocation et à la charge qu il «/ous a confiée, comme 
étani; la route par laquelle vous devez le suivre pour ai> 
river un jour où il est monté. C^est ainsi , chers aur 
dilyeurSy que le moyen de suivre Jiésiis-, c'est dfe suivre 
les mouvemens de la foi opérante par la diarité et pa»^ 
la fidélité aux devoirs de notre vocation. Ce n'est pas 
assez que nous entendions les instructioas de Jésus et. 
les reproches de son esprit. Il ne suffit pas cpie nous^ 
apprenions le chemin qu'il nous, marque pour arriver 
au salot , et que nous rarlmirion^ dans l'oi^veté. Apre» 
que nous avons vu et entendu toutes ces choses , il 
faut qu'on puisse dire de nous ^ comme des apôtres : 
Eux y étant partis y exécutèrent les ordres que leur- 
maUre leuravcàiî donnés , et observant soigneusement 
son commandement}. Il faut que nous nous occupions' 
comme eux aux diflfiérens devoirs de notre vocation. Et- 
quelle esi-elte notFe vocation ^ après^ q^ue nou* avouisi ^ 
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fait Tœuvre de Dieu qui est de croire en son fils ? Cher ' 
amî^ ta vocation de chrétien , c'est de te laisser çhacjue 
jour nettoyer de toute souillure de chair et d'esprit pour 
achever ta sanctification en la crainte de Dieu^ afin 
qu'ainsi tu sois préparé à entrer dans le r^ne glorieux 
de Jésus. VoiJà ta vocation ; voilà la charge à laquelle^ 
Dieu appelle tous les'hommes ^ et à laquelle ceux qui 
souhaitent de suivre Jésus doivent s'occuper continueller 
ment ; afin, que chacun , selon la mesure des dons qu'il 
a reçus , puisse , comme les apôtres^ annoncer les vertus 
de celui qui la appelé des ténèhres à sa mervjeilleuse 
lumière. 

Mais hélas ! que cette foi vivante et active est rare 
chez la.plupart des~chrétiens j et même chez ceux qui 
croyaient être les meilleurs. On trouve encore parmi 
eux des gens qui prennent quelque plaisir à entendre 
pajcïer dçs choses divines ; qui apprennent avec une 
sorte d admiration que Jésus est monté au ciel y qui esr 
timent et qui adoptent les vérités divines qui leur sont, 
enseignées^ qui en parlent , et qui se font un plaisir de 
les apprendre à d'autres : mais quand il s'agit de metti'O 
la main à l'œuvre pour travailler à leur vocation de 
chrétien et à leur salut, on en trouve peu qui s'occupent 
sous la conduite de son esprit à remplir la tâche qu'il 
leur a donnée. 11 y en a peu qui veulent sérieusement se 
laisser préparer comme il faut , à atteindre un jour le 
hut de leur vocation divine. Quand il s agit de converser 
parmi le monde corrompu ^ et de témoigner de la vérité^ 
et de la puissante grâce de Jésus : quand il s'agit de , 
souffrir quelque chose pour son nom > de renoncer à 
nous-mêmes^ aux honneurs et aux commodités de la . 
vie présente, c'est alors qu'on voit combien peu Ton 
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est sincère dans l'œuvre cle sa vocation. Cependant y 
c'est-là Fœuvre importante que nous avons a faire . Toutes 
les belles connaissances y les contemplations ]es plus su- 
blimes , les plus profondes découvertes des choses di- 
vines ne nous servent de rien ^ si nous n'en venons une 
fois à Texercice et à la pratique. Sans cela nous ne fe- 
rons aucun progrès dans le chemin du ciel y et nous ne 
serons point élevés avec Jésus à la jouissance des choses 
éternelles. 

Quand un chrétien s'applique ainsi à affermir sa vo- 
cation et à remplir les devoirs qui y sont attachés , le 
Seigneur ne manque pas de répandre sa bénédiction 
sur lui , comme il a fait sur les apôtres. II confirmait là 
parole par les signes qui s'ensuivaient. Eux de leur côté 
se voyaient de plus en plus affermis^ encouragés et avan- 
cés dans l'œuvre qu'ils faisaient , par les témoignages 
puissans que Dieu leur donnait de sa grâce y et par lés 
bénédictions qu'il versait sur eu< et sur ceux parmi les- 
quels ils travaillaient. La même grâce est accordée à 
toute âme qui travaille sérieusement à l'œuvre que Dieu 
lui>a donnée à faire dans ce monde. Jésus lui donne des 
témoignages consolaus. Il lui fait faire des progrès dans 
sa préparation à l'éternité ^ de sorte qu'elle est de plus 
en plus affermie dans sa vocation et dans son élection. 
Enfin , la vérité de la parole de Dieu est de plus en plus 
scellée en elle y par l'expérience qu'elle en fait et par 
la réalité qu'elle y découvre. C'est ce qui fait qu'elle 
s'avance à grands pas du côté des choses d'en haut , et 
qu'elle est de plus en plus dégagée des obstacles qui 
l'empêchent c!e s'élefcr. Mais quand la pratique et l'at- 
tachement sincère à l'œuvre du salut manque , on de- 
meure toujours d;îRS îa langueur , on ne reçoit point Içs 



témoignages de sa grâce et de sa puissance. Ainsi on est 
peu en eut de ressusciter et de monter au ciel avec 
lui ; on est peu disposé à aimer les choses éteroelies , on 
demeure dans Ja froideur et dans le découragement ; 
enfin on perd tous les désirs et Testime qu'on pourrait 
avoir conçue pour les choses divines ^ de sorte que Fâme 
retombe dans de plus grandes ténèbres qu'auparavant. 

Youlea^-vous donc^ chers amis, faire une ascension 
spirilue]le avec Jésus y et être en état de pouvoir un jour 
entrer avec lui dans la gloire qfi'il a préparée à ses dis« 
ciplès^ il faut que vous lui offriez des coeurs sincères. Il 
faut que vous vous laissiez réveiller de votre sécurité et 
ramener de Yos i^aremens ; que vous écoutiez Jes con- 
victions de son esprit et que vous vous soumettiez à sa 
conduite. Il faut que vous vous laissiez montrer le vé- 
ritable et seul chemin du salut y qui est la foi ; que vous 
en exammiez les caractères ^ et que vous sondiez votre 
cœur pour voir si vous êtes dans la foi ^ et ^i vous en 
éprouvez l'efficace. Il faut que vous vous employez sé- 
rieusement à votre vocation de chrétien , que vous met- 
tiez la main à la charrue pour remplir la tâche qui yous 
est donnée à faire dans ce monde. C'est Jésus lui- 
même qui peut et qui doit nous donner la volonté 
et la force de profiter de tous les moyens efficaces 
qu'il nous présente. Priez-le , mes chers amis , de res- 
susciter vos cœurs par sa présente grâce ^ de les toucher 
et de les animer de la force de son esprit. Mais que vos 
prières partent d'un cœur touché (^ douloureux senti- 
ment de la misère où vous êtes , et d^ votre incapacité à 
vous élever avec lui vers les choses d'en haut. 

Glorieux et puissant Sauveur ! aies pitié des pauvres 
créature^^s que tu vois ramper dans la poussière^ comm« 

roi. ni. 10 



i5o l'ascension «pirituellb des fidèles. 
des vermisseaux. Regarde dans tes compassions tant de 
pauvres âmes qui croupissent encore dans l'aveuglement 
et dans la mort ; ces âmes immortelles , ces âmes si 
nobles , si précieuses à tes yeux , et que tu as rachetées 
à un si grand prix. Puissant Jésus! tire-les de la corrup- 
tion où elles sont plongées ^ et £siis-les aspirer au Iwn- 
heiir de leur première origine et à la gloire que tu leur 
as acquise. Conduis-les par le chemin que tu leur as 
ouvert toi-même , afin qu'unies à toi par la foi , comme 
des membres vivans le sont au chef ^ eUes soient à ja-^ 
mais où tu es! A.men, 
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XXXVr. SERMON. 



LE TEMOIGNAGE 

RENDU A JÉSUS-CHRIST. 



Lorsque le consolateur, que je vous enverrai de la part 
de mon père, sera venu y savoir V Esprit de vérité, qui 
procède de mon père y c'est lui qui rendra témoin 
gnage de moi. Et vous aussi vous en rendrez témoi" 
gnage y parve que vous êtes dès le commencement 
avec moi y etc. St.-Jean ^ xv ^ 26 , et xyi^ i , 4- 

... . , ^■ 

Mes chers et bien-aimés auditeurs. 

ST.JBAwrévangéliste, en parlant du moyen par lequel 
les élus triomphent du dragon infeilial et de toute sa suite^ 
assure que c^est par le sang de Jésus et par kr parole d^ 
leur témoignage y qu'ils ont rempor^ cette victoire» 
Ils Font vaincu , dit-il , par le sang M P agneau et par 
la parole à laquelle ils rendaient témoignage , car ils 
Il ont point aimé leur vie j mais ils Vont exposée à Un 
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mort. Âpoc. XII ^ ii . Les enfans de Dieu ayant pour 

chef l'ange éternel de Talliance ^ qui est Jésus , ont à 

combattre Contre le dragon et toute son armée. Un des 

principaux assauts que cet ennemi leur livre , c'est de 

les accuser sans cessé devant le trône de Dieu , pour 

ts^cher de leur ôter tout moyen de communication avec 

lui et toute espérance d'être heureusement réunis à lui 

dans le ciel. Comment détruisent-ils ces machinations? 

C'est par le sang de l'agneau. C'est par la victoire que 

Jésus a remportée dans sa mort^ lorsquV/ a dépouillé 

les principautés et les puissances qui nous tenaient cap^ 

tifs y et qu^il les a données en spectacle à 4out le monde 

en triomphant d'elles en sa croix. Col. ii ^ i5. Par son 

sang et par sa mort en croix ^ il a vaincu cehU qui avait 

r empire de la mort , et en a délivré tout ceux que la 

crainte de la mort retenait toute leur vie dans Pescla* 

vage. Héb. ii, \^. C'est4à proprement le triomphe des 

membre de Jésus. Telle est la victoire que leur rédem- 

teur a remportée pour eux ^ et dont il leur fait part 

lorsquHls sont unis à lui par la foi ; et c'est par-là qu'ils 

vainquent le dragon et sa suite. 

L'esprit de Dieu ajoute encore qu'/'& ont vaincu par 
la parole de leur témoignage , ajant méprisé leur vie 
jusqu'à se livrer a la »io/f. Ce 'n'est pas que ce témoi- 
gnage y pour lequel ils expoisent leur vie à la mort , soit 
la cause méritoire et efficiente de leur victoire ; mais 
oest que par ce témoignage ils combattent par la foi 
PQ nr la vérité de Févangile ^ et pour sel maintenir dans 
la DOî^^^^^*^^'^ ^® ^ grâce incomparable' que Jésus leur a 
acQuisa* ^^^ ^^ témoignage , ils en soutiennent l'efficace 
et la vertu ' ^ ^^^ ^^^ ^'^° publier les salutaires ^Se^j 
et de ne pas ^ laisser ravir les glorieux avantages que^ 
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le sang de lagneau leur a mérités ; de sorte que plutôt 
que de renmicer à la profession de l'évangile et à la pos* 
session de la grâce de Dieu en Jésus^liristi ils risquent 
de perdre la vie y et s'exposent v<»liOAtjersà la naort. C'est 
ainsi qu'ils vainquent par leur témoignage les ennemis 
qui leur disputent les privilèges et les fruits qui dé* 
coulent de la rédemption. Delà il parait que pour vaincre, 
il ne suiEt pas de savoir que le sang de Jésus est d'un 
prix infmi et d'une efficace toute puissante. U ne suffit 
pas que par ce sang il nous ait acquis une rédemptiou 
éternelle ei uote victoire complète sur tous nos ennemis : 
il faut aussi que Tapplication bous en soit faite , que 
ces précieux avantages nous soient communiqués, et 
que nous en recevions les fruits par la foi y par use foi 
qui prod|^it ensuite un temoigtiage puissant y w» entiec 
renoncement au mot^e i au péché , à soi-méo^e et à sa 
propre vie»vGe serait donc troubler Tordre établi dans 
l'économie de la gi:âce que de séparer ces deux choses : 
le sang de V agneau et la parole du témoignage , ou le 
témoignage rendu à la parole de vérité. G'e^t de ce té^ 
moignage que nous voulons nous entretenir maint^sn^At 
à roccasion de ce que le Sauv^w nous en dit dans notre 
texte f où nous considérerons , 

liC témoignage rendu à Jésus-Christ. Nous verrons^ 
I. En quoi consiste ce témoi^age , et piar qui il e3t 
reudu. 

. II. Comment ce témoignage est reçu de la part de 
ceux chez qui il est rendu. 

I. Nous ayons deux choses à considérer dans la. pre-^ 
mière partie de cette méditation. Premièrement^ en 
quoi consiste le témoignage qui est rendu à Jésus. Se- 
condement y par qui il est rendu* 
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!*• La Toix du témoignage n'a lieu que quand il sf'agit 
d'une chose inconnue y douteuse , ou contestée et dis- 
putée. Quand le Sauveur parle dW témoignage qu'on 
doit lui rendre ^ il veut dire que sa personne et tout ce 
qui le concerne , est quelque chose dMnconnu et de 
ccmtredit par le monde. Le point essentiel dont il est 
question dans Taflaire du salut est de savoir si Jésus de 
Nazareth , méprisé , rejeté et crucifié , est le fils de 
Dieu^ le véritable rédempteur ^ l'unique auteur du sar 
hit et du bonheur étemel ? Si les maximes et les lois 
de son royaume^ si basses, si méprisables aux yeux de 
la chair , si rebutantes et si gênantes pour la nature 
corrompue^ sont des conseils salutaires et des guides 
assurés qui conduisent Fhômme à la solide félicité? Si 
iceux qui suivent ce Jésus par la croix et 1^ mépris ^ 
qui observent constamment' ses maximes , et qui imi-i 
tent son exemple par la pratiqué d'un sincère renonce-: 
ment à eux-mêmes, aux maximes corrompues du monde 
et aux affections de la chair , sont lesjiréri tables sages ? 
Voilà l'état de la question et le poim essentiel 4e la con- 
troverse entre les fidèles et les incrédules. Le monde , 
fidèle partisan de Satan ^ contredit et combat ces vé- 
riiéi». Il a de 1^ répugnance pour un Sauveur humilié et 
crucifié , à la suite duquel il xîj a que mépris et oppro- 
bres à: souffrir. Il veut un Sauvçur pompeu:;f: , auprès 
duquel il trouve les prospérités temporelles ^ les hon- 
neurs et les avantages de la vie. Point de règles de con- 
duite qui gênent les inclinations de la chair ^' qui ex- 
posent rhomme à la souffrance , à la croix et au renon- 
cement. Il ne veut admettre que les maximes d^une pru- 
dence mondaine et chamelle^ qui le laisse vivre à sa 
liberté , qui lui apprend à ay^çer ses intérêts tempo-. 
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tels , et à se {HFOcnrer la jouissance des biens de la vie. 
Ce monde incrédule ne saurait non plus croire que ceux 
qui suÎTent des maximes opposées aux siennes , qui se 
conduisent par les mouvemens dWe vertu surnaturelle^ 
et qui persévèrent dans la recherche des biens invi- 
bibles parmi les souffrances et les oppositions ; il ne sau- 
rait croire, dis- je , que ces gens-là soint de vrais sages ^ 
au contraire^ il les regarde comme des insensés, des 
visionnai]Ees , et des entêtés qui se repaissent de chi- 
xnères et qui deviennent les martyrs de leur fanatisme. 

Telles sont les idées que la chair et le sang ont de 
Jésus et de son règne. A ces faussetés que le diable 
^ème-et que le n^onde adopte ^ il faut que leqpfit^e 
Dieu oppose le témoignage de la vérité ; pour touteoir 
la gloire et les intérêts de Jésus , et publier hautement 
en quoi consiste son règne ^ quelles sont les lois et les 
caractères de ses disciples. Pour que ces vérités soient 
connus dans le monde , il faut qu'il s y élève un témoin 
irrépocbable et iofiillible qui les publie^ qui les sou* 
tienne , et qui les é£ende contre toutes les calomnies. 
Il faut qu'il y ait un peuple muni de pièces justifica^ 
tives , qui confesse et qui soutienne d'une manière con- 
jrainoante ^ que ce Jésus ^ méprisé et rejeté , est le roi 
«upréme* le vrai fondateur de la gloire et Tunique autour 
de toute félicité. Etre assuré de cela dons son cœur^ 
par lô^ témoignage du Saint-Esprit ; faire profession de 
le croire et en faire la confession de bouche , c'est ce 
que récriture appelle ai^oîr ou tenir le témoignage âe 
Jésus. C'est à quoi se rapporte ce que dit St.-Paul aux 
-Rom. X ;? 9 , lo. Si tu confesses de bouche que Jésus 
est le Seigneur y et que tu croies du cœur que Dieu Pa 
ressuscité d^s morts , /if seras sauvé j car c^est par la 
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foi du cœur/ju^on est justifié , et c^ est par la^confession 
de la bouche (jiCon est sauvé. Ainsi croire de cœur par 
la vertu dn Saim-Ësprit^ et faire confession devant le 
inonde , c'est rendre témoignage à Jésus. 

Quel(|u'un me demandera peut-être ici : « Un tel 
» témoignagne est - il nécessaire aujourd'hui ? Nous 
.» sommes au milieu d'un monde clm^ien, on personne 
» ne nie que Jésus Christ soit le vrai Messie , et que la 
» pratique de son évangile ne soit le vrai chemin à la 
» gloire. Autrefois, lorsqu'on avait à faire à un monde 
?> païen ^ à la nation juive , opiniâtre et ennemie de 
x> Christ , il est indubitable que le témoignage de Jésus 
»« toit iiéce^aire , et même qu'il exposait cent qui le 
3». lui «endaipiït à beaucoup de dangers. Mais dès que 
» ces obstacles ne subsistent j^lus parmi toous^ que 
a> nous consentons à recevoir Jésus et sa doctrine , et 
as que nous en faisons profession ; cetétnoigns^e ft'est 
» plus une chose nécessaire ni dangereuse ^. T^U sont 
les raisonnemens de la nature aveugle > même chez ceux 
qui font profession d'avoir une doctrine plus piite que 
li'autrest Cependant il faut avouer qnè^ s'il y a jaEbais eu 
un temps où le témoignage de Jésus a été nécessaire y 
iliffîcile et dangereux , c'est celui où nous vivons: La 
plupart de ceux qui font profession d'adhérer à la reli* 
gioa évangclique , s'imaginent avoir reçu le témoignage 
de Jésxis et être du nombre de ^^ fidèles témoins^, dans 
le temps que la confession qu'ils font de bouche est désa» 
vouée seci'ètement dans leur cœur , et démentie par 
leur conduits. Par 1^ ils croupissent dans une incré- 
dulité et une hypocrisie plus dangereuse et plus insur- 
montable que s'ils étaient tout-à-'fait dans l'ignorance de 
)a yéri):é« Jamai; l'éjtat de l'élise Judaïque ne fat |du# 
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«rorrofnpu que du temps que le Sauveur païut au monde; 
cependant il u y eut peut-être jamais de temps où Ton 
prit plus de peine à bien observer les dehors de la 
religion et à la rendre recommandable par Téclat du 
<culte extérieur. Les pharisiens étaient les plus grands 
admirateurs et presque les adorateurs de Moyse et des 
prophètes ; ils se disaient enfans de Dieu ; ils ohser- 
Yaient les cérémonies de la loi avec la plus rigide exac- 
titude ; leur conduite extérieure les rendait tout-à-fait 
recommandables. Ils enseignaient le peuple , ils expli- 
quaient les écritures^ selon, les luiniéres^ ou plutôt^ 
^selon les préjugés qu'ils avaient. Il ny avait point parmi 
^ux des grossières idolâtries, ni de péchés scandaleux. 
L'Oise n'a pas une forme si apparente dans ces 
derniers temps. Il est vrai qu'il s'y trouve une sorte de 
pureté. On fait profession de la doctrine de l'évangile, 
mais tout cela n'est souvent employé qu'à autorise^ 
l'hypocrisie ; de sorte que plus on a de pi*wil^es ex* 
térieurs , plus on est éloigné de la réalité. U seinble que 
les chrétiens dWjourd'hui n'adorent pas le même Dieu 
qu^ ceux d'autrefob. Le vrai Jésus^ ce Jésus ^ humble, 
doux , débonnaire, est à peu près inconnu aujourd'hui ; 
ses maximes et son éxismple , soiit des choses peu con- 
nues dans la réalité : ainsi le témoignage de Jésus n'est 
pas moins nécessaire aujourd'hui qu'il Tait jamais été : 
U est ausai dangereux qu'il Tétait du temps que le 
Sauveur pariait à ses disciples ^ et il est aussi rare qu'il 
l'ait éié dans aucun temps. Le nombre de ceux dont 
Tesprit de Dieu dit^ qu'ils gardent le témoignage de 
Jésus , est bien petit ; peu savent par expérience en 
quoi consiste ce témoignage. (^ ne pense pas que le 
lémoignage qu'on doit lui rendre exige une confession, 
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non • seulement de bouche^ mais encore de cœnr, de 
conduite qui nous porte à soutenir sçs intérêts et sa 
doctrine cëleste contre les maximes relâchées et corrom-» 
pues du siècle. Enfin il se trouve aujourd'hui peu de ces 
âmes élues qui portent le sceau de Jésus sur leur cœur 
par le témoignage intérieur , et sop cachet sur leur bras 
par le témoignage extérieur. Le monde ne sait ce que 
c'est que de garder son témoignage^ quoiqu'il fasse 
semblant de Tadorer et de croire en lui. ïl n'y a que 
ceux qui le connaissent et que" le Saint-Esprit a ensei- 
gnés qui. puissent lui rendre témoignage , oomme il le 
dit dans notre texte : l'esprit de vérité rendra témoi'- 
gnage de moi , et vous aussi vous en rendrez témoi- 
gnage ^ parce que vous as^ez été dès Iç commencement 
'avec moi. .. / . 

* 2* Ici le Sauveur parle de différens témoins. LNih esi 
invisible et intérieur ; les autres sont visibles et exté- 
rieurs. Ce n'est pas que le ténaoignagodu Saint-Esprit 
diffère de celui des disciples , par rapport à sa nature i 
c'est un seul çt même témoignage ; car l'esprit prophé-^ 
tique est de rendre témoignage a Jésus. L'esprit opérant 
intérieurement témoigne que la parole^ ou le témoignage 
extérieur^ est la vérité. Quand Jésus-Christ distingue 
ces deux sortes de ténaoins , c'est pour marquer la dif- 
férente manière dont le témoignage est rendu. L'une , 
qui est intérieure , se fait par le Saini-Esprit dans le 
cœur , contre lés ennemis du dedans ; l'autre qui est 
extérieure , se produit contre les ennemis du dehors , et 
ce témoignage extérieur est celui que rendent les dis- 
ciples de Jésus poussés et conduits par le St. -Esprit. 

Comment le Saint -Esprit rend-il ténioignage à Jésus 
dans le cœur des enfahs de Dieu? C'est en le glorifiai! t 
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en enx^ quand ^ par le moyen de la parole cl des pro-» 
cesses , il leur présente Jésus comme un Sauveur 
puissant ; de sorte que par la vertu de cet esprit , i& 
peuvent dire auec assurance de cœur: que Jésus est le 
ieur Seigneur, i. Cor xii. 3. Lorsque levant le voile de 
sa croix , il leur fait entrevoir sa grandeur ; de sorte qu*ils 
reconnaissent qu'il est la puissance et la sagesse de Dieu, 
quoiqu'il soît un scandale aux juifs etunefoUe auxGrecs. 
1 Cor I. 23. Il leur fait connaître cela d'une manière 
vivante et puissante^ qui touche leur cœur et qui Ten- 
fiamme de zèle et d'amour. Le Saint-Esprit ne rend ce 
témoignage que dans les âmes qui donnent place à ses 
opérations; dans les cœurs affligés^ qui, dans le senti- 
ment de leurs pèches , soupirent après un rëJempteur 
pour être délivrées de la perdition dans laquelle elles se 
Toient. C'est dans les cœurs où il peut habiter comme 
dans son temple qu'il rend témoignage de lésus ; et par 
là il confond, non-seulement les ennemis du dedans^ 
les doutes et les contradictions de l'incrédulité^ lés 
impostures de Satan, les accusations de la conscience^ 
et les malédictions de la loi , mais encore tous les en- 
nemis extérieurs qui tâchent d'ébranler la foi et de 
traverser le bonheur des enfans de Dieu. 

On peut aussi dire dans un sens , que le Saint-Esprit 
rend témoignage à Jésus dans les méchuns. Cette parole, 
il rendra^ témoignage de moi ^ s'accomplit aussi à T^ard 
des mondains. Quoique le Saint-Esprit n'habite pas en 
cux^ il ne laisse pas que d'y faire entendre de temps en 
temps la voix de la vérité. Il se tient à la porte du cçeur , 
et jette de temps en temps quelques rayons de lumière 
dans la conscience , pour 'manifester à Thomme ses 
péchés et sa corruption^ afin de le convaincre de la 
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nécessité de se convertir ^ et d aller à Jésus pour avoir 
la vie ; combien de fois l'impie se sent* il inquiet et 
tourmenté sur son état? combien de fois est-il obligé 
d'avouer quç le. seul bon parti qu'il ait à prendre est 
celui de suivre Jésus? combien de fois envie*t-il dans 
s(fa cœur l'état des vrais disciples qu^il voit se conduire 
autrement que lui , quoiqu'ils passent pour insensés , et 
qu'il se moque souvent d'eux quand il est avec ses com- 
pagnons de méchanceté ? combien de fois souhaite-t-il 
de pouvoir vivre comme eux et de participer à leur 
bonheur? Il ne faut donc point douter que l'esprit de 
Dieu ne travaille souvent dans le cœur des plus méchans. 
Il est vrai que ces mouvcmens sont bientôt étouffés 
pour faire place à ceux de la chair ; cependant ils ne 
laissent pas que d'être ré^ls et souvent assez sensibles 
l^ur troubler k fausse joie des enfans du siècle. On 
n'en peut point douter après que l'écriture nous assure 
que l'esprit de Dieu plaide dans les hommes , même 
dans les plus méchans. Gen.^vi. 5. Qu'il convainc le 
monde de péché , Jean xvi. 8. Que Ico impénitaus résis- 
tent au Saint-Esprit y et endurcissent leur cœur à la 
voix de Dieu. Ps. xcv. 8. lxxvi. i2. 

C'est ainsi que le Saint-Esprit rent intérieurement 
témoignage à Jésus dans les bons et dans les méchans ; 
mais il faut qu'il y ait aussi dans le mX)nde un témoignage 
extérieur^ qui soit coniiu^ sensible et frappant^ afin 
que le monde soit combattu dans ses mensonges et dans 
les fausses idées qu'il a de Jésus et de son règne. 

Ce témoignage extérieur , ce sont les disciples d€| 
Christ qui le rendent : il sont les organes dont le Saint- 
Esprit se sert pour parler et pour agir dans le monde. 
C'est pourquoi le Sauveur leur dit : vous aussi vous 
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rendrez témoignage de moi y parce que vous as^ez été 
dès le commencement a^ec moi. Ceux qui sont appelés 
à rendre ce témoignage extérieur à Jésus doivent donc 
être revêtus des dons de Tésprit et avoir été instruits 
dans son école. 

Premièrement^ il faut que ce soit conjointement 
avec le Saint-Esprit y qu'ils rendent témoignage. Cette 
expression y vous aussi y signifie que le témoignage des 
disciples^ ne doit pas être séparé Vie celui du St.-Ësprit, 
mais qu'il doit en être une suite et iine dépendance. Il 
faut qix'ils aient été instruits par cet esprit de lumière^ 
ayant qu'ils puissent rendre témoignage. S'ils voulaient 
s'ing^er à témoigner avant que d'avoir reçu dans leur 
cœur le témoignage de Jésus ^ ils seraient bientôt surr 
âiontés ; niais qpiand ils ont ce témoignage scélé en eux 
par le Saint- Esprit^ c'est' ce qui leur donne de lassm- 
rance , et les met en état de parler avec certitude et 
ecmfianee de ce qu'ils, savent et de «ce qu'ils ont appris 
par l'illumination de la grâce. C'est ce qui les rend 
fermes et inébranlable au milieu des contradictions 
du mcmde et des calomnies de Satan et de ses organes : 
c'est ce qui leur donne la force de souffrir patiemment 
et de vaincre heureusement toutes les persécutions des 
ennemis^ et de pénétrer avec leur témoignage à travers 
toutes les armées infernales qui veulent leur résister* 
C'est là le principe d'où doit découler le témoignage 
que les disciples de Jésus lui rendent^ et c'est là en 
même temps la source d'où provenaient toutes les forces 
qui y de tous temps y ont rendu les témoins de la vérité 
intrépides et victorieux; au milieu des supplices et des 
tourmens les plus cruels. Quand Pierre et ses compa- 
gnons comparaisisent devant les grands et les peuples de la 
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terre pour soutenir le témoignage de Jésus^i'/érr^, Paul, 
rempli du Saint-Esprit ^ répondit etc. Saint "Etienne 
enveloppé dans la foule de ses accusateurs et de ses 
bourreaux^ étant rempli du Saint-Esprit^ vit la gloire de 
Jésus et en rendit témoignage en disant :je vois les cieux 
ouverts^ et le fils de Vhomme assis à la droite de Dieu.kcl. 
VII. 55. IV. 8. XIII. g. Si vous soupçonnez que ce soit là des 
prérogatives particulières aux apôtres ; considérez la pro- 
messe générale que lé Seigneur fait à tous ses fidèles^ 
même à ceux des derniers temps ; je vous mettrai dans 
la bouche des discours si pleins de sagesse qu'aucun de 
vos adversaires ne pourra ni les contredire y ni j ré- 
sister. Ce n^est pas vous qui parlez, mais dest V esprit 
de votre Père qui parle en vous. ' 

Ajoutez à cela toutes les déclarations formelles de la 
parole de Dieu qui assurent y que les fidèles sont scélés 
par l'esprit de la promesse ^ qu'ils sont les temples du 
Saint-Esprit ^ que par cet esprit les choses que Tœil n'a 
point vues y que l'oreille n a point ouïes^ leur sont ré- 
vélées^ qu'en suite de cette révélation ils ne prennent 
point à opprobre l'évangile de Christ^ mais qu'ils le con- 
fessent ^ et deviennent un peuple qui annonce les vertus 
de celui qui les a appelés des ténèbres à sa merveil- 
leuse lumière. Tout cela se fait' par la parole de leur 
témoignage, par leurs paroles édifiantes, par leur zèle à 
avancer les intérêts de Dieu , à conduire les hommes 
au souverain pasteur des âmes , et à répandre par tout la 
bonne odeur de Christ. . 

Secondement ^ les fidèles, témoins de Jésus vivent 
dans sa communion et marchent à sa suite.Gar illeur dit : 
vous avez été des le commencement avec moi. Vous avez 
été les auditeurs de mes paroles^ les compagnons de me» 
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Toyages, les témoins de mesnuracles^ de ma vie et de 
ma conversation. Je vous ai instruits avec un soin parti- 
culier^ et je vous instruirai encore plus amplement des 
mystères de mon royaume ^ et par là vous serez d autant 
plus en état de rendre témoignage de moi. C'est là une 
préparation indispensablement nécessaire à un témoin 
de Jésus. Il faut qu'il ait été dans sa compagnie y qu'il 
ait lié avec lui une étroite et intime union ^ qu^il ait 
reçu un cœur attentif et docile à recevoir et à appren- 
dre de lui y les vérités célestes dont il doit témoigner , 
afin quUl puÎMe dire avec son maître^ les choses que 
nous savons y nous les disons y et ce que nous avons va 
nous en témoignons Jean m. 2. C'est de là que les té- 
moins de Jésus pouvaient dire avec vérité, qu^ils avaient 
contemplé sa gloire, comme la gloire du Fils unique 
du Père. Jean i. i4* Us annonçaient, ils témoignaient 
des choses quils avaient vues de leurs y eux ^ entendues 
de leurs oreilles et touchées de leurs mains ^ parce que 
la vie avait été manifestée en eux y i • Jean i. i • Aussi ^ 
quand ces témoins paraissaient devant les tribunaux^ 
devant le conseil des ennemis de Jésus, on voyait 
éclater sur leur face et dans leurs discours tant de 
hardiesse , de sagesse et de force, que leurs adversaires 
s'étonnaient et étaient obligés de reconnaître que c'était 
l'Esprit de Jésus qui les animait. Act. tv i3^ C'est ainsi 
que^ quand Dieu établit Saul pour témoin de sa vérité^ 
il lui fait dire par son serviteur Ananias : Saul mon 
frère , le Dieu de nos pères ia choisi pour connaître sa 
volonté y ppur entendre les paroles de sa bouche et pour 
voir le juste j car tu seras son témoin devant tous 
les hommes des 'choses que tu as vues et entendues. 
Act. xxii. 
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a Tout cela 5 dira-t-on , était convenable et néces^ 
)) saire aux apôtres et aux premiers témoins de la reli-- 
x> gion chrétienne^ qui devaient la planter et lascéler 
» de leur sang. On sait qu'ils ont vu le Sauveur , et qu'ils 
» ont été favorisés de dons extraordinaires pour le mi*- 
» nistère qui leur avait été confié; mais peut-on dire lai 
y> même chose de tous ceux qui ont reçu et qui. portent 
» le témoignage de Jésus ? » Sur cela nous vous dirons 
que les apôtres ont reçu à la vérité des prérogatives par-* 
ticulières et des grâces extraordinaires^ proportionnées à 
la grande œuvre qu'ils avaient à faire ; cependant il ne 
s'agit pas ici de mesure , ou du. plus ou' du moins , mais 
il est question de la chose même. Noos disons que tous 
les vrais membres de Jésus ^ tous ceux qui veulent rece^ 
voir et porter son témoignage ^ doivent avoir été avec 
lui, doivent l'avoir vu : ils doivent goûter et sentir la 
douceur et l'efiicace de la parole de vie. Ce n'est pas aux 
apâtres seulement que Jésus^Christ a promis.de se noa-» 
Bifesler. 'N'a*-t«-il pas promis cette grâce A tous les fidèles 
en général ? Si quelqu'un m'aime ^ il gardera ma pay^ 
rôle y et celui qui m^aime, Usera aimé de mon Pèrej 
je P aimerai ^ et je me manifesterai a lui, nous vien» 
drons à lui , etferons notre demeure efysz au. Ne disait* 
il pa&> déjà aux enfans de l'ancienne alUance : Je te donne-- 
rai Vuntelligence y je Renseignerai le chemin dans lequel 
tu doïs marcher y et te guiderai de mon œiL Qui est 
r homme qui craint V Etemel y il lui enseignera le che^ 
min qu'il doit choisir. Ps. xxxii.S xxv 12. Ces douces 
promesses- que leSauveur faisait à ses disciples doivent* 
elles être restreintes à eux seuls , quand il leur dit : £e 
Saint-Esprit vous conduira en toute vérité, il vous en* 
seignera toutes choses. Je ne vous laisserai point or- 
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phelinSy je vous verrai derechef. Le monde ne me verra 
plus y mais vous me verrez parce que je vis, et vous 
'Vivrez aussi. Pourquoi voudrait - on borner aux seuls 
apôtres les précieuses promesses qu'il a faites à tous ses 
disciples? Pourquoi aurait-il pris soin de les faire rédiger 
par écrit en faveur et pour la consolation de ceux qui 
viendraient à croire en lui dans la suite des temps? Pour- 
quoi aurait-il dit , en intercédant pour les siens ? Père 
ce n^est pas seulement pour eux que je prie , mais aussi 
pour ceux qui croiront en moi par leur prédication. Jean, 
xvxi 20. Tenons donc pour certain que ce qu'il a dit k 
quelques-uns y c'est à tous. Chaque chrétien doit porter 
et avoir le témoignage de Jésus. Comment témoignerait- 
il de ce qu'il n'aurait point vu, et comment dirait-^il les 
choses qu'il ne saurait pas certainement? Nous concluons 
donc que tout vrai disciple de Jésus ^ doit l'avoir vu 
doit avoir été dans son école ^ il doit entendre sa voix 
€t recevoir les instructions de sa bouche. 

Mais comment cela se fait-il ^ direz-vous ? Faut-il pré- 
tendre aujourd'hui à des révélations immédiates ? Faut- 
il attendre quelque chose d'extraordinaire y quelque» 
manifestations distinctes de la parole de Dieu ? Non 
sans doute ; mais il n'en est pas moins vrai que tqut chré- 
tien doit être favorisé de la manifestation de Jésus. Per- 
sonne ne nie que Christ ne doivent habiter dans le cœur 
de ses disciples par la foi y or il n y est pas comme nne 
idole , oisif et impuissant , mais il agit efficacement par 
son esprit ; il leur ouvre l'entendement : il leur fait com- 
prendre et goûter la force de sa divine parole ; il leur 
découvre les mystères de son royaume ; il répand dans 
leur cœur une lumière , une vie et une force salutaire 
qui les éclaire^ qui les vivifie., et qui les affermit telle- 

J^oi. iir. XL 
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ment dans la connaissance de Jésus et des vérités éter- 
îielles de son Evangile^ que c'est comme s'ils vôyoieat 
de leurs yeux^ entendaient de leurs oreilles et toucliaîent 
de leurs mains la parole de vie. Je dis plusi^ ils en sont 
plus assurés que s'ils apprenaient cela par le moyen de 
leurs sens externes. Car les sens sont sujets à être trom- 
pés, l'apparence des objets peut les frapper sans qu'ils en 
connaissent la réalité ; mais la parole de Dieu , la lumière 
de l'Esprit de Jésus ne saurait tromper. Ce sont des 
choses beaucoup pltis capables de produire une assurance 
inébranlable que le témoignage deô sens externes. Outre 
cela les disciples de Jésus répondent de leur part à ces 
opérations ; ils s'approchent de plus en plus de lui ,- ils 
prient , ils consultent sa bouche sacrée ^ ils méditent sa 
parole ; et par la lumière qu'il leur communique ils en- 
trant toujours plus avant dans la découverte des mystères 
de l'Evangile : c'est ainsi que ses témoins sont rendus ca- 
pables de rendre témoignage de lui dans Tordre et selon 
la ipesure de grâce que Dieu leur a dqpartie. 

Telles sont ^ chers auditeurs , les dispositions où vous 
devriez être en qualité de chrétiens. Vous auriez Jésus 
présent , vivant et habitant en vous ^ son Esprit serait 
votre lumière, votre force et votre guide ^ vous seriez 
plantés en lui comme le sarment dans un sep , vous seriez 
revêtus de lui comme d'un habillement, caches en lui 
comme dans un lieu de retraite ou dans une forteresse 
imprenable ; enfin vous pourriez dire avec Saint-Pàul : 
Je vis y non plus maintenant moi , mais Christ vit en 
moi. Gai. Il ao. C'est à vous d'examiner si vpus êtes tels, 
si Jésus et son Esprit habitent ainsi en vous ? Plut à Dieu 
que le Saint -^ Esprit pût rendre témoignage dans v6tre 
cœur que vous êtes dans cet heureux état î Si cela était , 
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toute votre vie ^ vos actions et vos paroles seraient des 
témoignages de la grandeur ^ de la grâce ^ de la justice^ 
de la sainteté de Jésus : vous sériée véritablement un 
peuple particulier ^ zélé pour les bonnes œuvres : votis 
annonceriez partout les vertus de celui qui vous auriait 
appelés des ténèbres à sa merveilleuse lumière. Mais hé- 
las ! combien peu y a - 1 - il de chrétiens en qui cela se 
trouve ? Il ne faut que les voir et les laisser parler eux- 
mêmes ; Texpérience prouvera bientôt que Jésus n'est pas 
vivant en eux. On en remarque peu qui soient animés 
d'un esprit de charité^ de vérité et de piété. Seigneur 
Jésus! tu le vois et tu le sais combien peu tu as de vrais 
disciples qui portent ton témoignage ! Mais vous, chers 
amis y qui reconnaissez votre pauvreté et votre foiblesse 
à cet égard , désirez ^ demandez d'être munis de la vertu 
du sang dé TAgneau et de son puissant témoignage^ afin 
que-par là vous puissiez combattre^ vaincre et recevoir 
ce caillou blanc sur lequel il y a un nouveau nom écrit , 
et qui vous servira de témoignage devant Dieu et devant 
les hommes^ que vous appartenez a Jésus. 

Ici nous devons dire quelque chose à deux sortes d% 
geiis qui s'imaginent avoir part au témoignage de Jésus 
et qui pourtant agissent d'une manière tout opposée. — 
Les uns croient qu'on peut, porter ce témoignage dans 
son cœur ^ sans que cela se fasse remarquer à Texiérieur ^ 
et kans que par là on s^attire le mépris et la haine des 
hommes. — Les autres ne sentent pas plutôt quelque té- 
moignage intérieur, ils n'ont pas plutôt reçu quelques 
étincelles de la lumière et de la grâce du Seigneur ^ 
qu'ils Croient devoir le publier partout et en venir sans 
cesse aux prises avec les méch^ns pour les <:onvaincre et 
les réformer. 
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Les premiers imilent cette femme qui vint par derrière 
pour recevoir secrètement quelques grâces du Sauveur. 
Ils croient pouvoir demeurer dans la foule ^ vivre quant 
à Textërieur , comme le monde ^ et avec cela être unis 
secrètement avec Jésus ^ et jouir intérieurement de sa 
grâce. S'ils n^agissent pas en tout comme les mondains , 
ils ne téinoignent pas non plus ouvertement la haine 
qu'ils doivent avoir pour les oeuvres infructueuses de té^ 
nèbres qu'ils voient commettre. — Les autres sont sem- 
blables à ces malades que Jésus guérissait ^ et auxquels 
il dépendait atec menaces^ de le dire à personne ; mais 
plus il le leur défendait , plus ils le publiaient. Aussitôt 
qu'ils remarquent quelques indices de leur guérison spi- 
rituelle^ de leur réconciliation et de leur rédemption , 
ils ne sauraient s'en taire , quoique le Seigneur ne trou-* 
te pas à propos qu'ils divulguent la chose. Quant aux 
premiers ^ nous leur disons qu'il ne suffît pas de croii*e 
à la justice^ mais qu*ïl faut faire confession de foi à 
salut. Celui qui s'est une fois déclaré pour Jésus ne peut 
plus être contre lui ; celui qui a part à la lumièi*e de sa 
vérité et à sa grâce ne saurait plus avoir de communi- 
cation avec l'injustice et le mensonge. Qu'ils se souvien* 
nent que le Sauveur veut qu'on le confesse devant les 
hommes ^ c'est-à-dire , qu'on ait pas honte de sa croix ^ 
de ce qu'il y a en lui de méprisé et de rejeté par les en* 
fans de ce siècle i et que quiconque aura eu honte de le 
confesser detant cette génération perverse ^ le Fils de 
VHotnme le désa\^otiera , quand il viendra en sa gloire 
a^ec ses saints Anges. Matth. x. 5a . Luc ix. aG.Lafemme 
de l'Evangile qui était venue par derrière fut enfin obli* 
géé dé donner gloire à son libérateur devant tous. Quant 
à ceux qui , par un zèle indiscret, publient d'abord par^ 
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^out les grâces qu'ils ont reçues , nous leur donnerou . 
le conseil que le Sauveur donna à ses disciples en des*^ 
ceadant de la montagne de Hûiov : Ne dite$ rien à per- 
sonne de ce que vous avei& vu , jusqu^à ce que le Fils de 
V Homme soit ressuscité des morts* Math. xvii« 9* Ces 
pensonnes^là ; quoiqu'elles aient vu quelques rayons de 
la lumière et delà gloire de Jésus , devraient attendre qu e 
le Fils de l'homme fût ressuscité , c est-à-dire , que Sji 
vie fût pleinement manifestée en elles , et qu'il 7 fut 
glorifié par le Saint-Esprit^ avant que d'en parler et d'en 
rendue témoignage. Souvenez-vous chers auditeurs , que 
vous devez être solidement fondés et affermis dans la 
gfâce^ avant que de vous exposer aux tempêtes que Sa- 
tan excite contre ceux qui portent le témoignage de Jé- 
sus. Apprenez premièrement à le hien connaître , avant 
que d'en parler ; sans quoi vous vous exposez au même 
danger que ces malades impatiens^ qui ^ reprenant lair 
trop tôt ^ et avant que leur santé soit bien affermie ^ font 
des redmtes plus dangereuses que n'étaient leurs ma- 
ladies primitives. Cherchez avant toutes choses à être 
établis sur un fondement solide : entrez dans une étroite 
union avec Jésus , apprene;& à le bien connaître ^ et at^ 
tendez qu^il vous appelle à -lui rendre témoignage ^ selon 
qu'il le trouvera bon pour sa gloire et votre salut. Il suffit 
qu'en attendant^ votre vie réglée , votre conversation édi- 
fiante et votre conduite opposée aux fausses maximes 
et aux mauvaises coutumes du monde ^ soient déjà de 
puis'sans témoignages que vo^s rendez à Jésus et à la 
puissance de sa grâce. Ce sont des marques que vous êtes 
conduits par son Esprit et que vous lui appartenez. 

Si tous les chrétiens en général sont appelés à porter 
)^ témoignage de Jésus^si pour cela ils doivent être scélés 



ÎOO I.E TÉMOIGNAGE 

par le Saint-Esprit ^ et avoir conversé avec lui ^cetté qvia- 
îité de témoin doit être sur-tout le partage des pasteurs 
de FEglfse et de tous les ministres de la religion. Ce sont 
eux qui doivent témoigner de Jésus y tant en public qu'en 
particulier f et le représenter tel qu'il s'est peint lui-mê- 
me dans son Evangile , gtacieux ^ aimable et puissant. 
Confme ses arhbassadeurs , ils doivent le connaître d'une 
manière plus p^rrliculière^ avoir reçu de lui leur insti- 
tution^ leurs lettres de créance ^ leurs instrtictions ^ et 
entretenir a\ec lui une fidèle et continuelle correspon- 
dance. Puisqu'ils doivent être ses témoins à la face du 
monde et au milieu de ce règne de ténèbres; il faut qu'ils 
aient vu ce dont il veulent, témoigner. Comment peut- 
on témoigner d'une chose qu'on assure que par ouï dire ^ 
et dont on n'est point assuré par soi-mêmcr? Il y a plus^ 
ils c?oivent être des coopéraieurs avec Dieu , des ouvrier» 
avec Christ ; et comment pourront ils travailler avec lui 
à une même œuvre , s'il n'agit, ne travaille^ et ne parle 
en eux et par eux? Enfin ils doivent présenter aux hommes 
la grâce de la réconciliation et de la rédeHiption ^p Jésus , 
les privilèges excellens de son royaume , et le salut qne 
trouvent en lui ceux qui renoncent à tout ponr le suivre ; 
et comment pourront-ils parler de tout cela avec certi- 
ludef et plénitude d^e cœur , s'ils n'ont eux-ménïes goAté 
ces avantages, et s'ils ne font voir par leur exemple qu'ils 
sont convaincus de ce qu'ils disent ? Mais c'est à euX;^ 
puisqu'ils» doivent être instruits des; devoirs de leur mi- 
nistère , c'est à eux d'examiner s'ils sont dans ces dispo- 
sitions, s'ils sont de vrais sèrvit^irfs de Christ^ s'ils le 
corfnaisseftt^ s'ils travaillent sérieusenâent à le glorifier , 
et s'ils portent son témoignage dâiis leurs cœurs dt dans 

leurs bouches ? 

. ~ ' r 
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IL n nous resie maiixteuant à exalnincr en peu de 
paroles ^ de quelle manière le monde reçoit le lémoi- 
gnage de Jésus. Comme ce témoignage est rendu en 
iXeux manières^ lune intérieure qli se fait parle Saint* 
Esprit , l'autre extérieure qui se fait par les disciples « il 
s'agit de voir comment le monde fie comporte à T^rd 
de ce double témoignage. 

x^ Nous avons dit ci-dessus «que le Saint-Esprit rend 
témoignage à Jésus , même dans le cœur des méchans. 
Mais hélas ^ ce témoignage n y est pas reçu. Tout ce que 
le Sauveur dit^ touchant la réjection du témoignage de 
ses disciples y et le mauvais traîtement qu'il leur fait 
souffrir , tout cela est la suite de la réjection du té* 
moignage intérieur , car si le monde recevait le ^émoi-* 
gnage du Saint - Esprit y il ne persécuterait pas les 
témoins de- Jésus y qui publient ce témoign;^ ^ l'esté-* 
tieur. La cause de la persévérance du monde dans le 
mal^ et de tous les mauvais traitemens qu'il fait aux 
témoins de Jésus, c'estrinorédulitéet la malice opiniâtre 
avec laquelle il rejette et étouffe le témoignage intérieur 
du Saint-Esprit. Il ne veut point se laisser convaincre 
de péché ^ ni de la justice acquise aux hommes par Jésus 
.Christ, Le Saint-Esprit a beau plaider dans lui ^ il ne > 
s'en laisse point toucher^ il ne veut point l'écouter. En 
xejetant ainsi opiniâtrement ce témo^nage du Saint-- 
Esprit y les hommes tombent dans un^ aveuglement si 
étrange ; et dans des ténèbres si épaisses y que par un 
juste jugement de Dieu y ils croyent bien faire en faisant 
mal : ils s'inu^inent lui rendre service en faisant mourir 
les témoins de Jésus. Comme il ont malicieusement 
fermé les yeux à la lumière ^ et quUls n-ont point pris 
plaisir a la vérité y mais à Vinùjuitéy Dieu les a aban-^ 
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donnés à l'erreur, de sorte qnHls ajoutent foi au menr 
songe. 2 Thess.ji. lo. 

Hommes mondains , il faut que vous conveniez ici 
que cette parole , il témoignera de moi s'accomplit ei^ 
vous. Le Saint-Esprit vous fait souvent voir vos péçliés;^ 
votre misère et votre état de damnation. Il vous jefte 
dans Tangoisse ^ il vous reproche vos œuvres de ténèbres 
et vos cf imes les plus secrets. Mais comment recevez- 
vous ce témoignage? Ce n'est pas avec soumission ^ ni 
avec un désir sincère de renonce^* à ce que ce témoignage 
condamne en vous y mais c'est avec répugnance et op* 
position. C'est malgré vous , que vous entendez de 
pareils reproches : vous ne les écoutez point , mais vous 
les rejetez autant que vous pouvez^ vous tachez d'étoufr 
fer la voix qui retentit dans votre conscience , par h, 
dissipation^ par les divertissemens et les occupations 
inutiles du siècle. Par là vous faites tant i que vous vous 
délivrez enfin^ du moins pour quelque temps^^ des re-: 
proche^ importuns qui vous tourmentent. Mais à me-, 
sure que vous résistez ainsi au Saint-Esprit^^ vous tombez 
plys profondément dans Faveuglement : vous perdez 
tout sentiment des remords de la conscience y vous vous 
endormez dans une sécurité déplorable ;( dans ce faux 
repos ou vous* aimez à vivre , quoiqu'au fond il soit 
déjà une espèce de mort ; enfin les mouv^mens et les 
témoignages du Saint-Esprit devenant moins sensibles , 
vos pauvres âmes vont à grands pas du côté de l'endurr 
cissement final. ■ " 

2^ Quand au témoignage des ministres.de Christ et 
des enfans de Dieu y le monde ne le reçoit pas mieux 
que celui du Saint-Esprit; car quand il a étouSe les 
lumières et les convictions de l'esprit de Dieuj il ma 
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fim Qo^te plus guères de rejeter tout oe que les témoins 
,4e la vérité veulent lui dire de Jésus et de son évangile, 
rîon content deJes ji^ejeter ^ il les calomnie et les per- 
sécute en plusieurs manières. C'est de quoi le Sauveur 
avertit ses disciples^ quand il dit : ils vous chasseront 
hors des ifj^iagogues , mêrw le temps vient ^ queqxù- 
/conque vous fera mourir pensera rendre service a Dieu, 
et ils vous feront ces choses, parce quHls n'ont connu ^ 
7ii le Père, ni moij à quoi il a jouJte pour les consoler 
dVyaiice :/e vous ai dit ce$ choses afin que , que quand 
ï heure serf^ venue , vous vous souveniez que je vous les 
ai dites. Remarquez ici ces trois choses. Le mauvais 
jUrailement que le ^onde fait dXi% témoins de Jésus. 
Les causes de cette conduite du monde. Les motifs que 
le Sauvewr prppQse à ses disciples^ pour ne pas se laisser 
4âëco^ragerf 

Premièrement » il n'y a rien dans le monde qui soit 
plu9 «i^rîsé et plus haï de la chair et du diable, que 
Jésus et son r^ne ; aussi ^'jra*t-il personne qui soit plus 
/exposé aux efiets de cette haine, que ceux qui entre- 
prennent de soutemr la gloire de ce Jésus , et qui en 
veulent témoigner. Voici le sort qu'ils ont à attendre : 
fis zfQus chasseront de leur synagogue etc. Etre chassé 
ide la synagogue'^ était p^mi les juifs le comble de Tin- 
famie^ c'était être déclaré un faux juif, un Samaritain^ 
lun apostat^ une personne exclue de Talliance de Dieu , 
/et des privilèges de son peuple ; c'était être exconununié, 
déclaré hérétique^ séducteur , être regardé comme un 
payen et un péager avec lequel il était dangereux et 
déshonorant de converser. Aussi on ne tardait pas à 
retrancher entièrement de la société , si on le pouvait 
^m ceu:^ quji éuà^jit, ain$i chassés de la synagogue. Ces^ 
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pourquoi J^sus -Christ avertit ses témoin»^ qu'on le» 
ferait mourir^ et que même on croirait en cela rendre 
service à Dieu. Cela est arrive, non-seulement aux dis- 
ciples de Jésus ^ mais encore à tous les témoins de la 
vérité; et la même chose leur arrive encore aujour- 
d'hui. Nous ne voulons point remonter jusqu'aux siècles 
les plus reculés. Chacun sait comment les prophètes , 
les apôtres et les enfans de Dieu des siècles passés ont 
été traités par le monde. Nous voulons nous en tenir à 
l'expérience de ces derniers temps, il est vrai que 
parmi nous , on professe la religion chrétienne , comme 
les juifs faisaient profession de celle que Dieu avait 
prescrite par Moyse ; mais malgré cela, si quelqu'un 
prend de bonnne foi la résolution de vivre selon la 
piété en Jésus-Christ, il éprouvera bientôt le même 
sort que tous les autres disciples de Jésus : le monde 
le méprisera, le calomniera^ le condamnera. Il sera 
bientôt blâmé comme un homme qui veut condamner 
tout ce qui ne s'siccorde pas avec ses sentimens particu- 
liers , qui veut rendre douteuse U confiance des bonnes 
âmes; enfin on le regardera comme un fanatique et 
un bigot indigne d'être souffert dans la société. On l?€x- 
clura peut-être de la participation des choses divines , 
et on le mettra ainsi à mort eq bien de manières. Qu'un 
Vrai serviteur de Dieu prenne à tâche de nepisècher 
que Jésus crucifié : qu*il invile sérieusement tous les 
pécheurs à chercher dans sa réconciliation sanglante 
la paix, là purification de leui's coeurs et le changeinent 
de leur vie : qu'il joigne à sa doctrine évangclique une 
conduite chrétienne : un tel homme sera bientôt déclaré 
hérétique et séducteur^ prédicateur de nouvelle doc- 
trine ; il sera persécuté^ calomnié et rejeté, Les scribes 
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et pharisiens ; les pasteurs relâchés seront les premiers 
à le jeter hors de la synagogue ; il ne tiendra pas 
même à eux que le peuple ne le frappe et ne le lapide. 
C'est là ce que leur attire le témoignage de Jésus ^ qu'ils 
portent. Il semble pourtant que les serviteurs de Dieu ♦ 
qui présentent de sa part aux hommes des biens si glo- 
rieux , et qui les appellent à la possession d'un bonheur 
si incomparable, ne devraient pas recevoir deux un tel 
traitement. Cependant telle est l'ingratitude du monde , 
sa perversité^ et son aveuglement ; et il faut dire ici , 
en gémissant^ comme le chef des martirs : pèrepai^ 
donne-leur , car il ne savent ce qu* ils font. 

Secondenjtent le Sauveur nous apprend en effet que 
Taveuglement est la cause pour laquelle le monde traite 
si mal ses témoins : Ils vous feront ces choses y parce 
qu^ils ne connaissent ni le Père ni moi. Il faut remar- 
quer que Jésus ne dit pas à ses disciples ^ que ce serait 
des étran^^ers qui le traiteraient si mal y mais il leur fait 
entendre que ce serait ceux de leur nation ^ ceux qui 
£%isaî eut profession de connaître Dieu et de le servir se- 
lon la loi. Ainsi quand nous parlons du monde qui mal- 
traite les témoins de Jésus y nous n'entendons pas qu*il 
faille chercher ce monde parmi les nations étrangères et 
payennes^ ov\ chez ceux quismit d'une religion opposée 
à la nôtre ; ce monde se .trouve aussi chez nous , parmv 
ceux de notre nation , de notre religion ; et souvent ce 
sont nos voisins , nos amis ^ nos parens^ nos pères et nos 
mères ^ nos frères et nos sœurs qui nous persécutent et 
rejcttant le témoignage de JéâuS , comme il nous en a 
^avertis. Luc. xxi 16. Et la raison pour laquelle ils re- 
jettent ainsi les témoins de Jésus ^ c'est qu'ils ne cpunois* 
j$entni le Père ni li^i ^.quoiqu'ils le confessent de bouche. 
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Le Fils n*a jamais révëlë le Père en eux ; et le Père n'y 
a jamais révélé son Fils , comme cela est nécessaire pour 
ie connaître. Matth. xi 17. De là vient que cpiand les 
serviteurs de Christ témoignent^ par leur conduite^ ou 
par leurs paroles , de la grsice dW Dieu qui doit agir et 
opérer en eux^ d'un père céleste , qui ^ par sa parole et 
son Esprit doit les tirer a son Fils ; d'un Fils qui doit les 
conduire au Père , les réconcilier avec lui , leur donner 
un entendement éclairé pour le connaître et un nouveau 
cœur pour Taimer ; toutes ces choses là leur paraissent 
des rêveries j des hérésies , qu'ils rejettent et qu'ils per- 
sécutent. Outre cela ils suivent les mouvemens d'un zèle 
aveugle et leurs faux préjugés. Ils ont reçu de fausses 
idées de la religion y ils croient bien faire en persécutant 
ce qui leur semble contraire à leur système ; il s'imagi^ 
nent rendre service à Dieu en maltraitant ceux qu'ils re- 
gardent compie des séducteurs et des ennemis. C'est ainsi 
que le faux zèle a conduit de tout temps ceuii qui y fai- 
sant extérieurement professioiï de la vérité , en avaient 
renié la force, Us se récriaient sans cesse sur leurs pri-^ 
vilèges y sur leurs temples , sur les alliances ^ sur les pro- 
messes de Dieu^ et les saintes écritures» Ils croyaient 
que les témoins de Dieu voulaient leur disputer et leur 
ravir cela ^ quand il leur disait que leur temple était de-» 
venu une caverne de brigands ^ que leur culte était une 
pure idolâtrie ^ que leurs oblations ^ leurs aspersions , 
leurs prières et leurs sacrifices étaient comme s'ils avaient 
béni des idoles ou offert le sang d'un pourceau. Esa. i et 
iixvi. Tout cela leur était insupportable. Selon eux c'était 
des blas{^êmes horribles , c'était s'en prendre à Dieu , 
renverser son culte ; et détruire ce qu'il avait lui ^ même 
établi et commandé. Tel a été le monde de tout temps , 
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^t â sera toujours le même. Les témoins de Jésus Ttont 
qu'à se résoudre d'avance à éprouver tout cela. S'ils sont 
fidèles à Dieu ^ ils ne manqueront pas de porter leur part 
des mauvais traitemens. Mais pour rafermir leur courage 
le Sauveur leur fournit de puissans motifs de consola- 
tion dans notre texte* 

Lé premier motif c est que Dieu a déjà prévu tout ce 
qui doit leur arriver : Je vous ai dit ces choses , afin que 
quand V heure sera venue ^ vous vous souveniez que je ^ 
vous les ai dites. Si Jésus leur avait promis de la prospé- 
rité dans le inonde^ s'il leur avait fait espérer l'amour 
et l'estime des hommes ^ et qu'ensuite il eussent éprouvé 
le contraire , ils auraient pu s'en scandaliser ; s'il ne les 
eût point avertis du sort qu'ils auraient à subir quand la 
chose serait arrivée ^ cela aurait pu leur paraître étrange. 
Mais dès qu'il leur avait prédit que tout cela leur arrive-* 
rait , l'événement n'avait rien de surprenant pour eux i 
au contraire cela servait à les soutenir et à ks fortifier. 
C'est aussi une douce et puissante consolation pour les 
témoins de Jésus ^ au milieu des opprobres et des persé- 
cutions du monde , lorsqu'ils se souviennent que leur 
maître les a avertis de tout cela^ qu'il a déjà tout su et 
prévu y avant que la chose arrivât , qu'il a déjà mis ordre 
atout , et qu'il sait jusques où doivent monter les flots de 
la mer de ce monde et le moment où il doit àivexlci 
s'arrêtera Vélévation de tes ondes. 

Un second motif que le Sauveur leur propose pour 
les porter à la patience ^ c'est que le monde fait cela 
dans l'aveuglement et par ignorance : Ils ne connaissent 
ni le père y ni moi. Cette considération doit porter les 
témoins de Jésus à avoir pitié de ces pauvres âmes aveu- 
gles qui croient servir Dieu en persécutant ses enfans. 
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Si le monde savait qu'en faisant cela il crucifie le Sei» 
giieur de gloire ; qu'il fait la guerre à Dieu ^ sans doute 
qu'il ne le ferait pas. Les enfans de Dieu sachant cela 
supportent les niéchans avec patience y et regardent 
leurs persécuteurs avec àts yeux de compassion et de 
charité \ malgré tous leurs mauvais traitemens ^ ils ne 
cessent pas de les aimer et de prier pour eux. Quoique 
le monde se moque de cette simplicité des disciples ^ et 
que delà il prenne occasion de les outrager davantage : 
cela ne les rebutent pas ; l'amour que Dieu porte en 
Christ aux hommes méchans est un motif suffisant pour 
exciter dans une âme éclairée un mouvement de ten- 
dresse et de charité > qui fait qu'elle plaint leur sort et 
qu'elle supporte avec douceur toutes leurs méchancetés, 
en attendant que Dieu donne la repentanee à quelques- 
uns d^ entre eux , pour sortir des pièges du dicAle qui les 
tient captifs pourfaiœ sa Dolonté. 2 . Tim. ii , aS. 

Cela étant , vous , chers amis , qui avez le témoi- 
gnage de Jésus dans vos cœurs et qui le portez devant le 
monde , foriifiea&-vous en notre Seigneur et par sa force 
toute puissante , pour pouvoir vaincre par la parole de 
votre ^témoignage , et pour percer à travers toutes les 
contradictions du monde. Donnez gloire à Jésus en con- 
fessant son nom et les vérités de son évangile ; en atten- 
dant que vous soyez manifesté avec lui en gloire y quand 
il viendra pour être rendu admirable dans ses saints. 
Seigneur Jésus! sauve-nous^ pardonne à ceux qui pè- 
chent par ignorance^ réprime ceux qui par fierté s'é- 
lèvent contre toi et contre ton peuple : combats contre 
c^eux qui coml^xiitcnt contre nous y et nous donne la vicr 
toire! Amen. 
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XXXVII" SERMON. 



L'HABITATION DE DIEU 

DANS LES AMES. 



CehU gui a mes commandemens et qui les gafxie , c^est 
- . celui qui m^aime j* et celui qui m^aime sera aimé de 

mon père, et je V aimerai j et jeme ferai connaître a lui. 
Jude , non pas VIscariot , lui dit : Seigneur , d^ou vient 

que tu te feras connaître à nous , et non pas au 

monde. 
Jésus lui répondit : Si quelqu'un m'aime , il gardera 
• ma parole j et mon père V aimera y et nous viendrons 

à lui j et nous ferons notre demeure chez lui. 
Celui qui ne m'aime pas ne garde point mes paroles j et 

la parole que vous entendez n'est pas de moi , mais 

elle est du père qui m'a envoyé y etc. S t .-Jean , xiv^ 

21 y 3i. 

Mes chers et bienaimés auditeurs i 

Lb bonheur des enfans de Dieu , quoiqu'inconnu au 
monde J n'en est p^s moins grand ^ ni moins capable de 
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remplir tous les désirs d'une âme immortelle. St. Jean; 
voulant nous peindre l'amour infini du père^ et les glo- 
rieux privilèges de ceux qui lui appartiennent ^ nous re- 
présente tout cela par un seul trait ^ qui est le titre d'en- 
fant , que Dieu accorde en Jësus-Ghrist aux croyans. 
Considérez y dit-il, combien est gran$fi* amour que le 
père nous a témoigne ^ de vouloir que nous scy^ons ap^ 
pelés les enfans de Dieu, i . Jean iil> i . Par-là il insinue 
que le bien souverain de l'homme , et l'effet le plus 
sensible de la charité de Dieu est, qu'il daigne adopter 
une pauvre âme pour son enfant* Les hommes regardent 
comme le plus grand bonheur d'être fils d'un monarque 
ou de quelque grand du monde ; mais la foi apprend à 
une âme fidèle , qu'être enfant de Dieu, c'est un bon- 
heur plus glorieux que de posséder toutes les dignités 
du siècle. Il n'est pas nécessaire d'entrer ici dans les 
détails des avantages des enfans de Dieu. Heureux c^k 
qui les connaisssent par expérience : ils ne changeraient 
pas leur état contre les royaumes les plus fbrissans de 
la terre. Le plus grand avantage, dontlesenfans de Dieu 
jouissent déjà dans ce monde, consiste en ce que Dieu\ 
habitent en eux et qu'ils sont les temples de ce Dieu 
vivant. Ce privil^e est la source de tous les autres, c'est 
le principe et le fondement de tout ce qui peut rendre 
parfaitement heureuse une âme immorteUe. C'est ce 
privilège des enfans de Dieu , que le Sauveur nous re^ 
présente aujourd'hui dans les paroles pleines de ten- 
dresse , par lesquelles il console ses chers disciples. 
Entre autfes motifs dé consolations qu'il leur propose y 
il appuie particulièrement sur celui-ci ; c'est que son 
père et lui, ayec le Saint-Esprit , viendront habiter en 
eux, et qu'ils çV manifesteront. Cette matière conso- 
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iante fera aujoardlrai le sujet de notre méditation , où 
BOUS aTons dessein de vous représenter , 
. L*lud>itation de Dieu dans les âmes. ^^ * 

ï, ' Quelles sont les âmes dans les^elles Dieu habite ? 

II. En quoi consiste cette habitation? 

III. Quels sont les avantages qui en découlent? 

!• Dieu étant un Dieu saint ^ il faut que les âmes dans 
lesquelles il doit habiter possèdent des qualités relatives 
et convenables à la sainteté de son essence. Il faut que 
le palais de ce grand roi soit orné d'une manière digne 
de sa majesté. Mais quels doivent être les ornemens 
d'une âme en qui la divinité veut habiter ? JésusCîhrist 
nous les dépeint , et nous indique les dispositions dans 
lesquelles nous devons être pour que Dieu se manifeste 
à nous. 

La première disposition qu'il demande , c'est d'aimer 
Jésus : CehU qui mfaime , mon père Paimera , etc. On 
pourrait s'étonuer ici qu'il soit plutôt question d'aimer 
Jésus que d'aimer Dieu ^ que d'aimer le Père ou le Saint* 
Esprit» Pourquoi , dira-t-on , l'écriture sainte , dans la 
description qu'elle fait de l'amour des enfans de Dieu^ 
fait^Ue particulièrement mention de Jésus coo^e de 
l'objet principal de leur amour ; ainsi qu'on peut la 
voir. Jean xvi , 27 ; xxi , 1 5. 1 . Cor. xvi^ 22 . Eph , vi, 
24- I • Pier. i^ 8. La raison de cela est que , quand il 
est parlé de Jésus-Christ , en tant qu'il est revêtu du 
caractère de médiateur , il est considéré dans une es* 
pèce d'opposition à l'égard de la divinité : il est consi- 
déré comme un bbjet inconnu au monde ^ méprisé ^ re- 
jeté, qui a paru dans la forme, la plus humiliante de 
serviteur ^ couvert du voile de la pauvreté et chargé de 
Fol. ni. 12 
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Topprobre de la croix. D'iiiU^uri; ce 3ftuteui7 propose 
fies maximes si rebutantes-^ la chuir'^ qu^'il'^t bien dif •* 
ficile et même impossible à rhopdun^ animal de 1 aimer. 
Un Jésus qui nous appelle au renoncement et à lUiuiAi- 
lité, auprès duquel ou ne trouve que m^ris et. que 
souffrances ^ qui ne nous promet que des biens spirituels 
qui ne tombent point sous les sens ; tout cela n'est pas 
du goût de la cbair. Aimer un tel objet , Eaimer sin- 
<;èrement , cela n'est pas au peuvoiit de la xiature cor- 
rompue. C'est sans contredit rœjuiwe de la grâce ^ c'est 
une productiouNSurnaturelle de l'esprit de -Dieu. Quand 
on propose k la nature d'aimer un être tout parfait ^ glo* 
rieux y brillant de lumière et de majesté ^ tel qu'est 
Dieu ; ces idées-là ne lui sont pas si étrangères , ni ^ ré* 
"Voltantes, que lorsqu'on lui parle d'un Sauveur crucifié et 
rejeté du monde. L^homme naturel peut se laisser persua- 
der qu'il faut aimer Dieu^ parce qu'il est aintable , grand, 
tglorieux^ bienfaisant ; mais aimer un Jésus crucifié , 
ses opprobres , ses maximes de vivre et de souffrir ; 
c'est ce qui lui est dur et même impossible. Ce n'est 
lionc pas sans raison que la parole de Dieu propose si 
souvent Jésus pour l'objet de J'amour des, enfans de 
Pieu.. Elle veut .nous faire comprendre par-là que ce 
n'^t que par une opération surnaturelle de l'esprit de 
Dieu ^ qui nous découvre le besoin que nous avons d'un 
•Sauveur^ aussi-bien que la grâce et la gloire cachée en 
Jési:^ y que nous sommes disposés à l'aimer* £n effet , 
ce n'est que par ce moyen que nous parvenons k cet 
amour ^ un amour qui est la production du Saint-Esprit^ 
^ui a surmonté, changé la nature et converti le cosur. 

Connaître et aimer Jésus , n'est donc pas l'ouvrage de 
]|^l3iature^ n:iais celui du Saim<£sf))cil. Aussi loyag-temps 
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qejt aimable Jéms est un Dieu voilé, travesti en men- 
diant^ en vil serviteur ; mais quand le Saint-Esprit dé^ 
couvre ce trésor à un cœur altéré de grâoe ; ah ! c'est 
. alors que frappés de sa grandeur et épris de son amoUr 
nous commençons à le déw'er par-dessus toutes choses. 
. Nous regardons tout comme de l'ordure , pour gagner 
et pour posséder Jésus. C'est ainsi que ses discipfes l'a- 
vaient^ aimé dans, son plus profond abaissement. Ils 
avaient cru et reconnu qu'il était issu de Dieu , que 
c'était lui qui avait l^s paroles de la vie éternelle^ qu'il 
était le Christ , }e fils du Dieu vivant. C'est ainsi que 
Moïse l'aima autrefois : il découvrit tant de gloire en lui, 
qu'il préféra son opprobre à toute l'oppulence de l'E- 
gypte* C'est ainsi: que St«-Paul Taimait ; il comptait 
pour un dommage^ et il regardait tous les avantages de 
la terre comme de.lf^ boue > au prix de l'excellence de 
la connaissance de Jj^ifus^dn Sauveur. 

Vous s^vea^ 9: mes chers auditeurs^ qu'il est aisé de 

dire ^ famé. Jésus j mais l'aimer véritablement est 

. quelque chose.de plus grand quon ne peut le dire. Cela 

n'est pas si facile à la chair et au sang y que de le dive 

de bouche et d'en faire extérieurement profession;. «Gn 

vérité, vous n'aimerez jamais Jésus jusqua ce que, par Ja 

grâce qui découle de lui , vous ayez surmonté les dehors 

méprisablesquil'enveloppent.Tant que voas vous laisserez 

époui^anter par son humble forme^ que vous craindrez 

les Qpprobres. de sa .croix ^ que vous vous arrêterez aux 

jugemens insensés du monde aveugle , et qu'enfin vous 

ne vpudrez point embrasser ses maximes humiliantes et 

moi^tifiantes ^ la chair, il n'est pas possible que vous 

voyez sa gloy^ y et par conséquent que vous raimiiez. 
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£xamine£-TOus ici ^ pour voir si vous ave» commeiicé 4 
l'aimer y si le Saint-Esprit vo^sa déjà découvert la gloire, 
^ui est cachée sous sa croix y si vous avez déjà senti 
votre cœur brûler du désir de le posséder ^ de le sniviie 
et d'entrer dans la communion de sa croix et de sa 
mort; si Jésus, tout rejeté et méprisé qu'il est du monde^ 
vous » paru aimable ^ de manière que votre cœur se 
soit tourné vers lui pour le chercher et le posséder? Ce 
sont de pareilles âmes que Dieu favorise de sa venue ; 
car c'est où Jésus est aimé que Dieu se plait à habiter. 
Ce n^est qu'en son bien-aimé que le père prend son plai- 
sir y comme il Ta dit souvent. Et ce n'est que dans le' 
fils de son amour que nous pouvons lui être agréables. 

Un second caractère que le Sauveur attribue à ceux 
en qui Dieu veut habiter, c'est qu'ils gardent sa parole. 
Celui qui a mes commandemens et les garde ^ (fest cebd 
gui m'iume , et mon père ^aimera / etc. Si quelqu'un 
m* aime y il gardera ma parole. L'aimer et garder sa pa« 
rôle ou ses commandemens y sont deux choses insépa-*^^ 
râbles. Une suite naturelle de son amour et un témoi- 
gnage certain qu'on l'aime , c'est de garder sa parole ; 
comme au contraire , celui qui ne garde pas sa parole^ 
ne l'aime point ^ ainsi qu'il le dit : CehU qui ne m'aime 
point y ne garde point mes paroles. C'est aussi ce que 
St. Jean remarque. i.Epit. v, 3. Le véritable amour de 
Dieu consiste à garder seS commandemens , de ma^ 
nière qu'ils nfi nous soient point pénibles. Qu'est-ce que 
garder les paroles de Jésus? C'est aimer ^ approuver et 
admettre dans son cœur la doctrine dé ce- grand pro- 
phète ; c'est suivre et pratiquer avec sincérité, son 
exemple d'humilité , de patience y de douce^ur e£ de 
sainteié. £t comme ^^ maximes sont une foli^ p^ur le 
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ttumâe corrompu^ et un joug insupportable à k thair ; 
pour garder sa parole ^ il faut renoncet aux maximes 
fausses et relâchées du monde p au train de ce siècle , et 
aux penchans dér^ës de la nature dégénérée» Mais 
pour cela t il faut un principe surnaturel , une irertu 
ditine , supérieure à la natuite et à la sagesse humaine ; 
il ne faut pas moins que l'opération toute puissante de 
Tesprit de Dieu« 

Aussi remarquons-nous que les ma^siimes du Sauveur 
tendent toutes au renouyeÛement de rhomœe quant à 
Textérieur : eUes ont pour but rétablissement de ce 
r^ne caché quHl veut exercer sur les cœurs : il veut 
sans cesse far elles retirer Thomme de sa dissipation et 
de son état de trouble et d'agitation pour le ramener à 
soi-même , afin que par*là il désire d'être relevé de h 
funeste chute qu'il a faite en quittant le créateur pour 
s'i%arer et se perdre en se livrant aux créatures. Tout 
cela se fait secrètement entre Jésus et Fâme «^sana bruit», 
sans, apparence extérieure , sans rien qui flatte, Toigueil > 
l'amour propre > et cette inclination que la nature a pour 
ce qui éclate an dehors. Aussi une* âme qui commence 
à conjiaSu*e iésas , à entrer en liaison avec lui , se sent- 
elle toujour^attirée de ce c6té-là : elle remarque toujours 
quelque chose en elle qui veut la retirer de ses distrac- 
tions , qui la reprend et la châtie quand elle se dissipe 
et se répand trop au dehors parmi les créatures^ Plus 
une âme vit dans le silence^ dans la retraite^ dans la 
vigilance et dans Tattention sur elle-même ^ plus elle 
sent de tranquillité et de paix; mais au contraire y plus 
eUe s'éloigne d'elle-même pour s'évaporer au dehors ^ 
plus elle sent de trouble et de difficulté à se rapprocher 
de son Dieu* Cependant , quelques salutaires que soient, 
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CCS maximes intérieures , elles ne sont connues et iuîVies 
que de ceul à qui Jésus les enseigne en secret; elles 
6ont méfhes débutantes à Ffaomme naturel qui est tout 
cxtëriéùr , et au jugement duquel la Vie cafcbée avec 
Cîhrist en 'Dieu eist une énigme et une pure ckimère. 
' Pour vous faire mieux remarquer la répugnance que 
là nature a pour les maximes de Jésus , nous nous con- 
tenterons d'en citer deux. La première est portée en 
1St:-Matih, V, 3^ où nous voyons que Jésus-Christ fait 
consister le bonheur de sels enfans à être doux^ patiens 
et miséricordieux ^ et même à être persécutés pour la 
justice* Cette maxime est assurément bien opposée à 
celle du monde. C^est un bonheur' bien extraordinaire 
que celui qui consiiste à être dans la pauvreté d'esprit ^ 
à éite persécuté, calomnié et rejeté. La nature, quelque 
sage et bien réglée qu'eDe puisse être , ne saurait trouver 
de plaisir dans un tel état. Le monde veut'paraître avec 
de l'esprit et du bon sens ^ il aitne à faire montre' de ses 
taletis , et à s'attirer jpar-la Festime des hommes. Il pa- 
raît indigne de lui de passer pour un pauvre en" esjprit , 
qui sentant son vide de toute sagesse*,' ne désire point 
de' paraître devant les hommes^ mais* cherche toute sa 
gloire en Dieu. L'homme naturel cherche sa satisfac- 
tion dans le repos et dans les commodités de la vie. Les 
•honneurs^ les richesses et les plaisirs temporels sont la 
seule félicité qu'il juge digne de ses recherches. Aussi 
est-ce après cela qu'il court ^ c'est cela qu'il admire et 
quUl respecte dans ceux qiii le possèdent. En un mot, 
il n'est point donné à la nature de trouver la richesse 
dans la pauvreté ^ la joie dans les larmes , la victoire 
dans la patience , et le bonheur dans les mauvais traite- 
Tnensdumonde. Il me semble^ chers audite\jrs^ qu'il 
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* .li-en faat pas davantage pour prouver que les maximes 
âe Jésus ^s'accordent peu avec les inclinations de |a na- 
ture. 11 faut d^autires yeux que ceux de la chair piour eu 
découvrir la beauté y il faut d'autres- peJnchans que les 
tkem pour être porté à les embrasser iet à' les suivre. 

Une seconde maxime du fils de Dièù '^alenient op- 
posée au goût de l'homme charnel et mondain^ est celle 
qui nous est rapportée en St.-Math. Chap. xvi^ 24.^ 
oàle Sauveur dit : si {]uèlqu*un *teut venir après moi, 
qu^il renonce à soi-même) qu* il charge sa croix sur 
\sai et me suisse* Renoncer à soi-même , c'est i^nemcer à 
•ce qui nous jJait et à ce que nous aimons le plus : 
.c'est renoncer à son aniôuivpropre> à son orgueil ^ à son 
avarice ^ à tous ses mouvemens» de concupiscence et 
d^aversion , à cette idolâtrie sulitile par laqueUe rbonimè 
se |dace au centre du monde pour i^apporter toutàsoi-*- 
.même» Prendre sa croix sur soi ^ c'est' choisit^ ce quil 
•y a de plus «j^posé : c'est embi^asseï^. Jésus avec Mn 
humilité^ ses opprobres^ sa^ douceur, sa patience^ et 
'toutes ces vertus divines» qui s<^t la croix ]a pjhis insup- 
portable à la chair y et sous laquelle elle trouve sa mort. 
C'est pourtant r^lui qui renouce ainsi àsôi-mtéme, et 
,qui charge cette croix de Jésus ^ qui est son disciple ^ 
qui garde, sa parole > et qui peut dire qu'il l'aime. 

.Ge sont-là, chers auditeurs; les principales dispos!*- 
tions dans lesquelles, doit se troiwér une âmé en qui 
Dieu veut I;iabtter ; il faut qu'en aimttnt Jésus elle em- 
Jurasse aussi ces maximes. U îàux que , par la lumière 
du /Saint-Esprit 9 elle ait appris ^e c'est dans la prati« 
que de sa parole que se trouve le vrai boïiheur. Oserai- 
je vous demander ici> comment vos c<)8Urs se trouvent 
disposés à cet é|^rd ? £t6S*v^ de ceux qui avez goûté et 
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qui gardez ainsi la parole de Jésus? Ses prÀseptes de 
renoucemeut à vous-mêmes et à vos passions , ae$ maxt^ 
mes d'humilitë^ de douceur et de patience vousplai** 
sent-elles? les aimes-vous? les pratiquez-vous d^ toiK 
votre cœur ? ce qu il y a de vrai , c'est qu'il n'j a point 
d'âme qui ait quelque conununication avec Jésus ^ à 
qui ses paroles ne plaisent^ et qui ne puisse dire sincère» 
ment avec Simon Vierre: Seigneur, à qui inon&WMS^ 
Tïi as les paroles de la vie éternelle. Jean vi 68. Et 
avec David ; J'ai choisi la voie de la vérité :fai été 
attaché à tes ordonnances. Je courrai par la voie de tes 
commandemens , quand tu auras incliné mon cœur 
à tes témoignages. Je garderai ta loi, car f y prends 
plaisir. Ps. cxix. 3o^ 3g. Certes , chers amis^ si vous 
voyez que vous ne dierchiez et n aimiez que des 
cl^oses opposées à ^es divines maximes ^ que votre 
amour et vos désirs ne se portent que vers le monde ; 
c^est une marque que vous ne gardez point la parole 
de Christ^ et par conséquent que vbus n'êtes point 
de ces âmes dans lesquelles Dieu veut habiter* Yoidi 
r^xhortation générale que Dieu adresse à tous ceux 
à qui il veut révéler son fils i si vous voulez être 
les temples du Dieu wvant, dans lesquels il habite, 
sortez, du milieu d'eux, et vous en séparez , ne tou* 
chez à aucune chose souillée, et alors Je 90us recevrai, 
je sprai votre Dieu y et cous serez mon^peuple , Je serai 
votre Père, et vous^serezmesjilsetmesjilles, dit le 
Seigneur tout puissant. %. Cor. vi. 16. Ainsi le carac- 
ière de tout homme <piî:garde la parole de Jésus^ est de 
se. sçpaper du nopnde ^ et de sa corruption , de se net* 
toyer des souillures de chair et d'eâ|)rit^ pom* achever 
sa sanctification dans la crainte de Dieu. Ces dans ces 
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AoimA fflà Diett inem habiter. Vous done , <jQi «qpirM 
au bonheur d'être les temples de la divinité^ laisse»- 
¥oua mettre par le Saint-Esprit dans ces heureuses dia- 
posiiioBS. Ce nW ni la chair , ni le sang ^ ni la raison , 
ni rétod^c^ qpû peuvent tous révéler ceb; o^est l'esprit ai 
Dieu qui doit vous conduire à Jésus , et qui doit vous 
faire sentir la douceur de sa parole. Ce n'est que lui qui 
peut ainsi vous préparer à être des temples de la Divi- 
nité t et vous rendre des tabernacles de Dieu. 

• 

II« Voyons maintenant en quoi consiste cette habita- 
tion de Dieu dans les cœurs. Jésus-Christ TcKprime dans 
notre texte par ces paroles : nous viendrons à bu, nous 
ferons notre demeure chez bUj et je me déclarerai à 
lui» Pour mieux découvrir la nature de cette habitation, 
il faut faire attention, 

!•• A celui qui j habite* JésusC!hrist, par le terme 
de nousj fait entendre que c'est toute la sainte et ado- 
rable trinité , le Père^ le Fils et le Saint-Esprit. Quand 
il dit : Je me déclarerai à kU. Il parle de lui en parti*- 
culier. Il Eût mention aussi du Père : mon Père taimera; 
et il parle du Saint-Esprit; quandil dit, le Saint- Esprit 
^ue moiB Père enwjrera en mon nom , celui-là sera avec 
vouSf et en vous» C'est donc toute l'adorable trinité^ 
qui &à% sa demeure dans un cœur qui aime Jésus, comme 
la parole de Dieu le témoignage. 2. Cor. vi, 16. Eph. xn^ 
17. Gai. n^ 20. 1 • Cor. vi^ 19. Chap. m, 19. Ceci relève 
infiniment la gloire et l'excellence du privilège dont les 
enians de Dieu jouissent.Ce n'est pas une faible créature, 
ce n'est pas un roi mortel , qui prend possession d'une 
ime fidèle^ c'est le roi du ciel ^ le souverain monarque 
de l'univers^ celui qui tient tout en sa main^ a qui 
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toutes choses sont soumises, les etifeTs> la mort ^ je 
ifioade^ la Tie^ les choses présentes et celles qui sont 
k venir, les visibles et les invisibles. Loger un tel hôte^ 
avoir ce Dieu souverain intimement présent dkné aon^ 
cœur , c'est un bonheur et une gloire qu'on ne peut pas 
«tprimer* Aiissi est-ce un avantage doht les serviteur» 
de Dieu et les apâtres relevaient soigneus^nent Fex* 
tsellence> et d'où ib tiraient de puissans motifs pour 
porter les fidèles à conserver leur vaisseau dans la 
ssLiniet^JJVesai^ez-tvouspas, disait Saint-Paul à ceux de 
€6rinthe , ^ue vous êtes le temple de Dieu , et que le 
Saint-Esprit habite en vous ^ Si tjuelqu^un détnUt le 
temple de Dieu (par le péché) , Dieu le détruira j car 
ie temple de Dieu est sainte et vous êtes ce temple, i. 
Cor. m, i6« 7. F'ous êtes donc obligés de glorifier Dieu 
dans votre corps et dans votre esprit qui lui appartéan" 
nent. i. Cor. vi, i5. 20. Il £aut sans doute que le 
temple d'un Dieu si saint soit ainsi sanctifie. Comme 
Moïse faisant la consécration du tabernacle , répandit 
l'huile d'onction sur les sanctificateurs et sur les vases : 
comme il sanctifia Tautel par l'aspersion du sangd^ la 
victime pour le péché; il faut que nos cœurs ^ pour 
être des vaisseaux propres à contenir les grâces de liotre 
JDieu à être employés à sa gloire , soient purifiés par la 
Vertu du sang de Jésus , et sanctifiés par son esprit ; et 
alors l'onction de cet esprit nous portera à nous exercer à 
la sanctification^ et à vivre sobrement^ justement et 
Tcligieusement. £n effet ; une âme en qui Dieu habite 
se sanctifie et se purifie , comme celui qui est en elle 
est saint et pur. ^ 

2 .<>.ll faut remarquer que la manière dont vDieu habite 
dans les âmes^ est inexprimable. C'est unonystère trop 
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prdTond pour pouvoir le comprendre ; ainsi il aérait im« 
possible de le décrire. Cependant , par les traits de la 
parole de Diefi rapporte , il ne sera pas difficile d^appren- 
dre comment cegrand Dieu habite dans ses enfans* Nous 
^ieridrons à lui ^ei nous ferons notre demeum chez lui. 
Ici Jësu»Ghrist nous fait entendre que ce n'est pas seu- 
lement psàr la communication de s&s grâces , que la divi^ 
aiité habite dans le cœur ^ mais que c'est aussi: par Tunion 
de son essence. Gène sontpas seulement les dons deDieu^ 
comme son amour y sa grâce ^ sa lumière ^ etc. qui sont 
ccnnmuniqu^ à une âme fidèle ^ mais c'est Dieu jui^mémô 
q[ua;it à son essence ëterneUe et infinie. Le Sauveur ne 
dit pas seulement ^ nous Fenriçhirons de nos bien , nous 
le comblerons de nos faveurs ; mais il dit : Nous vien^ 
drorisàbUj^t nous ferons notre demeure ehea lui. Un 
enfant de Pieu est donc ^ non seulement rendu partici* 
pant desgidoes de Dieu ; mais encore il est uni à Jésus , 
conmiie un^membre à son corpa y comme . un sarment à 
son sep. 11 devient un même tont avec lui , et un même 
esprit avec Dieu ^ comme 1 écriture le témoigne en plu- 
sieurs endroits £ Cor. VI. 17. Eph. V. et surtout Saint- 
Jean xvu ai a5. C'est ici partioulièrement qu'il fait voir 
quel mystère profond , et quelle gloire cachée il y a 
dans ce privil^e quand il dit : jàfn que tous soient un , 
comme toi. Père , es en moi , et moi en toi , afin qu^eux 
aussi soient un en nous. Je suis en eux y et toi en moi, 
afin qu^ils soient consommés en un ^ et que leur union 
soit parfaite. VeaVonconceYoiv une ftélicité plus complète 
et une gloire ]^lus digne d'une âme imiliortellequed i*. , 
ainsi communion avec le grand Dieu ? Et si le bonheur 
auquel l'homme est appelé est tel ^ pourquoi ces ân»os 
•capables d'iuiesi excellente dignité ne reconnaissent-etlcs 
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pas léiir noblesse et leur grandeur ? Pourvoi nlaspirent^ 
elles pas à la bëatîtude à laquelle elles sont appelées , e% k 
être intimement unies à celui qui est le centre de la gloire 
et du bonheur parfait ? Pensonsry , chers auditeurs , lais- 
sons-nous periuader que , quelque misérables f quelque 
indignes^ faibles et corrompus que nous soyons , nous 
sommes pourtant capables d'être les temples de la dig- 
nité ; nous pouvons aspirer k la gloire de posséder Jésus 
dons nos^urs , d'être cachés avec lui en. Dieu , et con- 
sommés en lui« Certes , si les âmes pensaient un peuà.ce 
bonheur^ elles ne se prostitiieraient pas à tant de didSe* 
rens maîtres indignes de les posséder ^ elles seraient plus 
jalouses de leurs priyil^s et de la glorieuse fé^cifé à 
laquelle elles sont appelées. I Ik. 

5^. Quand nous expliquons ainsi lliabitati'oiide DieU 
dans rhomme ^ et son union avec ses enfans^ il ne faut 
pas se figurer une concision de nature^ ou unc^ transfor- 
mation de rhumanité en divinité. La nature Hkimaifiede^ 
meure toujours nature humaine ; mais la nature divine 
la possède , la remplit et Tanime comme l'âme de l'homme 
anime le corps. Saint-Paul disait que ce n éuit plus lui 
qui vivait , mais que c'était Jésus-Christ qui vivait en lui. 
L'Esprit de Christ était le principe de toutes ses actions « 
et de tout ce qui pouvait se nommer vie eh lui ; sans que 
pour tout cela Paul eut cessé d'être un homme sujet aux 
infirmité de la nature humaine ^ et chargé de beaucoup 
de faiblesses qui le faisaient souvenir de sa fragilité. U 
est bon de faire cette remarque pour ne pas donner un 
sujet à ceux qui cherchent l'occasion de blâmer ce qu'il 
y a de plus innocent ^ et qui pourraient soupçonner 
qu'on donne dans l'enthousiasme. Il est b<m, dis-je, d'exr 
poser clairement la vérité ^ pour prévenir les soupçons 
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témâriiires et les fausset imputations. Luther a dit ^ dans 
aÀ endroit^ qu'un véritable fidèle peut dire : Je suis 
JémS'-Chrisi ; mais sa pensée n'est sans doute pas (ju^il 
faille entendre cela de la perionne > ou de la substance 
même de Jésus-Christ , mais seulement de sa justice y de 
son mérite de sa sainteté , qui appartiennent si propre- 
ment à un enfant de Dieu^ qu'il peut dire qu'il est re« 
gardé par là ^ doTant le trône de Dieu ^ comme s'il était 
Jésus même ^ en sainteté^ en justice et en innocence. 
C'est ainsi que Luther explique lui-même cette proposi- 
tion. Outre cela , il est hoa de remarquer que la nature 
hon^ine denieure toujours nature humaine chez les en- 
fans de Dieu ^ malgré le priyilqge qu'ils ont d'être les 
temples de la divinité ; et cela , afin de les avertir qu'ils 
ont encore une nature faible et pécheresse , toujours 
portée à la légèreté ^ et à la paresse ^ de sorte qu'ils ont 
besoin de veiller et de prier continuellement pour avancer 
de plus en plus dans la jouissance du glorieux privil^e 
qu'ils ont d'être unis à Dieu. Enfin il est bon qu'ils fassent 
attention à cela ^ de peur qu'ils ne se laissent aller au dé- 
couragement 9 lorsqu'ils ne voient pas en eux tout le bien 
que cette union heureuse semble devoir produire. Alors 
il faut qu'ils pensent qu'ils <mt encore une nature dont 
la corruption met beaucoup d'obstacle aux effets de la 
gracieuse habitation de Dieu dans les âmes. C'est de 
quoi ils doivent gémir , mais sans perdre courage ^ et en 
laissant avancer l'œuvre de leur sanctification par l'esprit 
de Jésus y lequel comme souverain sacrificateur s'est 
sanctifié pour eux^ afia de sanctifier ^i lui tous les en- 
fans souiUés de la tribu de Léf i. Malach. uij 3. 

4^. Quand nous parlons de Thabitation de Dieu dans 
le» oœurs> il faut remarquer qu'il n'habite pas dans 
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Fexécuii(»i de ses volontës^ c'est Tivre constamment âga^- 
la foi du fils de Dieu^ en lui et pour lui. 

in. Voyons maintenant dans la troisième partie de 
notre discours les avantages incomparables ^i revien- 
nent à une âme de cette habitation de Dieu en elle. 

Le premier fruit qui lui revient de cette habitation , 
c'est que Dieu Yinstruit , la conseille et la conduit : Il 
vous enseignera îMtes choses. L'esprit de Dieu n'habite 
pas dans une âme sans y rien faire. Une des principales 
choses qu'il y opère , c'est de l'enseigner « de lui donner 
les conseils convenables et \ts lumières salutaires pour 
se conduire selon ses volontés. Ces dons ont été accor- 
dés aux apâtres dans une mesure abondante et d'une 
manière particulière. Le Saint-Esprit qui habitait en 
eux 9 les conduisait tellement dans la vérité^ qu'il ne 
permettait pas qu'ils s'écartassent de la route qu'il leur 
montrait , et cela était nécessaire pour l'établissement 
delà religion chrétienne. Cependant il faut avouer que 
ce privilège d'être enseigné de Dieu est commun à tous 
ceux qui ont le bonheur d'être les temples du Saint- 
Esprit, n était déjà promis sous l'ancienne alliance que 
lesmembres de l'église évangélique seraient tousenseignés 
de Dieu : Tous tes enfans seront enseignés de P Etemel^ 
dit Esaïe liv, i3. Parole que le Sauveur rappelle en 
St.-Jean vi , 45 ^ pour prouver que nul ne peut se con- 
naître et l'embrasser comme Sauveur, à moins qu'il ne 
soit enseigné de Dieu. Les enfans de Dieu jouissent 
ainsi de l'avantage d'avoir le Saint-Esprit qui se répand 
en eux, qui les enseigne et qui les conduit ; et cela par 
la divine parole révélée dans les saintes écritures, scellée^ 
appliquée et réalisée dans leur cœur. Quand je parle 
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^insi de Poperalion du Samt-£ftprit dans les fidèles , ce 
iserait injustement qu^on me soupçonnerait de vouloir 
établir des révélations particulières et extraordinaires'. 
Je me contente de dire avec la parole de Dieu y que 
l^ esprit témoigne que, V esprit est la vérité* \. Jean v, 6. 
Le' Saint-Esprit habitant dans le cœur témoigne que 
Tesprit qui parle dans les écritures est la vérité. C'est 
un seul et même esprit qui ne se déjnent jamais » qui a 
toujours été le même ,.et qui le sera jusqu'à la fiii , con- 
duisant > animant et enseignant ses enfans ^ de manière 
que ses op^ations intérionres s'accordent toujours par- 
faitement avec la parple révélée dan^ récriture. 

Un des principaux avantages que les fidèles tirent de 
l'habitation de Dieu en eux est d en être enseignés^ Glo- 
rieux et incomparable privilège sans contredit ; que 
d'avoir dans son cœur, un docteur auquel on peut sans- 
cesse aller demander conseil , et auquel on peut décou- 
vrir son éiat et faire confidence de ses sentimens les 
plus secrets. Quelle grâce que d oser s'approchei* de lui ! 
de venir épancher son âme en sa présence^ de recevoir de 
}ui les consolations et les instructions nécessaires. Vous 
.^ui avez qpelque témoigpagè^ de l'habitation de Dieu 
dans vos cœurs ^ prévalez-vous de ce glorieux avantage^ 
approchez-vous souvent de cette source de lumière et 
de sagesse , parlezrlui dans vos prières , allez-vous plain^ 
dre à lui^ exposez-lui toutes vos nécessités^ vos diificul- 
tés^ vos doutes et vos afflictions : écoutez les réponses 
qu'il vous donnera; il- vous fera connaître et sentir ce 
qui vous est nécessaire ^ il vous parlera selon votre état 
et vos besoins, il vous éclairera^ il vous conduira 
et vous enseignera le chemin que vous devez tenir. 
Je n'en excepte pas même les choses de cette vie ; 

Fol. III. i3 



il ne vous rcfusi^ra pas non plus à cet ^ard sa condnite 
et ses enseignemens. Ah \ qu'uûe âme serait heureuse 
en possédant ce doux privilège , si elle savait s^en servir, 
si elle savait écouter la voix de Dieu , pour se conduire 
en toutes choses selon ses volontés ^ elle éprouverait 
efficacement l'accomplissement de cette précieuse pro- 
messe que Dieu fait à ses enfans : Je te donnerai rintelli- 
gence , et je t*enseignerai la voie par laquelle on fioit 
ma/vhen J'atrêterai mes jreux sur toi , je te garderai 
de mon œil. Ps. xxxii^ 8. • 

Un second avantage que' les enfans de Dira retirent 
de leur communion avec Dieu et de lliabitation de 
Jésus en eux > c'e^ la paix. Je vous laisse la paix , je 
vous donne ma paix. Il ne peut j avoir auctuïe union 
entre deux partis qui sont en guerre. Dieu ne peut pas 
habiter dkns une âme , à moins quil ne lui donne sa 
pait et qu'il ne Tàssure de sa grâce et de sa réconcilia- 
tion avec lui. L^approche gracieuse de Jésus est mànd 
déjà un gage de cette paix. Par-là il témoigne qu'il n'a 
plus ai haine ^ ni colère , que tous les sujets de dissen- 
sion et tous lés obstacles à la réunion sont levés ^ puis- 
qu'il s'approche de si près d une âme qu'il veut habiter 
dans elle. En venant ainsi à elîe^ il lui apporte la paix ; 
tl lui donne le baiser de sa paix^ en lui disant : ^ 
la paix soit a/vee toi , je tè donfie ma paix. Cette pait , 
le Sauveur l'appelle sa paix , parce que c'est lui qui en 
est Fauteur. 11 est le médiateur entre Dieu et l'hoflimc; 
û les rapproche y les réconcilie et cimente l'unlonentre 
eux. C'est lui qui détruit la paroi mito/'enne qui est U 
péché y qui satis&it k la justice de Dieu ; qui Ôte h p^ 
ché, qui l'expie, qui en délivre Fhomme, qui Yen purifie 
dans son sang^ et qui par-là le rend digne dt se rap- 
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prd^lier de Dieux et de rentrer daQs.son alliance. Aussitôt 
que ^us est reocninti et leçn comme le maître ducœur^ 
dans une âme ^ c'est alors qu'efle est puissamment as- 
surée de ta, McoDoBiation avec Dien^ et qu'elle a la paix. 
G'est*là ce qui calme les agitations de la conscience , qui 
rend inutiles les accusations du diable , du pëchë et de 
la loi , et qui met Tâme dans une heureuse assurance de 
la grâce de Dieu. Cette paix est assurément bien difie** 
rente de celle du monde. C'est pourquoi le Sauveur dit : 
Je ne fveus la donne pas comme le monde la donne. La 
paix de Jésus entraîne nécessairement avec soi une 
guerre avec le diable , le péché et le monde. C'est une 
paix dans laquelle un enfant de Dieu n'a pas à se pro- 
mettre beaucoup de repos selon la chair. La paix du 
monde 9 au contraire j ne subsiste que par un accord 
criminel avec le diable et le péché : c'est une sécurité 
charnelle dans laquelle une pauvre âme se laisse bercer 
par les ennemis qui la perdent , et dans laquelle elle 
fait sans-cesse la guerre à Dieu. Elle ne subsiste qu'aussi 
long-t€mps qu^on aime les vanités de la terre y qu'on re- 
cherche l'amitié des hommes^ leur estime, leur appro- 
bation , et qu'on paie tout c-ela par le sacrifice de ce 
qu'on doit à Dieu et à son propre salut. Yoilà la paix 
que le monde donne à ses partisans. Malheureuse paix 
qui ne s'entretient que par l'inimitié contre Dieu ^ et qui 
est suivie d'une destruction éternelle ! La paix de Jésus 
est d'une nature toute opposée à celle-là ; c'est une paix 
du cœur par laquelle l'âme se repose en Dieu et en sa 
volonté, malgré toutes les agitations extérieures^ quand 
même elle ne voit que misère audedans et contradic- 
tion au-dehors. 
Ghers auditeurs , qui aspirez à une douce et heu- 
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reu5e union avec votre Dieu , le seul parti que vous' ayez 
a prendre , c'est d'aller à Jésus , de vous abandonner à 
lui> de vous laisser conduire par son e^rit et de le laisser 
maître de vos cœurs y en lui soumettant toutes y^os 
affections , et en désirant sur toutes choses d'être de» 
vaisseaux de sa grâce et des instrumens en sa main pour 
servir à Texécution 4^ ses adorables volontés. En tous 
abandonnant ainsi à lui , vous trouverez en lui un Em- 
manuel , un Dieu avec vous , un Dieu de charité^ d'à* 
mour et de.teiidresse^ qui fera de vos cœurs sontemple, 
sa demeure étemelle, et qui se manifestera à vons 
d'une manière qui vous combler^ d'une «félicité qu^on 
ne saurait exprimer. Le seigneur Jésus^ qui désire ar- 
demment de. ramener tous les hommes à ce^ centre de 
paix et de bonheur ^ veuille vous y attirer puissamment. 
iQu!il vous fortifie dans ce que vous pouvez avoir déjà 
de la plénitude.de sa grâce ! Qu'ils vous établisse et tous 
fonde inébranlaBlement dans une heureuse union aVec 
lui y qui dure éternellement ! Amen. 
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XXXVIII". SERMON, 



LA NOUVELLE NAISSANCE^ 



// jr a^cdt un homme d^entre les Pharisiens nommé 
Nicodême , Vun des principaux des Juifs. 

Cet hommewht'dé nuit ttoui^er Jésus , et lui dit: Maître, 
nous sas^ns que tu es un docteur venu de la part de 
XHeuj- car personne ne saurait faire ces miracles que 
tu Jais , si Dieu^n^ést as^ec lui. 

Jésus lui répondit : En vérité^ en vérité je te dis que si 
un homme ne naît de nouveau'^ il ne peut voir Ib 
eojraume de Dieu, etc. Saint Jean^ m i ^ 1 5. 

Mes chers et bien-cUtnés auditeurs. 

L'HOiiME , dans sa création , avait reçu de la bonne e:t 
jouissante main de son Créateur toutes les qualités. qui 
pouvaient le rendre digne de converser avec^Dieu comme 
avec son père. Rien ne lui empêchait Uaccèsiiâon trône. 
11 avait toujours la liberté d'approcher de lui , comme 
d^un ami , et de goûter en lui , comme dans son souverain 
bien , une parfaite et étemelle félicité. Mais aussitôt que 
riiomme a cale malheur de se dépouiller de l'image de 
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son Dieu , c'est4i*diFe ^ de sa sainteté originelle ; il est 
tombé dans un état de corruption <foi le rend un objet 
d'indignation et.de pitié aux yeux de son Créateur. Dans 
cet état^ il n'a plus cet accès libre que l'amour et là con- 
fiance filiale lui ouvrait au sein de la divinité ; parce 
qu'il a fait séparation entre lui et Dieu^ et devenu son 
ennemi ^ il n'oserait plus lever les yeux vers'celui contre 
lequel il s'est révolté. Aussi .ne s'en soucie-'t-H pas> il 
l'oublie , il le fuit ^ il le hait ; et telles sont ses disposi- 
tions dominantes y pendant tout le temps qu'il demeure 
dans son eut d'impénitence et de rébellion. Gela étant , 
si jamais l'homme ) ainsi défiguré^ doit se rapprocher de 
Dieu et être réuki à lui , il a nécessairement besoin 
d'un npuvelle ci'éatton : il faut qu'il soit eomme refondu , 
-et qu'il devienne une nouvelle créature ^ uu uouvel 
homme ^^ revêtu de cette justice ei; dq cette sainteté qu'il 
^ perdue daps le premier Ad^ip, §aQ^ cela ^ le glaive 
flamboyant du Chérubin lui défendra à j[Wiais Fapproche 
de l'arbre de vie et l'entrée du paradis* Coinipiç ce rer 
nouvellement de l'homme^ est absolumeut nécessiaire ; 
c'est aussi là première chose diput Jésus prend soin d'insr 
truire ceux qui s'approchent de lui. Ce fut aussi le pre- 
înier poipt de la doctrine ^qu il enseigna à Nicodème ; 
et cet article étant également intéressant pour nous et 
pour tous lesi hommes , nous profiterons de l'occasion que 
le texte d'aujourd'hui aoua fournit^ pour traiter de la 
7'égénéiMiQU > et nous examinerons : 
. I. Ce que c'est que la régénération ^ ou la nouveHe 
naissaaioe. 

U. Quellas sont ks causes et les moyens par lesquels 
elle Jest produite. 

III. Quels en sont les fruits et les>caractères. 
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I« Pour coniiaître la nature de la nouvelle naissance , 
il suffit d^examinerce que Jésus -Gbrisi en dit dans notre 
texte. Il nous en donne trois dénominations différâtes 
qui en constituent la définition, i • H la nomme une nais^ 
sance, 2 . Une naissance nouvelle et pro^ranant d Whaut. 
3. ne naissance spirituelle , ou opérée par l'esprit. 

i .^ Le Sauveur dit que la régénération est une nais'* 
êance ; Si quelqu'un n'est né de nouveau , etc. Une nais- 
sance n'est pas ^ comme chacun le sait ^ un simple êtM 
de raison y mais quelque chose de réel. La naissance est 
Faction par laquelle nous sommes rois au jour et intro*-* 
doits dans le monde ^ dans la société des autres hommes , 
pour jouir avec eux d'une même lumière^ d*un même 
ftiv , et des autres avantages qui se trouvent sur la terre* 
La r^énéràtion étant une naissailce , c'est une œuvre par 
laquelle une âme passeàune vie nouvelle^ qui Tintroduit 
dans le monde spirituel j pour y jpuir d'une lumière di<* 
vine provenant du sc4eîl de justice , pour y recevoir une 
respiration de vie produite par TËsprit de Dieu y pour 
entrer dans la société des habitansdu royaume spirituel 
de Jésus ^ afin de jouir avec eux de tous les hiens de la 
grâce et de la gloire. La régénération n'est donc pas une 
oeuvre morte et impuissante ^ ni un ét^ de raison qui ne 
subsiste qu'en idée j mais c'est une vie réelle y Cr'est le pre* 
mier principe de k nature spirituelle de l'âme. 

n convient de faire ici cette observation pour dissiper 
les idées vagues et basses que bien des gens se font de 
cette osowe divine. Tel se droit régénéré y qui ne porte 
aucune marque de la vie noitivelle y et dont/ toutes les 
cetàvres témoignent qu'il est spirituellement mort. Un 
enfant nouveau né y quelquç faible qu'il soit ^ apourtant 
la vie^ il en donne des signa$ par 9» cris^ par ^m mou* 
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vemens^ par la faim et par la soif. II se ixuinifeste en lui 
une; inclination naturelle et constante à se tourner vers 
sa mère pour se. coucher dans son sein. Ainsi une 
âme n a piis plutôt reçu une nouvelle naissance qu'elle 
commence à vivre d'une .vie divine et spirituelle : elle 
donne des marques de cette vie , par ses prières y par le 
désir quelle a pour le lait d'intelligence^ qui découle 
de la sage^e étemelle. 'Ce premier degré de vie dans 
une ânie est déjà une vraie vie ^ qui se fait remarquer y 
ne fut-ce que par quelques soupirs , par la faim et par 
la soif de la grâce et de la justice acquise en Jésus* 
Christ. 

Remarquez que cette naissance ne se fait pas sans pîéine 
et sans travail. La naissance naturelle coûte des douleurs 
violentes à la mère et à lenfant ; Tqn et lautre sont en 
travail. Combien de soins et de travaux le Saint-Esprit 
n'emploie-t-il pas jusqu'à ce que Jésus soit formé dans^ 
les âmes? Mes petits enfans , dit - il , par la bouche de 
Saint-Paul , poi^r qui je sens les douleurs de V enfante-' 
ment , jusques a . ce que Christ soit formé dans vous^ 
Gai.. IV. 19. Eneffet^ de combien de moyens Dieu ne se 
sert^il pas pour réveiller une âme ^^ afin quelle reçoive 
sa parole par laquelle elle soit régénérée en espérance de 
vie. J^cq. K i8. Pier. i. 25. Outre cela, combien de com- 
bats , de contradictions , d-oppositions et de travaux les 
serviteurs. dç Dieu . n'ont-ils pas à soutenir ^ jusques à ce 
qu'ils, puissent amener les âmes à la réception de cetl^ 
vie nouvelle. Ils ont été obligés ^ et ils le sont encore aii-. 
jourd'hui , de prêcher la croix du Christ^ sous la croix , 
d'annoncer .l'évangile avec grande patience, avec beaun 
coup de Wmes ^ de prières et d afflictions y avant que 
les âipes sq laissant toucher y avant qu elles laissent for-^. 
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mer Jësus en elles. Mais , s'il y a du travail dans cette 
naissance pour celui qui la produit^ je veux dire pour Dieu 
et potir ses oi^anes y il y en a aussi du côte des âmes qui 
doivent l'éprouver • Ce. n'est pas en vérité y sans combat 
et sans violence qu'on entre dans la porte étroite. Effor^ 
cezro^ous , dit le Sauveur y d^ entrer par la porte étroite. 
Le terme grec qu'on a traduit par celui de s* efforcer y ex- 
prime le combat d'un a(;onisant qui lutte contre la mort ; 
en effet , il s'agit là d'un passage de la mort à la vie. De 
là vient que les enfans de Dieu sont en travail. Pendant 
que le monde se réjouit , ils pleurent et se lamentent dans 
le isentiment de leur misère y jusques à ce que l'entrée 
au royaume de Jésus leur soit accordée , jusqu'à ce qu'ils 
soient de nouveaux créés en Jésus -Christ par le Saint- 
Esprit. 

Ne TOUS imaginez donc pas y que vous puissiez jamais 
avoir part à cette vie nouvelle ,' sans peine et sans travail. 
Comme on n'entre point dans le monde visible sans 
douleur y de même on n'entre dans le monde spirituel 
6ans violence et sans combat. Ce travail qui accom- 
pagne la naissance nouvelle y c'est ce que nous appelons 
une sérieuse repentance. Quand un homme commence 
à se sentir, pécheur et misérable , à lutter contre le 
douloureux sentiment de la colère de Dieu y contre les 
aiguillons du péché ^ et les condamnations de la loi^ 
contre les frayeurs'de l'enffer et de la mort; tout cela met 
sa pauvre âme en angoisse , il se trouve comme un 
agonisant^ entre la vie et la mort, La détresse le fait 
crier, gémir^ prier^ jusques à ce que la nouvelle créature 
soit formée en lui ^ que la foi , devenant victorieuse^ 
lui fasse trouver en Jésus la vie nouvelle de là grâce ^ et 
que la joie de la délivrance succède aux douleurs do* 
Teijfantementr 
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Examiner -Tou« ici^ chers amis^ si tous êtes encore 
dans votre ëtat de mort spirituelle ^ ou si ^ par une nou- 
velle naissance i vous êtes déjà parvenus à la vie spiri- 
tuelle et divine. 

a^. Le Sauveur nomme cette naissance une naissance 
nouyelle^ ou une naissance venant (Fen-hauS, quand il 
dit : si quelqu'un n'est né de nouveau , ou comme le 
mot Grec l'exprime y s'il n'est pas né d'en-haïut / il ne 
fait entrer dans le royaume de Dieu. C'est une nais- 
fance nouvelle^ parce que y non-seulement elle est toute 
différente de la naissance naturelle , m^^is encore ^ parce 
quelle lui est opposée y comme la lumière l'eat aux 
ténèbres : elle est nouvelle , parce qu'elle procure à 
l'âme de nouvelles qualités.^ de nouveaux désirs^ de 
nouvelles inclinationns^ et un nouvel amour^ accompagné 
de joie et 4^ paix ; enfin par elle lea choses anciennes 
sont passées. A et tout est renouvelé, a. Cor. v^ 17. Les 
penchaps de la première naissance ne dominant point 
4ans Tétat ou elle nous introduit : ces désirs^ qui n'ont 
pour objet que la terre et ce qui concerne la vie sen- 
suelle , sont alors abolis : le cœur se porte vers les choses 
spirituelles^ divines et éternelles. Gomme cette naissance 
nous vient d^un principe céleste jt elle fait reiiionter nos. 
âmes vers la source d'où elle découle ; de sorte que nous 
cherchons les choses qui sont en-haut y et non point 
celles qui sont sur la terre. Col. m, i. C'e&t ainsi que la 
r^énération est un changement fondaniental^ qui se fait 
dans toutes les puissances de Pâme; par lequel l'homme 
devient une nouvelle créature, revêtine de nouvelles 
qualités et animée de nouveaux désirs^ qui la portent 
â chercher de nouvelles choses, deihi^na ^ides et 
éternels. 
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Tout homme qui ose 5e flatter d'être converti et re« 
généré doit remarquer cela en lui ; il faut qu'il ait de 
nouvelles lumières^ de nouveaux désirs^ de nouveaux 
penchans. Quiconque n'a point éprouvé de changement 
et de renouvellement , et ne fait pas consister son sou* 
verain bien à s'approcher toujours de plus près de son 
Dieu ^ quiconque n'aspire qu'aux biens temporels , et 
n'éprouve que de l'indifférence pour les biens véritables; 
celui-là peut compter qu'il n'est pas encore revêtu de la 
nouvelle nature y et qu'il n'a pas encore part à la nou<« 
velle vie des enfans de Dieu. Sur ces principes il est 
facile à chacun d'examiner sa conscience^ pour se 
demander à «oi-^même , quels sont les ressorts qui font 
mouvoir son coeur. Si vous avez un cœur regénéré et 
vivant par la foi de la vie de J^us y il sera porté par de 
nouveaux désirs à s'attacher par amoig^ à Christ qui est 
votre vie ; et ses désirs seront plus forts, que les mou- 
vemens de la convoitise de la chair* Mais tant que votre 
âme croupira dans sa corruption , les désirs mondains 
et charnels' posséderont ses facultés , et répandront tou-« 
jours leur influence sur toute votre conduite. 

3^. Enfin ^ Jésus-Christ nomme cette naissance une 
naissance spirituelle : si quelqu'un n*est né de P Esprit^ 
et un peu aprè*^ ce qui est né de P Esprit y est esprit. 
Chaque chose participe de la nature' du principe d'où 
elle tire son origine. Chaque êtife capable de génération 
produit son semblable. La chair est un principe /natérielji 
terrestre et impuissant par rapport au bien , ainsi elle 
. ne peut produire que des désirs et des peiichans sefn* 
suels y terrestres et mondains : Pqj^ction de la ehain 
est une inimitié contre Dieu^ parce qu^elle ne se seumet 
point à la loi de Vieuj et en ej^t çlle ne h peut points 
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Rom. yin^ 7. Quand une âme charnelle veut essayer de 
faire quelque chose pour Dieu , elle n^éprouye en soi 
qu'impuissance ^ que dégoût et que résistance : elle n'y 
trouve aucun plaisir^ parce que cela est hors de la sphère 
de son activité ^ elle ne peut pas s'élever si haut. Au lieu 
que, quand il s'agit de -ce qui est à sa portée^ elle est 
toute vie et zèle : on voit alors que la chair n'est qu'un 
trop puissant principe de génération^ et une source 
féconde de diverses productions ; mais ces productions 
ne sont que. des désirs charnels dont la fin est la mort. 
Telle est la vie de Thomme naturel et impénitent. 
L'esprit au contraire^ étant dégagé de la matière > à 
quelque chose de puissant et de vivant , qui excite et 
qui anime là chose dans laquelle il est^ ét.qui par con- 
séquent lui donne du goût et de la force pour les choses 
spirituelles. Ce qui est né de l'esprit^ ne dément point 
la nature de son principe ; il tend vers les choses pour 
lesquelles cet esprit lui a dionné des dispositions^ U est 
animé d'amour^ de zèle et d ardeur pour les biens invi* 
blés que Dieu donne à goûter à ses enfaris dans son 
union. Ce n'est plus par une coutume gênante ^ ni par 
contrainte^ qu'elle s'occupe aux choses spirituelles et 
éternelles; c'est parce qu'elle y trouve sa nourriture et sa 
joie. Ses actes de religion, ses pratiques de piété ne sont 
pas de ces[exercices hypocrites qui n'ont que l'apparence; 
mais ils sont accompagnés de sincérité et de vérité. C'est 
un ièle ardeftt et un feu céleste qui anime le cœur et quï 
y forme les sentimens qui en découlent comme de source. 
De la vient que TEçriture-Sainte appelle ceux qui sont 
nés de l'esprit , un peuple qui adore Dieu en esprit et 
en yérité , auquel les coinmandemens^ de Dieu ne sont 
point pénibles 9 et qui au conti^aire en fait son trésor > 
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et y trouve son: plaisir et sa joie. Ps. cx^ 3. Jean, iv^ 
23. 1. Jean, v^ 3. Ps. xix, ii. 

Rassemblons ce que nous venons de dire touchant la 
nature de la r^ëncration^ selon la description que le 
Sauveur nous en donne / et nous nous en formerons, 
cette idée : « La rëgâiération est une œuvre puissante 
» du Saint-Esprit , par laquelle l'homme reconnais^atit 
» son état de péché de faiblesse et de mort , dans les 
» sentimens d'une sincère repentànce , est par la foi 
M rendu participant d'une nouvelle vie en JésuSrChrist^ 
» et reçoit de nouvelles forces^ pour vivre selon Dieu , 
» dans la jouissance de sa grâce et dans Tobéissajoce à 
» sa volonté »• 

Tel étant le changement qui doit se faire nlans' tout 
homme qui veut entrer dans le royaimie des cieux , 
c'est à vous^ chrétiens y à' vous examiner là-^lessus. Ce 
que nous venons de dire touchant celte œùvrè salutaire 
est fondé sur la parole de Dieu. Il n'y à point d'autre 
r^énération que celle qu'on vient de décrire^ et toute 
ime qui se flatte- d'avoir part à la vie de la grâce^ le doit 
éprouver ainsi. Mais l'éprouvez-vous ^ mes câiers amis?; 
Sentez-vous dans vos cœurs ces nouveaux désirs ^ ce» 
nouvelles inclinations? Avez-vous cette foi opéi;^te par 
la charité qui porte les croyans à aimer Dieu par-dessùs. 
toutes choses^ et à ne vivre que pour celui qui ^ par sa 
mort sanglante , leur a acquis une vie nouvelle et éterr 
tellement heureuse? Enfin y a-t-il en vous ce goût et» 
cette activité que la vie de l'esprit donqe aux âmes xe-. 
nouvelées pour les choses divines et éternelles? Que 
désirez-vous, je vous prie^ que cherchez-vous avec.le 
plus d'empressement? Qu'aimez-vous avec le plus d'ar- 
deur et de tendresse ? Â quoi travaillez- vous avec le 
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phtt de soin et d'application? Est^ Jësus? Est-ce sa 
grâce et sa gloire qui sont les pius chers objets de vos 
recAierches e% de Totre amour? H^las! quel triste vide 
ne se trouve*t*il pas à cet ^rd chez plusieurs. Quel* 
aveuglement et quelle errent ne découvririex-vous pais^ 
^ea tous et chex d'autres , si vous vouliez ouvrir lea 
fétJOL? Je crains , et mes craintes ne sont que trop justes, 
je crains qu'il n'y ait rien moins chez la plupart de vous 
que ce précieux trésor de la nouvelle vie de Tesprit de 
Jésus. Au contraire^ je ne vois presque partout que la 
vie de la chair qui se manifeste dans toute sa force* Vous 
ïi'aimez> vous ne désirez ^ vous ne cherchiez que les 
choses terrestres. Ce que vous faites pour Dieu et pour 
tos âmes marque Tétat de mort dans lequel vous êtes 
encore , parce que vous ne le faites qu'avec d^oàt , par 
coutume et par contrainte» Vous ne connaissez pointée 
chemin étroit qui conduit le pécheur par une vallée de 
larmes et de douleurs. à la montagne où Christ notre 
tie à été crucifié , et où il a répandu , avec son sang , la 
grâce , la vie et le salut du monde. Gepsodant vous 
prétendez être regénérés > et nés de l'Esprit! En vérité^ 
voU'o aveuglement est étrange, votre trompeuse sécurité 
des plus déplorables* Vous le verrez dans ce jour où 
Jésus viendra examiner les œuvres et l'état de chacun s 
vous verrez dans quel éloignetnent vous aurez été de la 
vie nouvelle de l'esjMrit , vous connaîtrez mais trop tard 
^ué vous vous serez fourvoyés et écarté du chemin de 
la vérité , et que le soleil de justice ne sera point levé 
sut* vous. Pensez- y donc à temps : ouvrez les yeux sur 
totre état^ et laissez remédier à vos maux avant qu'ils 
soient devenus incurable* Pendant qu'il est temps ^ 
tournez-tous de tout votre cœur vers celui qui est 
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dans vou^ celte œuTre de la r^nëration ; car c'est lui 
aeul qui peut Ciire éclore dans tous ceice noiiTelle vie 
dont il est l'anique principe^- comme nous le verront 
dans la seconde partie de notre mëdiiatioa. 

II« Les causes par lesqiselles Tœuvre de la r^ënéra^ 
tion est produite sont différentes , les unes en scmt les 
causes principa^s et efficientes , les autres n'en sont 
que^ les causes secondes^ ou les organes et les instru^ 
mens des premières. 

1®. La cause efficiente et principale de la )régëaëm* 
tion est unique : elle ne peut être attribuée qu'à Dieu^ 
à cette sainte et adorable Trinité à la mémoire dé la-^ 
quelle ce dimanche est consacré. Cependant l'Ecriturfe-* 
Sainte , et JésusCîhrist parlant dans notre texte > Tat- 
tribae particulièrement au Saint-Esprit , quand il dit t 
Si <ftielqu^un n'est né ^esprit. 

En effet , c'est cet esprit que le père et le fils eiivmeiil' 
dans les cœurs des hommes pour les touéher^ les éclairer, 
les convaincre, les convertir^ et produire en eux Tœnvre 
de la r^énération ; delà vient qu'il est souvent dit qtie 
le Saint-Esprit convainc^ enseigne et convertit : ^ùui 
ûMz été lavés y dit St.-^Paul, vùUs as^% été sanctifiés ^ 
vous avetété justifiés au nom du Seigneur Jésus-Christ' 
et par Vesprtt de votre Dieu, i . Cor. vi , 1 1 . Au rtsiè ^ 
cette œuvre divine n'est pas tellement appropriée au 
Saint-Esprit^ qu'elle ne doive aussi*étre attribuée à Dieu 
le père et à Dieu le fils y comme quand St .-Pierre dit : 
Béni soit le Dieu et le père de notre Seigneur Jésus-- 
Christ, qui y selon sa grande miséricorde ^ nous a jf ait 
renaître en nous donnant pat h résurrection de Jésus-* 



343 LA «rODVBLLE , 

Chmtj unèespérance vi^s kussï est-ce par li raison qiie 
la Sainte Trinité est efficiente de la r^énëration y que 
TËcriture-Sainte dit des fidèles» qu'ils isontnés de Dieu^ 
enfans de Dieu y et que Dieu est leur père. 

S'il est vrai que la Sainte Trinité , cette majesté sou- 
veraine et infinie^ soit la'catise de cette nouvelle nais- 
sance y il faut que la régénération soit une œuvre toute 
divine y et que l'état d'un cœur régénéré soit le plus 
heureux auquel puisse parvenir une âme immortelle. 
Voyez y disait St.- Jean , quel amour le père nou» à ép- 
moignéypour que nous sojons nommés enfans de Dieiij 
c*est pour cela que le monde n^ nous connaît point y parce 
quHl ne Va point connu. Jean m , i • Dans uû autre en- 
droit^ il disait : A tous ceuoù qui ont reçu et qui ont cm 
au fils de Dieu j il leur a donné le droit d^être enfans de 
DieUf lesquels hq sont point nés du sang d aucune 
cr^ture humaine , quelque noble et illustre qu'elle soit; 
ni de la volonté de la chair, c'est-à^ire y par les efforts 
4«i la sagesse ^ de k' puissance et de }a grandeur hu- 
maine ; ni de la -voloniç- de, V homme ^ pu par toiis les 
SQÎns et 1^ travaux que les hommes pourraient employer 
pour se procurer ce glorieux privil^e par teur propre 
justice :et sainteté ; mais ils sont nés de Dieu. Ils ont 
une origine plus haute , ils tirent Ipur extraction de 
eette cause souveraine. et toute puissante ^ qui est Dieu 
même. Par-là St.Jean veut faire vqir que toutes les 
grandeurs de la naissance ^ toute la sagesse^ l'élévation 
et la pénétration de l'esprit humain; et tout ce qu'il y a 
dans l'homme de plus relevé ^ de plus puissant et de plus 
éclatant y n'est rien au prix de la gloire d'un enfant de 
Dic]^. Jean i, 12. 

'en pensez-vous^ mes chers amis? IN'avouerez^vous 
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Cas ^ qu^ëtant appelés à si une hautjB' dignité , vous ne 
devriez pas négliger le temps heureux qui vous est 
donné pour parvenir à une gloire si digne de. vous? Pen- 
sez-y^ âmes immortelles, qui êtes environnées de ces 
corps de poudre ; pensez que Dieu vous appelle à être 
ses enfans , qu'il veut que vous participiez à sa nature 
divine y que vous soyez son ouvrage , créé de nouveau 
en Jésus-Christ pour les bonnes œuvres. Eph. ii^ lO. 
Quant au monde aveugle , comme St, Jean le dit : Le 
monde ne Fa pas connu y et il ne connaît point les en-- 
fans de Dieu. Delà vient qu'il n'aime point Dieu, et 
qu^il méprise et persécute ses enfans. Pour vous , qui. 
en avez quelque, connaissance , qui aispirez à ce bonheur^ 
et qui désirez sincèrement d'être enfantés de nouveau , 
jusqu'à ce que Christ soit formé en vous , cherches^ 
avec ardeur ce trésor caché , et ne vous laissez point 
rebuter pai* les oppositions de vos ennemis. Veuille le 
Seigneur Jésus vous donner dès yeux éclairés et des 
cœurs sincèrement pénétrés du désir d obtenir ce bon- 
heur^ jusqu'à ce que vous soyez pleinement assurés ^ par 
le Saint-Esprit , que vous êtes enfans de Dieu. 

Sf Dieu est l'auteur de la régénération^ c'est à lui 
qu'il faut la demander. En effet , mes frères ^ lui seul 
peut produire cette œuvre dans vous. Allez donc à lui ^ 
priez le père de notre Seigneur Jésus-Christ qu'il vous 
donne son Saint-Esprit, qu'il vous engendre en son fik 
bîen-aimé^ jiar la vertu de sa grâce et par sa parole de 
vérité y pour êti^ des prémices de ses créatures. Jac. i , 
18. Conjurez-le de vous accorder une place parmi ses 
chers enfans. En vous prosternant au pied de son trone^ 
présentez-lui les désirs sincères que vous avez d'entrer 
dans son heureux famille ; exposez-lui la douleur où 

roi. II/. i4 
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\ous êtes de voti^voir si dépourvus des caractères et <3e». 
' privilèges r[ui sont propres aux enfans de Dieu. Dites^ 
\ lui avec épanchement de cœur; « mon Dieu, je me trouve 
ëlôigné^ par mes péchés et par mon infidélité , de cette 
douce union avec toi quifait seule le bonheur de Tàme ; 
rapproche*moi de loi en ton saint fils Jésus ; regarde- 
n^i dans les compassions ei tes miséricordes éternelles^ 
et fais de moi un de tes enfans^ en m'accordant de nou- 
veau f en Jésus mou Sauveur , les grâces et les biens 
inestimables que j'ai perdus en m*éloignant de toi ! b Si 
tuie âme soupirait ainsi constamment après sa première 
origine ^ il est indubitable que le sein paternel de Dieu 
sWvrirait pour l'y recevoir, et qu'il lui donnerait par 
son Saint - Esprit des marques convaincantes de son 
adoption ^ et de l'heureus« réunion dajas laquelle il veut 
rentrer avec elle en Jésus le parfait médiateur. 

2^. J^es causes secondes , ou les moyens et les organe» 
dont Dieu se sert pour produire la régénération dan» 
rhomme , se trouvent ^ ou du côté de Dieu , ou dm c6té 
des hommes dont il emploie le ministère. Celles du côté 
de Dieu sont^ sa parole et ses intitntionsy eomote le 
Sauveur le fait entendre , quand il ^\x: Si quelqi/ua 
n^est né d^eait çt d^ esprit , il ne peut entrer aU rcff-aume 
de Dieu. Dan* réconomiè de notre salut , et dans l'œuvre 
de la régénération en particulier , Dieu n'a pas youlu 
agir sans moyen } et il emploie ordinairement ceux qui 
sont les plus proportionnés à la faiblesse de l'homme, ss 
parole , qui n'est autre chose que la révélation de sa vo« 
Ion té ^ et la mani Pesta tioA de ses conseils éternels tou** 
chant le salut des hommes. Celte i^fxAe , venait à frap- 
per le cœur , et à lui être appliquée par le Saint-Esprit, 
devient une semence vive et puissante qui y gerûie^ y 
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prend rdcinê , et qui met llxomine dans des dispositions 
toutes différentes de celles où il était auparavant. Cette 
parole devient alors ^ non-seulement un miroir fidèle où 
rhomme apprend à se connaître ^ mais encore une règle 
selon laquelle il dirige lesjnouvemens de son cœur ^ sùl 
conduite et toutes sesdémarches extérieures. Auparavant 
il n'avait pgur règle que sa propre sagesse , les faibles lu- 
mières de la raison^ les maximes du monde ^ et les désirs 
de sa nature corrompue ; mais éclairé par cette parole ^ 
elle lui fait voir ce qu'il est par sa nature ^ combien il est 
pauvre ^ (aible j impur ^ assujéti au péché , et sous la co-* 
1ère de Dieu. Cette parole , après lui avoir donné une 
vive connaissance de sa misère y le conduit à la miséricorde 
de Dieu , et lui présente révangile de grâce et de récon- 
ciliation en Jésus le Rédempteur. L'homme ainsi éclairé^ 
convaincu et pénétré du sentiment de sa misère ^recourt 
à Jésus ^ et s'attache à lui pour trouver grâce et salut 
dans les mérites de son sang et de sa mort ; et ce qu'il 
cherche , il le trouve aussi , selon les promesses de Dieu 
portées dans cette itiéme parole. C'est ainsi que la parole 
de Dieu est une semence incorruptible /par laquelle lei 
enfans de Dieu sont régénérés et introduits dans la nou^ 
velle vie. i Pier. i , 23. Jacq i , «»8. 

La parole de Dieu ^ et ses institutions eVangéliqdes , 
sont dcmc les moyens ordinaires qtie Dieu a établis dans 
Tordre du saint pour produire 1 œuvre de la r^enération. 

Premièrement, les moyens de la régénération' du cô lé 
de ITiomme^ sont de se laisser conduire à Jésus. Là pa- 
role de Dieu avait déjà frappé le cœur de Nicodériie , il 
y sentait une force secrète qui lé portait i aller à lui. 
Il est vrai qu'il y avait encore chez lui beaucoup d'or- 
gueil y de vains raisonnemens , et de ci^aînte des l^âmmes, 
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qui combattaient cet attrait ; cependant il s'y rendit et 
alla de nuit à Jésus. Quoiqu'il fût encore chargé de 
beaucoup de faiblesse ^ et conàbattu par beaucoup de pas- 
sions /)il donna place à la parole de ce Jésus ^ il s'en laissa 
convaincre^ il recctonut qu'il était un docteur venu de 
Dieu. Aussi le Sauveur ne le rebute-t-il point; et loin 
de lui reprocher ses faiblesses^ il lui enseigne aveC beau- 
coup de tendresse le véritable chemin du salut. Tout 
cela doit s'effectuer de la même manière à l'égard de tout 
homme qui veut être participant de la nouvelle vie. Il 
faut qu'il aille à Jésus -Christ , et qui s y laisse conduire 
par les convictions de la parole] de Dieu. Quand même 
le témoignage du Saint-Esprit est combattu par beau- 
coup de faiblesse ^ de doutes et d'oppositions de la part 
du monde et de la chair ^ pourvu qu'on ne résiste point 
à la lumière^ et qu'on suive l'attrait de la grâce , on se dé- 
termine à aller à ce Sauveur ; et alors on est bien venu 
auprès de lui. On est reçu avec bonté ^ quelque miséra- 
ble et indigne qu'on soit y parce qu'il ne met dehors au- 
cun de ceux qui vont à lui. Jean vi '5j. Pour avoir part à 
la nouvelle naissçmce ^ il faut donc qu'une âme se laisse 
mener à Jésus par les attraits du Père ^ et qu'elle obéisse 
à la voix de sa parole et«de son Esprit. Aussi longtemps 
qu'elle résiste aux opérations de Dieu ^ elle ne va point à 
Jésus , elle demeure dans son état de mort ; e]t il pourra 
lui faire le même reproche qu'aux Juifs i:;ebel]es : J^ai 
imiàc te rassembler sous mes ailes y mais tu ne Vas point 
'voulu. , 

Secondement^ cette résolution d'aller à Jésus est ac- 
compagnée d'u^n* sincère désir de s'instruire ; comme on 
le voit par l'exemple de Nicodême , qui va à lui dans l'in- 
tention d apprendre le vi^i chemin de la vie. A peine le 
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Sauveur a-l-il commencé dé Tinstruire qu'il chèrchre à 
s'ec}aircir de plus en plus ; il demande^ il répond, il ob- 
jecte ^ il propose $es diflGlcultés ^ et il ne se fait aucune 
honte d'avouer son ignorance ; e^^ on voit eu lui un 
grand fond de docilité et (l'amour pour la vérité. Ces dis* 
position se trouvent aussi dans toute âme sincère qui va 
à Jésus pour trouver la vie auprès de lui ; elle y va avec 
un esprit de confiance^ d'humilité [et de docilité^ pour 
se laisser convaincre^ éclairer^ et mettre devant les yeux 
sa misère y son ignorance , son aveuglement. C'est ce que 
le Sauveur exige de tous ceux qui vcfulent avoir ps^rt à 
ses 'biens; il demande d'eux qu'ils soient attentifs , do- 
ciles et obéissant à ses instructions. Cest en se tenant 
conune Marie aux pieds de ce charitable Sauveur ^ et en 
lui présentant un coeur altéré de grâce , qu'on reçoit de 
lui cette vie et cette paix qui fait le bonheur de l'âme ; 
et on ne Fa pas sitôt reçue qu'on en goûte les fruits et les 
avantages y comme nous le verrons dans la troisième par^ 
tie de notre méditation. 

111. Les fruits et les avantages de la régénération que 
Jésus-Christ^ indique dans notre texte , sont au nombre 
de deux. 

1.0 U entrée au royaume de Dieu. La nouvelle vie nouaii 
procure l'entrée dans ce royaume, demén^e que nous ei^ 
sommes e<clus par la privation de cette, vie • Si quel- 
qu'un n'est ne deau et d' esprit ^ il ne peut voir le rojraume-^ 
de Dieu. Par ce royaume il ne faut pas entendre seule- 
ment la gloire et le bonheur qui sera révélé danâ les en- 
fans de Dieu après cette vie ;. mais l'assemblage et le com- 
ble de tous les biens spirituels et éternels que Jésufi^nous 
a mérités par sa rédemption , et descpels Dieu nous don- 
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ne déjà les prémices dès cette vie ^ en attendant que nous 
en ayons la pleine jouissance dans 1 éternité. Le royatune 
de Dieu^ dans lequel ses enfans sont déjà inuoduits^ c'est 
de la justice^ la paix ^a joie^ par le Saint-Esprit, comme 
dit Saint-Paul , Rom. xiv 17. C'est la participation à la 
fu$tic>e parfaite^de Jésus qui fait la base et le fondement 
de tous les autr^ biens. Ce charitable Sauveur remplit 
une âme de tendres sentimens d'ampur pour ce Dieu bon 
et miséricordieux qui la reçoit en grâce , et qui lui par- 
donne ses péchés ; et en aimant ce Diejm , elle aime ses lois 
et ses volontés . et s'y conforme avec joie. C'est ainsi que 
sa paix, et sa joie viennent du sentimenj; et de Fassu-; 
rance intime qu'elle a de sa réconciliation et de sa réu? 
nion avec Dieu par le sang et la justice de Jésus. Yoila 
le royaume de Dieu. 

Les expressions dont le Sauveur se sert pour marquer 
h, jouissance des biens que les enfans de Dieu possèdent 
sont remarquables , quand il dit quUls entrent et qu'ils 
z^oient. Le mot à^entrer marque un cbangement de lieu ^ 
pu d'état ; c'est une réception dans un lieu où l'on n'était 
pas auparavant. , Où était lame avant que d entrer dans 
le royaume de Jésus ? elle était dans le royaume des té- 
nèbres , sous l'empire du péché, sous la malédiction de 
la loi ^ sous le jugement de la condamnation éternelle ; 
en un mot , elle était dans le plus malheur^x état dan^ 
lequelle puisse être une âme immortelle. Par la nouvelle 
naissance elle sort de cet état , elle est introduite dans le 
royaume de Dieu : elle enjtre dans la grâce et dans Famourî 
dans un état ou Dieu règne , où Dieu se manifeste et se 
communique. D'un autre côté , quand Jésus^hrist dit: 
Çu^ils voient le royaume de Dieu, il fait connaître par 
là que l'âme n'y entre pas pour n'en point jouir , mai^ 
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|iour en posséder sa pari , et pour participer à tous les 
privilèges ^ les avantages et les biens qui y abondent. Elle 
jgDÛte avec assurance et par sentiment ^ le bonheur d ap^ 
partenir à Jésus , et d'être enfant de Dieu. Celte vue du 
royaume de Dieu est ce qui produit dans une âme une 
joie inefiable , une paix indicible et qui met le comble à 
jsa félicité^ quelque faible et misérable qu'elle paraisse 
iaux yeux du monde,. 

Mais il faut avouer qu'il y a bien des gens qui se trom* 
pent en s'imaginant qu'ils sont dans cet état pendant qu'ils 
]]i'ont aucune entrée ni aucune part au royaume de Dieu, 
ni aux biens dont on y jouit. Si seulement ceux qui se 
trompent ainsi , pouvaient se résoudre à rechercher quel 
est le règne dans lequel ils sont ^ et quel est le roi qu'ils 
servent ; s'ils voulaient examiner les productions de l'un 
et de l'autre de ces royaumes ^ ils pourraient parvenir à 
Ja connaissance de leur état ; mais non, au milieu de3 
œuvres des lénçbres dans lesquelles ils vivent, ils croient 
iStre dans le r^ne de la lumière. Au milieu du feu de 
leurs passions violentes, impures, mondaines et char^ / 
nelles , ils croient être dans le règne de paix , de pureté , 
de sainteté et de justice \ enfin , au milieu du règne du 
diable , qui agit en eux com'me dans des enfans de rébel- 
lion , ils croient être dans le royaume de Jésus. Chers 
amis , qui prétendez agir avec quelque sincérité dans 
l'œuvre de totre salut , ne vous laisse)^ point tromper si 
grossièrement. Demandera Dieu la lumière de son Es-i- 
prit et des sens exercés, pour pouvoir vous fonder Ik des- 
sus, sans flatterie et sans prétention. Priez-le de vous 
assurer que vous êtes ses enfans , en vous favorisant de sa 
grâce , de sa justice y de sa paix et de sa joie divine, v 

a.^ Un second a\^antage que nous procure larég^iié* 
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ration, c'est là vie étemelle; car le Sauveur dit, que 
quiconque croit en lui , ne périra point y mais qu^il^^^ra 
la vie éternelle. Croire en Jésus ^ c'est la même chose 
que d'être né de Fesprit. La foi est celte œuvre de Dieu , 
cette vie nouvelle , qui est produite par son Saint-Es- 
prit ; ainsi les effets de la foi , et ceux de la régénération 
sont les mêmes. Quiconque est né de nouveau entre dans 
le royaume des cieux y et quiconque croit en lui ; a la vie 
éternelle. Cette vie étemellequi est donnée aux âmes régé- 
nérées y dès cette vie ^ n'est autre ohose que l'heureuse 
réunion avec Dieu , qui est la véritable vie d^une âme 
immortelle. Pendant que l'homme est séparé de Dieu , il 
est comme un corps sans âme : il n'a aucun sentiment y 
ni aucun mouvement de vie spirituelle : il est^ piour les 
<îhoses divines et éternelles ^ ce qu'un mort est à Tégari 
des choses temporelles. Mais dès que lame rentre y par 
la foi en Jésus et par la notivelle naissance , dans Tunion 
avec Dieu, ce Dieu réconcilié devient sa vie , sa force , 
et le centre de son bonheur. Alors elle commence à avoir 
part à la vie éternelle , elle ne viendra plus en jugement^ 
elle est passée de la mort à vie. Jean v 24» 'Celui qui 
croit au Fils de Dieu , a la vie éternelle , non-seulement 
il y parviendra un jour , mais il y çntre actuellement , 
dès le moment qu'il croit au Fils de Dieu. 

Quelle gloire est donc celle à laquelle nous sommes 
appelés ! Chers auditeurs , si telle est notre vocation^ ne 
déshonorons pas lexcellence de notre être y dont la des- 
tination est de vivre à jamais en Dieu. Ne refusons pas 
les biens incomparables qu'il nous offre. Gardons -nous 
hien de leur préférer .les chimères que ce monde nous 
présente. Né préférons pas les royaumes du inonde et 
lour gloire à la gloire du royaume de Jésus ; et ne n^li- 
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geons pas une vie éternelle , pour Aou^ borner à une vie 
temporelle qui est si inconstante , si courte et si miséra- 
ble. Si nous entrons dans une vie nouvelle ^ par la régé- 
nération qui est la porte de la vie : si lious entrons dans 
ce chemin vissant que Jésus nous a tracé y nous verrons 
un )ouv la gloire de son rbyaume , et l'incomparable bon- 
heur d'une vie étemelle* Assurément ce ne sont pas des 
biens médiocres que ceux que Dieu accorde à ses enfans^ 
et qu'il leur promet dans l'Ecriture, Ils ne se repentiront 
jamais d'avoir laissé passer sur eux les petites douleurs 
qu'ils éprouvent dans les travaux de la nouvelle nais- 
sance ) parce qu'après que la nouvelle créature aura été 
mise au monde ^ leur tristesse sera convertie en une joie 
solide qui sera consommée dans l'éternité* 

Seigneur Jésus ! .glorieux Sauveur , qui nous as ac- 
quis le droit d'être faits enfans de Dieu ^daigne nous en 
revêtir et nous l'appliquet par ton Saint-Esprit* Conti- 
nue à chercher nos pauvres âmés^arées. Travaille puis- 
samment en nous ; et nous excite sans cesse par ton Saint-" 
Esprit à nous tourner continuellenient vers loi ; et puis- 
que tu n'as pas dédaigné d'être iappelé notre frère , et que 
tu l'es deveiiu en effet , fais de nous des membres vivans 
de r heureuse famille de ton Père^ et dés enfans qui hé- 
ritent avec toi du royaume éternel de la gloire ^ amen. 
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ÉTATS DES IMPIES ET DES FIDÈLES. 
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Il y avait un homme riche ^ qui se vêtait de pourpre 
et dejin Un, et qui se traitait bien et magnifiquement 

. , tous les jours* 

Il j aidait aussi un pauvre, nommé Lazare, qui était 
couché à la portage ce riche e/ qui était couvert 
d'ulcères^ etc., etc. S^.-Luc. i6, i^. 5i. 

Mes chers et bien-aimés Auditeurs • 

C'e$t de tout temp9 (ju'il y a eu deux familles dif- 
férentes dans le monde ^ celle des impies et celle des 
enfans de Dieu; et ce mélange durera jusques à la fin. 
Celte diffé^nce 4'états^ où Thomme se trouve dans ce 
nionde, décide aussi de son sort après cette vie ; et ce sort 
doit être , ou éternellement heureux^ ou éternellement 
malbeiireux. Voilà les deux branches qui font le par- 
tage de tout le genre humain. L'Ecriture-Sainte^ aussi 
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kien que l*expérience , prouyent que le nombre des 
bienheureux a toujours été le plas petit ^ et qu*il Test 
encore ; tandis que le grand nombre a toujours été celui 
qui a suivi la voie large qui conduit à la perdition. Mais 
malgré Tévidence de cette vérité , chacun prétend ap^ 
partenir à la famille de ceux qui doivent avoir part au 
bonheur : personne ne veut se croire du nombre des 
impies , des malheureux^ des damnés. D'où vient cette 
tromperie et cet aveuglement? Cela ne ^peut venir que 
du peu de soin qu'on a de s'examiner et d'appliquer à 
Sun coeur la sonde de la vérité , qui est la parole de Dieu. 
SaOïÇ ex!amen; sans fondement, par une simple opinion 
qii'on a conçue de soi'-méme^ on se met au rang des élus^ 
dans le temps qu'<m porte les caractères d'un réprouvé. 
On se flatte , on se fait grâce à soi-même , on n'entrevoit 
qu^à demi ou point du tout ses défauts» Si on s'en aper? 
çoit^ on les exténue, pendant qu'on grossit, et qu'on 
relève ses prétendues bonnes qualités , et le/s raisons 
qu'on cjpoit avoir de juger favorablement de son état. 
Voilà la principale caûse-tlu malheur de tant d'âmes, 
et qui fait que , parnai ceux qui se promettent le salut , 
le plus grand nombre tomb^ dans l'abîme de la perdi- 
tion. Il se peut , et je ne doute pas, mes chers auditeurs, 
qu'il ne se trouve parmi vous des gens séduits par celte 
tromperie. D pariait que personne de vous ne se croit 
impie , méchant , hypocrite : personne ne remarque 
qu'il tient le chemin de l'enfer, et qu'il sera un jour diji 
nombre des malheureux. Mais venez ^ je vous prie , 
examiner avec mo^ ce que c'est qu'un méchant , et ce 
que c'est qu'un enfant de Dieu ; afin que vous puissie:^ 
vous ranger dans la classe qui vous convient , et prévoir 
4'Hyance le sort heureux ou nialheureux que vous avez 
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à attendre après celle vie. Le Sauveur nous en fournit 
l'occasion dans l'exemple qu il nous propose du mauvais 
riche et du pauvre Lazare. Nous allons en profiter pour 
vous mettre devant les yeux. ^ 

Les diSerens ëtats àe& impies et des fidèles, tant 
dans cette vie, que dans celle qui est à venir. En con- 
sidérant : 

I. L'état des impies. 

II. L'état des enfans de DieUi* 

La sagesse de Dieu , qui est inépuisable en moyens , 
ne se contente pas d'instruire les homn^s par des pré- 
ceptes ; mais elle tâche en même temps de leur rendre 
les vérités du salut sensibles par des exemples. Elle leur 
met devant les yeux des personnes revêtues des carac- 
tères qu il faut posséder pour être enfant de Dieu ; pen- 
dant qu'elle leur représente dans d'autres le tableau des 
médians peint au naturel. Le Seigneur Jésus^ ce grand 
docteur des âmes , après avoir instruit ses disciples sur 
l'article de l'avarice , de rattachement aux biens terres- 
tres , leur expose dans notre texte ^ sous une inwg^ 
sensible, le malhenreux^sort de ceux qui s'attachent 
aux biens du siècle ^ et le sort heureux de ceux 
qui en sont détachés : et cela afin de les porter au 
renoncement auquel il appelle ceux qui veulent lui 
appartenir et le suivre. C'est pour nous en instruire sa- 
Intairement que nous voulons entrer dans l'examen de 
cette parabole et y considérer.le sort des méchanS; tant 
dans cette vie que d^ns Taiitre. 

1. Le premier objet qui s'offre ici, c'est le sort des 
impies et des méchans dans cette vie , ce qu'ils sont 



s. 
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dans ce monde ^ et a quels caractères on peut, les recon- 
naître. Dans l'exemple du riche mondain , nous remar- 
quons trois difierens traits qui caractérisent les méchans 
et tous ceux qui auront un jour le même sort que lui 
dans l'éternité. 

1 <>. C est rattachement aux biens terrestres et sensibles. 
Iljr as^ait un homme riche y qui se vêtait de pourpre et de 
Jirt lin ^ et qui se traitait tous les jours bien et magnifia 
quement\ Jésus-Christ fait entendre par-là que le cœur de 
cet homme riche était attaché à ses richesses^ puisqu'il ne 
s'en servait que pour contenter ses convoitises charnelles 
et pour assouvir les désirs de la sensualité. Il s'était 
rendu le vil esclave de ces trois idoles que le monde 
adore y et que St.-Jean appelle la convoitise de la chair ^ 
qui est la volupté y la convoitise des yeux , ou Tamour 
dés richesses et l'orgueil dé la vie^ c'est-à-dire y le faste 
et la pompe, i. Jeahii^ 16. Cet homme n'était pas cri- 
minel parce qu'il possédait des richesses^, mais parce 
que son coeur y était attaché^ et qu'il s'en servait pour 
l'assouvissement de ^^ passions. Les biens de ce monde, ^ 
étant des créatures de Dieu^ n'ont point de mauvaise/ 
qualité y intrinsèque et inhérente , qui puisse souiller ^ 
l'âme par leur attouchement ; il n'y a de mal que dans 
la mauvaise disposition du cœur qui abuse de ces créa- 
tures. Si l'homme n'en faisait pas un mauvais usage y il 
n'y trouverait rien d'impur ; car toutes choses sont 
pures à ceux qui sont purs. Ainsi la chose à laquelle 
Dieu regarde , et ce qui souille l'homme devant liii , 
c'est la mauvaise disposition du cœur^ c'est la passion et 
l'attachement. Les objets extérieures ne sont que compie 
. les occasions qui font éclater au-dehprs le dérèglement des 
passions. C'est ce principe vicieux que nous condamnons 
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dans ce riche et dans tons ceux qui donnent leurs cœurs 
et leur amour aux objets de la terre. 
^ Telle e^t la disposition de tous ceux qui ne sont pas 
encore dépouilles des affections de la chair par le re- 
nouvellement du cœur ^ qu'ils soient riches ou pauvres ; 
car , à cet égard , le riche et le pauvre sont naturelle- 
ment aussi vicieux Fun que l'autre. Ils sont également 
attachés aux choses de la terre. II n^ a pt)int d'homme ^ 
quelque pauvre qu'il soit^ qui n'ait quelque objet , plus 
ou moins grand ^ auquel son cœur est attaché. Chez le 
riche ^ c'est l'opulence ; .chez le pauvre ^ c'est quelque* 
fois un chétif morceau de pain. Ainsi l'un et l'autre 
sont paiement vicieux. Vous riches , examinez un peu 
le motif qui vous fait rechercher les hiens^de la terre et 
Tusage que vous en faites. De quelle nature sont vos ri- 
chesses ? Ne sont-elles pas acquises par des moyens obli- 
ques , n'y en a-t-il point de mal acquises ? N'y en a-t-il 
point que vous vous soyez procurées par violences , par 
tromperies et par subtilité ^ contre la volonté de celui 
qui dit : Que nul de vous ne fasse son profit au dom^ 
mage de son frère en aucune êhose que ce soit , car 
Dieu est le ^wngeur de toutes ces choses, i . Thess. ly, 6- 
Si votre cœur vous convainc que vous possédez des ri- 
chesses inj^nstes y c'estvdéjà un témoignage que Mammon 
est votre Dieu ; il faut que vous les regardiez coinm^ 
votre plus précieux bien , puisque vous foulez aux pieds 
la crainte de Dieu pour vous procurer ces vanités passa** 
gères. D'ailleurs , ne retenez-vous pas ces biens contre 
^.votre conscience , contre le témoignage qu'elle vous 
rend ^ qu'une partie^ ou peut-être le tout ne vous appar- 
tient pas à juste titre , et que vous en devriez faire la 
restitution à ceux à qui ilsappai^tienneni? Si cdb est. 
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c'est encore un témoignage que vous aimez les richesse^, 
plus (jue vos âmes ^ et que vous préférez; leur possessioa 
k celle du salut. Mais à supposer que ces richesses soient 
l^itimement acquises par votre travail et par la béué- 
çlictîon de Dieu ^ examinez quel usage vous en faites. 
Ne servent-elles point à nourrir votre orgueil^ votre 
sensualité^ votre gourmandjse? Ne prenez-vous pas^ 
plaisir à vous en parer pour briller devant le monde ?^^ 
Ne cherchez-vous pas à attirer par-là son estime , el^ 
n'employez-vous .pas pour cela le faste des habits, de la 
table ; des meubles et des bâtimens? Hélas! combien 
peu y en a-t-il qui soient riches en bonnes o^uvres ^ qui 
soient prompts à faire part de leurs biens atix néces^îr 
teux y qui s^amassent pour l'avenir un trésor solide^ éta* 
bli sur un bon fonds ^ afin de remporter le prix de la 
vie éternelle, i. Tira, vi , 18. Ce qui achève de con- 
vaincre les riches mondains de cet attachement idolâtris 
qu'ils ont pour les biens de la terre^ c'est un chagjria 
cuisant qu'ils ressentent quand ils souffrent quelque 
perte , ces mouvemens d'impatience^ d'aigreur, de haine 
et de vengeance, contre ceux qui leur font quelque 
tort ^ou quelque dommage involontaire ; les injures^ les 
imprécations , les divisions , les ruptures ouvertes j^ et 
tous ces autres excès auxquels on s'abandonne ; enfin ce» 
murmures contre la providence et ce désespoir dans le 
quel on tombe quelquefois. Tout cela prouve que ces- 
biens méprisables sont leurs dieux. 

Et vous pauvres^ vous vous croyez peut-être exempts 
des vices qui rendent les riches si criminels devant 
Dieu , et si odieux devant les hommes. « Hélas ! dites- 
* vous , nous ne ressemblons guère à ceux qui se vé- 
» tissent et qui se traitent magnifiquement. À peiae 
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1* aTons-noos on morceau de pain, ou quelque tnau^' 
» vais herbage pour appaiser notre faim y et quelques 
» vieux haillons pour couvrir notre nudité. Nous som- 
» mes accablés de misères dans ce monde , il nous serait 
» bien dur de souffrir éternellement dans l'autre. Mais 
9 nous espérons qu'ayant comme Lazare nos maux dans 
M cette vie , nous jouirons aussi comme lui des biens 
b» étemels dans celle qui est à venir. » Je veux que ce 
que vous dites soit vrai ; mais voyons si dans votre in- 
digence y votre coeur n est pas aussi attaché au peu que 
vous avez y que les riches le sont à leurs trésors , si vous 
n'employez pas autant de moyens illicites pour vous 
procurer un morceau de pain , que les autres en em- 
ploient pour amasser de grandes richesses ? Ne vous ar- 
rive-t-il pas de vendre votre conscience pour^une petite 
pièce d'argent^ comme les riches le font pour une chose 
de plus grand prix ? Ne haïssez-vous pas y ne maudissez- 
pas ceux qui vous font quelque tort , ou qui vous refu- 
sent leur assistance ; n'étes-vous pas aussi rempli de fiel 
et de colère contre eux y que les riches pourraient Fêtre 
à r^ard de ceux qui leur auraient enlevé une chose de 
grand prix? Certes , cela n'arrive que trop souvent. 
On voit les pauvres aussi attachés à leurs guenilles que 
les rois à leur pourpre. Quoiqu'ils ne mangent que des 
viandes grossières , ils s'en repaissent avec autant de 
gourmandise et de sensualité que les riches en mettent 
à consommer leurs friandises. Avec cela ils sont souvent 
trompeurs^ infidèles , Yiolens^ ingrats^ médisans , ju- 
reurs, menteurs et paresseux^ enfin toutes les passions 
charnelles se trouvent eh eux comme dans tous les au- 
tres hommes. Le riche opulent et le pauvre couvert de 
haillons y portent le même cœur charnel > corrompu : 
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il ny a que les circonstances extérieures qui mettent 
quelque différence dans la manière de faire éclater les 
passions au-dehors. Un pauvre paraîtra peuttétre dans 
la posture humiliée d'un suppliant devant un riche , 
quoiqu'il le maltraite; mais s'il arrive qu'un pauvre 
comme lui ^ duquel il n'a rien à craindre , ni à espérer, 
lui fasse quelqu'injure , on verra d'abord la passion pa- 
raître : la violence , la colère , la vengeance sera bientôt 
employée pour repousser l'injure ^ et il s'armera de tout 
ce qui est en sa puissance pour se soutenir et pour se 
venger. Il est vrai qu'il n'a pour armes que fa langue , 
ses mains ^ des pierres ou un hâton ; mais s'il était plus 
puissant , il se servirait d'instrumens plus meurtriers 
pour assouvir sa passion. C'est ainsi qu'on voit des gens 
qui , sobres par nécessité , cessent de l'être dès qu'ils ont 
l'occasion dé s'abandonner à la gourmandise et à l'ivro- 
gnerie. Ou remarque alors que c'est malgré eux qu'ils 
ne se livrent pas plus souvent aux mêmes excès que les 
riches voluptueux. C'est ainsi encore que bien des per- 
sonnes pauvres , parvenant tout d'un coup aux richesses 
et aux honneurs du monde , on les voit bientôt se servir 
de ces avantages pour produire au-dehors l'orgueil qu'ils 
recelaient dans le cœur. Alors on voit que leurs passions 
n'étaient cachées que faute d'occasion. C'était un feu 
couvert sous la cendre , qui ne donnait point de flamme 
faute d'air et de matières combustibles. 

Après ce que nous venons de dire , il est aisé de voir 
que le caractère de tous les hommes naturels , soit ri- 
ches , soit pauvres , est affectionné aux choses de la 
terre. Cette disposition est une suite nécessaire de la 
chute de l'homme. En perdant son Dieu il a embrassé 
les créatures comme son souverain hien. Kn abandon- 

roi. ///. i5 
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^ avons-nous un nn^ .- ^J^ eaux vives , il se creuse 

» vais herbap , piment point d'eau. Jérè- 

» vieux hair . '>- 

» mesaccp • ^.51* votre cœur aime, et cherche 

» bien di l^tl^ choses présentes. Si vous trouvez 

» nous , \^i ane marque que les créatures sont 

» cetf "" ^Qus encensez , et les dieux que vous 

^^^ \ •'^ ^in vous flattez-vous de n'être pas dans le 

^ .'^ ichc mondain ; vous êtes dans le même état 

.«»* ' f^ "^^^^^ subirez le même sort, si comme lui , 

^^'^ /^livrez les yeux sur votre mal que quand il ne 

^^.j]ns temps d'y remédier. 

■^ -^ Un second trait d'impiété que nous remarquons 
Miïs ce riche mondain , c'est Je mépris de Dieu et de 
^ parole^ de Moïse et des prophètes. Par le discours qu'il 
^ient à Abraham ^ il paraît qu'il n'avait guère étudié les 
écritures de Moïse et des prophètes ^ et qu^il en avait en- 
core moins goûté l'efficace J)oiu' le salut de son âme* Quand 
Abraham lui dit que Moïse et les prophètes étaient suffi- 
sans pour détourner ses frères de leur mauvais train ^ et 
pour leur faire éviter le lieu de tourmens où il était ^ il 
répond : Non , Pêne Abraham , mais si quelqu^un des 
morts va vers eux y ils s^amanderont. Oucariche mon- 
dain avait rejeté les prédications des prophètes ^ ou s'il 
y avait prêté l'oreille y son cœur y était demeuré fermé et 
endurci. Cette divine parole n'était pas de son goût , il ne 
la méditait pas jour et nuit^ comme David : encore moins 
prenait-il soin d'examiner son cœur et sa conduite sur 
lesvérités contenues dans le vieux testament. C'était assez 
selon lui d'en entendre quelque fois la lecture dans les 
synagogties. Il se contentait d'en avoir quelque connais- 
sance littérale , mais il^yie recevait pas la parole dans son 
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eceur. Son cceur charnel ne prenait plaisir que dans ce 
qui fla,ttait ses passions, dans ses .richesi»es^ dans ses ban- 
quets^ dajis les compagnies de divertissemens et dans la 
parure. 

Tel est encore aujourd'hui Fétal des mondains ; c'est là 
une disposition qui découle naturellement de la prem ière . 
Etre attaché aux biens.terrestres par le lien des convoi- 
tises de la chair ^ et mépriser Dieu ^ sont des choses insé- 
parables. Quand on aime Mammon ^ il est impossible d'ai- 
mer le vrai Dieu, deux dont les cœurs sont, vendus au 
monde , méprisent, nécessairement Dieu et sa parole. 
Mais qu est-ce que mépriser la parole de Dieu ? Ce n'est 
pas seulement la rejeter ouvertement, la regarder comme 
fausse, etfaireprofession ouverte d'impiété et d'athéisme: 
ce n'est pas non plus négliger de la lire et de l'entendre de 
teipps eu temps ; car on peut la lire avec une sorte d'assi- 
duité et de respect , et pai^rlant la mépriser. Mais mé- 
priser la parole de Dieu , c?est fermer son cœur aux opé- 
jratians du Saint-Esprit qui doit la rendre efficace en nous, 
pour qu'elle devienne. la lumière et la nourriture de nos 
âmes* Aussi voyons-nous que de tout temps les enfans de 
Dieu l'ont regardée comme le plus précieux dépôt que 
Dieu ait confié aux hommes : ils risquaient tout pour la 
conserver dans sa pureté ^ et ils s'exposaient aux plus 
cruels supplices pour soutenir la vérité de cçtte parole 
que Dieu leur avait révélée et qu'il avait scélée dans leurs 
cœurs par son esprit. 

Qu'en pensez-vous ^ chers auditeurs , quel cas faites- 
vous de Moïse et des prophètes ? N'êies-vous pas du nom- 
bre de ceux qui méprisent Dieu et sa parole ? Quelle es- 
time en faites - vous^ et quelle place tient - elle dans vos 
cœurs ? Je crains qu'on ne puisse avec raison vous ap- 
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pliquer ce que Jcsus-Christ disait aux Juifs : Ma parole 
ne tmuve point d^enlrée dans vos cœurs. Jean xm 3i- 
Elles frappe vos oreilles , vous la retenez peut-être dans 
votre mémoire ^ mais elle n'est pas dans votre cœur* 
Quoique toute récriture rende témoignage de moi ^ vous 
ne voulez poiiil vous laisser conduire par elle à moi pour 
pour avoir la vie ! St. -Jean v l^o. Il s'agit mes amis d'exa- 
miner si la déclaration de la miséricordieuse volonté de 
Dieu envers les hommc3 , fait impression sur vous y si 
la parole de la réconciliation , opérée par la médiation 
de Jésus , vous touche ? si les préceptes de la loi et les 
maximes de l'évangile sont la règle de vos pensées et de 
toute votre conduite? C'est décela qu'il e^t question. Si 
vous dites qu'oui ^ votre conscience et votre vie vous dé- 
mentiront , peut-âtre, et vous convaincront que vou« 
êtes de ceux qui méprisent Dieu et sa parole. chrétiens 
rélâchés ! hommes aveugles et endurcis ^ craignez qu'un 
jour vous ne soyez oLligés de suhir le déplorable sort de 
ce malheureux mondain qui gémit dans les flammes. Peut- 
être ne ie reconnaîtrez-vous , non plus que lui ^ que lors- 
qu'il ne sera plus temps d'y remédier. Peut-être étes-vous 
endurcis, au point que, quand même quelq>i un des 
morts ressusciterait pour vous dire la vérité et pour vous 
Convaincre de vos misères^ vous ne le croiriez pas. Peut- 
être êtes-vous du nombre de ceux que le dieu de ce siècle 
à aveuglés au point de croire aux mensonges et aux flatte- 
ries par lesquelles il endort ceux qu^il veut entraîner 
dans la perdition. 

o^. Un troisième trait d'inipiélé que nous trouvons 
dans l'exemple de ce riche ^ c'est le mépris des membres 
pauvres et affligés de Jésus. On ne petit douter que le 
pauvre Lazare ^ qui était assis à la pone de ce riche ^ 
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chargé d^ulcères ^ et désirant de se rassasier des micUes 
qui tombaient de sa table , n'ait été un véritable enfant 
de Dieu ; mais le riche ^ peu sensible à l'état misérable 
de ce pauvre , au lieu de lui ouvrir sa maison pour lui 
faire part de ses biens et pour adoucir ses maux , le laissait 
à la porte, et ne daignait pas jeter sur lui un seul regard de 
compassion ; de sorte que ses chiens^ plus humains qtiç 
lui , en léchant les ulcères du pauvre Lazare^ apportait à 
ses maux un soulagement que leur maître avait la du- 
reté de lui refuser- 

C'est ainsi qu'encore aujourd'hui les mondains impies 
et impitoyables en usent envers les membres pauvres et 
méprisés de Jésus. Leur orgueil leur rend insupporlablç 
tout ce qui est au-dessous d'eux ; surtout quand il s'agit 
d'un enfant de Dieu. Car un mondain ne sentira jamais 
tant de répugnance pour un pauvre méchant^ que pour 
un disciple de Jésus • La bassesse que la nature abhore le 
plus j c'est ceDe de Jésus et de ses membres. Un pauvre 
qui nest dans cet état que malgré lui , admire et envie 
le sort des riches ; et ceux-ci se sentant flattés par-lù , se - 
ront plutôt portés à lui tendre une main sccourable. Mais 
un pauvre qui porte sa croix avec un esprit de résigna- 
tion et de patience , faisant honte au riche qui se trouve 
moins content que lui y ne peut en attendre que du mé- 
pris et de l'aversion- De là viennent les duretés qu'on fait 
souventressentirauxvraispauvres.J'appellevraispauvres^ 
non ceux qui se jettent volontairement dans la pauvreté 
par le dérèglement de leur vie p ou par un esprit de su-^ 
perstition , mais ceux qui sont tels par la dispensation do 
Dieu^ ou pour la profession de TEvangile^et qui sup- 
portent leur indigence avec patience et résignation. 

Nous ne voulons pas nous arrêter long-temjjs ici à 
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condamner la dureté avec laquelle on en agit à l'égard 
des pauvres en général; ce qui est pourtant une grande 
preuve du refroidissement de charilé qui règne dans le 
monde. Ce vice est déjà suffisamment connu de chacun. 
Mais un caractère d'impiété, qui n'est pas moins com- 
mun , c'est la répugnance qu'on a presque partout à 
aimer, à soulager et a assister les pauvres membres de 
Jésus. Le monde a oublié cette parole de l'Ecriture : 
P^ous êtes membres Vun de Vautre, i . Cor, ïii^ 12. Les 
hommes charnels sont délicats et dédaigneux, il ne 
sauraient regarder les pauvres Lazares couverts d'ulcères, 
sans que leur cœur se soulève : ils en détournent la vue; 
et leur main est immobile quand leurs plaies demandent 
d'être adoucies par le vin et l'huile du Samaritain? 
Pourquoi cela ? C'est parce qu'il n'y a point d'amour 
dans le cœur , et que l'iniquité étant multipliée , k 
charité est refroidie. On. ne dédaigne point les person- 
nes qu'on aime , Tamitié rend supportables toutes leur 
infirmités. Sr on aimait Jésus et ses disciples qui sont 
ses membres , leur pauvreté^ leur bassesse ne nous éloi- 
gneraient point d'eux. Le religion pure et sans tache con- 
siste Cl visiter les i^euves et les orphelins dans leur afflic- 
tion, Jacq. I, 27 . Et le souverain juge reprochera un 
jour aux méchans, parmi plusieurs autres choseS;Ce 
mépris qu'ils auront eu pour les plus chétifs et les plus. 
petits de ses frères xfai été en prison ^ leur dira4-il; 
fai été malade, fai été étranger ^ et vous ne m'ave% 
point visité , ni secouru j et en tant quéi 7jous ne /V^^ 
point fait pour Vun de ces petits ^ vous ne Ta^ez point 
fait pour moi. Math, xxv^ l\5. 

II. Après a,voir parlé de l'état et dçs caractères des 
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impies dans ce monde ^ il nous reste à examiner quel 
sera leur sort après cette vie^ Il faut nous occuijev 
ici du passage de cette vie à celle qui est à venir , qu'il 
faut que tous les hommes, fassent les méclians aussi bien 
que les bons , les riches comme les pauvres. Ce passage 
c'est la mort. Il arriva dit le Sauveur que le riche aussi 
mourût et fut enseveli. Il fallut que ce riche sortit de 
cette vie^ et quittât ses grandeurs, ses honneurs^ sa 
bonne chère et tous les délices dans lesquels il avait 
plongé son cœur : il fallut qu'il les abandonnât par la 
mort^ sans qtie^ ni ses richesses , ni ses amis de table ^ 
ni toutes les autres créatures aient pii Ten garantir. // 
fut enseveli , ajoute notre texte. On lui fit des obsèques 
convenables au rang qu'il tenait dans le monde et aux 
richesses qu'il possédait. Son enterrement fut sans doute 
honoré d'une grande pompe funèbre ; et pendaut que 
son âme allait dans les enfers , son cadavre recevait 
encore l'encens de ceux qui assistaient à ses funérailles. 
On n'oublia pas de faire son éloge dans une savante 
oraison et d'y pjoner toutes les belles qualités qu'il 
n'avait pas , pendant qu'on tirait le rideau sur ses vices ; 
enfin on ne manqua pas de le placer au rang des bien- 
heureux avec Abraham, Isaac et Jacob. Combien de 
fois cela ne se fait-il pas encore de nos jours à l'égard 
des plus impies ? Pendant que leurs âmes criminelles 
gémissent dans la souffrance, on les préconise dans les 
oraisons funèbres : on ensevelit leurs corps avec éclat ^ 
on honore leur mémoire^ on vante leurs belles qualités, 
on flatte leurs successeurs ; et c'est ainsi que les hommes 
aveugles sont trompeurs et trompés tour-à-tour , et que 
les parens du mauvais riche sont autorisés à suivre le 
mauvais train de leur parent défunt. Entendant louer J0 
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défunt ^ supposanl que la vie qu'il a menée a pu le con- 
duire à lâgloire éternelle^ ils ne voient aucun danger à 
suivre le môme chemin. Ici se vérifie la sentence de 
David : Cette conduite qu'ils suivent est une folie ^^ 
et cependant leurs successeurs approuvent leurs maxi- 
vies. Fs. xMx, i5. 

1°. Dans quel lieu^ ou dans quel état entra ce riche 
mondain par le passage de la mort ? Jésus-Christ dit qu'il 
alla en enfer : et lui étant en enfer dans lestourmenSj etc. 
Quel terrible changement^ et quelle extrême surprise 
de se voir tout-à-coup tomber dans un état si désolant^ 
après un sort aussi riant que celui qu'il avait eu dans le 
monde. Quoiqu'il ne s'y fut pas attendu , et quoiqu'il 
en eut pcMi-êire douté, il reconnut alors qu'il y a un 
élat de damnation, un lieu de tourmens, un enfer. Les 
espérances qu'il s'était faites pendant sa vie de jouir des 
délices du paradis, et Téloigncment dans lequel il croyait 
éire de l'enfer ; tout cela se trouva n'être qu'une vaine 
imagination ; son triste sort le convainquit du contraire. 
Cet exemple vous invite^ chers amis, à faire de sérieuses 
réflexions sur vous-mêmes. Prenez garde que les juger 
mens quç vous portez sur votre élat ne soient des illu- 
sions. Envain vous flatteriez- vous d'être bieii éloignés 
de l'enfer , et de pouvoir jouir dans cette idée flatteuse 
de quelque tranquillité pendant cette vie; s'il est vrai 
que vous marchiez clans la voie large qui conduit a la 
perdilion^ et que vous croupissiez dans l'état d'incré- 
dulité , d'impcnitence .et d'impiété où le riche mondain 
avait vécu , il sera aussi vrai que votre pariage sera avec 
lui dans l'étang de feu et de soufre qui est la second^ 
mort. Apoc. XXI, 8. 
- 2^. Mais que fait ce malheureux en çnfer? Il veut 
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commencer à prier : voyant Abraham et Lazare dans 
son sein j il crie , et demande miséricorde. C'est ainsi 
qu'il essaye trop tard d'apprendre à faire ce qu'il aurait 
dû faire et ce qu'il a négligé pendant sa vie. Pendant 
sa vie , ses prières n'étaient qu'un vain babil , il ne s^en 
acquillaitque par coutume^ sans humilité, sans dévotion, 
après sa mort, sa prière est un cri lamentable^ par le- 
quel il donne à connaître l'état déplorable où il se trouve. 
Pendant sa vie , il avait méprisé les richesses de la mi- 
séricorde envers son prochain , parce qu'il n'avait point 
connu sa misère ^ ni senti le poids de ses péchés. Après 
sa mort il crie , il a recours à la miséricorde , et de- 
mande instamment qu'on ait pitié de lui. Hélas! insensé 
que tu étais, si tu avais fait pendant ton séjour sur la 
terre ce que tu t'avises trop tard de faire maintenant 
dans les enfers , tu aurais évité ce lieu de tourment ; lu 
aurais dû plutôt lever \es yeux vers le ciel. Si tu avais 
imploré la miséricorde de Dieu quand sa longanimité 
t'invitait à la repentance ; alors il %'aurait exaucé , tu 
aurais été délivré^ et tu aurais évité ces flamipes éter- 
nelles dont l'ardeur te dévore sajis te consumer. 

Chers an^is ^ profitez je vous prie , du triste exemple 
de ce malheureux. Elevez-vos yeuxy pendant qu'il est 
ten^ps^ vers les choses éternelles. Allez à Jésus, pen-^ 
dant qu'il vous appelle;, et hàtez-vous d'entrer , avant 
que la porte de la grâce soit fermée pour toujours. Il 
faut qu'un jour le pécheur gémisse sur son péché , qu'il 
en sente la laideur et l'énormité ; si ce n'est dans cette 
yie^ ce sera dans l'autre. Ah! qu'il est heureux de la 
sentir ici bas, et de réclamer la miséricorde de son Dieu, 
pendant que le Sauveur du monde tend le bras au pé- 
cheur^ et qu'il reçoit en grâce quiconque lui dit avec 
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confiance : q)^e pitié de moi! Que nous sommesheuréxti^ 
mes frères, d'élre ainsi avertis^ appelés et invités par 
la voix du Seigneur Jésus, par les attraits de son amour 
et par les exemples instructifs qu'il nous met devant les 
yeux ! Mais malheur à nous si nous n'en profitons pas ! car 
si nous les négligeons^ un jour viendra où nous crierons 
en vain, coihme ce pauvre malheureux. Cherchons 
réternel pendant qu'il se trouve , invoquons le ^ tandis 
qu'il est près, Esaïe* lv, 6, Comment éçhaperons-nous^ 
si nous négligeons un si grand salut 5 et si , malgré tant 
de voix qui nous appellent au royaume de Jésus , nous 
demeurons dans le règne des ténèbres. 

Le sort que le riche mondain subit après sa mort, c'esl 
de crier en vain et de n'être point écouté , car on lui 
refuse une goutte d'eau qu'il demande. Lui qui était ao* . 
coutume à vivre sur la terre dans Fabondance de toutes 
choses , à ne se rien refuser , et à nager , pouif ainsi dire , 
dans les délices : lui qui était environné de flatteurs et 
d adorateurs qui s'employaient à l'envi à lui faire passer 
agréablement son temps. Ce riche ^ si opulent et si con- 
sidéré , tombe tout-à-coup dans une privation absolue de 
tous biens; tous prennent des ailes et s'envolent. Plus 
d'amis, plus de divertissemens , plus de bonne chère, 
plus de vin exquis , pas même de l'eau pour rafraîchir 
$a langue. Celte privation des biens du monde ne pouvait 
lui être qu'infiniment douloureuse , car une âme char- 
nelle j en sortant du monde , emporte avec elle toutes 
ses passions, ses désirs^ et ses inclinations vicieuses ; or , 
n'ayant plus^ dans ce lieu de désolation , de quoi les sa- 
tisfaire y ses regrets sont pour elle autant de vautours qui 
la rongent continuellement. Oui ^ âmes mondaines , sa- 
chez que les passions que vous nourrissez ivec tant de 
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soins , en leur donnant ce qu'elles désirent , vous seront 
un jour , autant de bourreaux qui navreront vos coeurs 
ëlernellement. Quand vous n^aurez plus de moyens d^as- 
souvir leur avidité , elles seront comme ces lions affamés 
qui se jettent sur leurs maîtres , et qui les dévorent im- 
pitoyablement. 

La privation des biens temporels ne sera pas la seule 
cause du tourment des damnés; ce sera sur-tout la privatiou 
des biens spirituels et éternels y dont ils découvrirontalors 
Fimportance et le prix. Ici-bas les pauvres hommes ont 
encore les yeux bandés, ils ne voient point encore ce que 
Dieu â réservé à ses enfans, ils regardent cela comme d'a- 
gréables chimères dcsti tuées de réalité ; m^is alors le ban- 
deau sera levé y ils verront Abraham , et Lazare en son 
sein. Ils verront la gloire des enfans de Dieu manifestée , 
îl les verront consolés ^ pendant qu eux seront tourmen- 
tés. Cette vue leur sera un crève-cœur inexprimable; et 
c'est ce que le Sauveur veut nous faire entendre p quand 
il dit que dans les ténèbres de dehors , il y aura des grîn- 
cemens de dents. Ces grincemens de dents seront causés 
par les accès d'envie qu'ils ressentiront en voyant Abra- 
ham , Isaac et Jacob au royaume de Dieu ; Luc viii. 28. 
Les âmes icharnelles sont maintenant d^oûtées des biens 
de Dieu ^ ils leurs paraissent fades ^ parce qu'ils sont as- 
saisonnés d'un peu d'amertume ; mais lorsqu'ils paraî- 
tront dans leur pureté ^ exempts de tout mélange , et que 
les enfans de Dieu ^ qui sont maintenant cachés sous la 
croix avec Christ en Diçu , paraîtront avec lui en gloire ; 
alors , jalouses de leur bonheur^ elles désireront en vain 
d'y avoir quelque part. Mais parce qu'elles n'auront pas 
voulu accepter ces biens-là pendant cette vie^ lorsqu'ils 
leur étaient présentes sous le vpile méprisable de la croix^ 
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elles ne pourront pas non plus en jouir , lorsqu'ils paraî- 
tront dans tout leur éclat. 

3.0 La privation de tous les biens sera accompagnée de 
Fasscmblage de tous les maux ; car il est dit dans jiotre 
tex,xe que le riche mondain était cruellement tourmenté 
dans les flammes. Comme il n'y avait que l'âme de cet 
impie qui se trouvait en enfer , et que son corps n'y était 
pas encore ; les choses matérielles dont il est parié ici ^ 
comme le doigt ^ la langue ^ Feau^ la flamme ; tout cela 
doit être entendu d'une manière proportionnée à la na- 
ture de l'âme qi;i est un esprit. Cette flamme ^ c'est le 
sentiment de l'indignation de Dieu ^ ce sont les remords 
delà conscience^ les aiguillons du péché ^ et tout ce 
qu'une âme rebelle sent de haine et de dégoût pour Dieu> 
tout ce qu'elle porte en soi de passions violentes ^ d'or-^ 
gueil , d'aigreur , de regrets^ de frayeur ^ de colère ^ de 
tristesse ^ d'envie et de désespoir. Tou^ cela forme une 
flammes très-vive qui perce une âme de douleurs inex- 
primables , ce sont autant de poignards qui la navrent^ 
et de vers qui la rongent. Celte flamme infernale se trouve 
déjà dans tous les impies^ mais pendant celte vie elle n'est 
pas encore bien sentie. Les objets du monde , les dissi- 
pations , les occupation de la vie , les sensations du corps^ 
ei les plaisirs que l'âme trouve encore dans les choses ter- 
restres^ sont comme de la cendre qui couvre ce feu , qui 
lempêche de paraître au dehors. Mais quand l'âme sera 
dégagée de son corps ^ que cette loge terrestre , qui en- 
veloppe l'âme avec tout ce qu'elle porte de misères ^ sera 
détruite ; alors le feu éclatera^ cette flamme dévorante 
se manifestera , elle se fera sentir dans toute sa force y elle 
éclatera dans toute sa fureur. Cette flamme, qui dévore 
lame malheureuse de ce riche mondain , n'est donc au- 
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tre chose que la manifestation des misères qu'elle portait 
en elle , c'est un feu que ce malheureux avait allumé et 
allumé lui-même , et qu'il avait négligé d'éteindre pen- 
dant sa vie dans le sang du médiateur^ et dans les larmes 
cVune sérieuse repentance. Les hommes aveuglés en sen- 
tent bien de temps en temps quelques étincelles^ par 
les remords et les angoisses passagères de leurs cons- 
ciences, les inquiétudes, les frayeurs et les autres pas- 
sions violentes qui agitent leurs âmes ; mais toutes ces 
choses-là ne sont que comme les petites bouffées d'un 
feu renfermé qui s'échappent par un soupirail éttoit. Ils 
n'éprouveront pleinenient ce qui en est , que quand cette, 
maison d'argile , je veux dire le corps ^ sera tout à fait 
renversée. 

Persuadez-vous en , mes chers auditeurs ^ vous portez 
déjà cette flamme infernale dans vous; Si vous ne vous 
en apercevez pas ^ priez Dieu qu'il vous découvre votre 
intérieur y et qu il vous fasse sentir votre misère , vous 
verrez bientôt que vous êtes des tisons qui brûlent déjà 
de ce feu. Vous sentirez bientôt les étincelles de Tincré- 
dulité et de la haine contre Dieu : vous éprouverez les 
aiguillons brùlans de différentes passions qui dévoient 
rame. En effet ^ quand Dieu conduit Fhomme à la dé- 
couverte de son état ^ on peu dire en uu sens qu'il le mène 
en enfer. Il y conduit Fhomme , cto lui montrant l'enfev 
qu'il porte dans son sein , et en le lui faisant sentir \ il * 
l'en tire, lorsqu'il lui applique le sang du médiateur , 
par lequel ces flammes sont éteintes. Heureuses le^ âmes 
qui dès cette vie sentent leurs misères et qui en cher- 
chent la délivrance^ pendant qu'il y a encore du remède, 
pendant que Dieu dit que dest lui qui tire de l^ enfer ; 
car après ce temps i^e Visitation gracieuse, il ne sera plus 
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dit que c^est FËternel qui tire de Tenfer ; majs voici la 
voix qui retentira alors : Topheth , c'est-à-dire , la gène 
est déjà préparée,il Vaf aile profonde, et large, sonbùcher 
c'est du feu , et beaucoup de bois ^ Je souffle de l'Étemel 
rallumant comme un torrent de soufre. Esaïe xxx 35. 
Mes chers frères , ne tachez point de couvrir les flammes 
seulement , car tôt ou tard elles éclateront ; mais résol- 
vez-vous à les sentir dès cette vie, et à chercher à les étein- 
dre dans les eaux d'une sérieuse repentance , et ç^ns le 
sang de Jésus. 

4^. Enfin le dernier de tous les malheurs qui met le 
comble à ceux qu'endure une âme damnée dans les en- 
fers , c'est qu'il n'y a plus d'espérance de retour > que ses 
maux sont sans remède , et que le désespoir est son éter- 
nel partage. Quand ce malheureux, demande quelque 
soulagement, on lui fait entendre ces désolantes paroJes : 
Il j a un grand abime creusé entre nous et vous j de 
sorte que ceux qui veulent passer 4^ ici vers vouSj ne 
le peui^enty ni de là passer ici. L'Ëternité , qui est sana 
bornes, est le seul terme des supplices auxquels ces mal- 
heureux sont condamnés. Cet arrêt feçme la bouche à la 
pauvre âme perdue du mauvais riche. Il est convaincu 
par ce discours qu'il n'y a plus pour Jui de ressource ^ ni 
de consolation à attendre ;.et conune il n'y a plus de parti 
à prendre que celui du. désespoir ^ il cesse de prier pour 
' «oi-même. Cependant^ poui" que sa misère ne soit pas 
augmentée par la triste présence de ses frères qu'il avait 
vus marcher dans le train qu'il avait tenu , ce matheu- 
Teux demande qu'Abraham envoie La^a^e dans la maison 
de son père , afin de détourner ses frères du chemin de 
la perdition , de peur quais ne soient aussi rélégués dans 
ce lieu de tourment. li ne demande pas ceci par un pria- 
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cîpc de charllé qu'il ait eu pour ses frères , mais il craint 
que son tourment ne soit aggravé par l'augmentation du 
nombre des malheureux^ et surtout de ceux qui , venajit 
un jour vers lui ^ ne manqueraient pas de lui reprocher 
les crimes dont il leur avait donné l'exemple. Dans le 
monde > il semble que ce soit une espèce de consolation 
pour les misérables d'avoir des compagnons; dans les 
-enfers au contraire , ce sera un surcroît de peine ^ parce 
que ces misérables se détesteront et se tourmenteront 
l'un l'autre. 

Comme ils se sont réjouis ensemble dans le monde , 
ils se rdndr'OAt aussi mutuellement leurs souffrances 
plu&^mères, eft se reprochant éternellement que l'un 
-sera la perdiûojd 4e lautre. Telle était la crainte qui 
agitait ce riche jnalheureux , c'était là la raison pour la* 
quelle il aurait voulu qu'on efa détourné ses frères du 
rcjiemin de:laipérditioi^ou.il était. Ppur.lui^ cette pa- 
i:0le>. i/jrl a un gnmd abîme , etc. y Iqi donnait une 
ipleio»' conviction qu'il n'y avait plus moyen de sortir de 
cet abime de malheurs. Triste et désolante conviction , 
iplus dureque les mauxméme qu'il endurait? S'il y avait 
•au moias<queIque espérance que cet abime soit un jour 
comblé^ on attendrait avec quelque consolation ce - 
«temps )het3Teux de rafraîchissement; mais hélas ! cet 
:abime c'est l'Eternité , c'est la durée immuable des 
4}écrets du gvand Dieu : Les bons s^en iront à la vie 
-étemelie y et'les médians aux peines éternelles. Mat- 
thieuvxxv. 

Si 'les .hommes, qui se piquent d'avoir une raison 
JSdLine et'éelairée^ étaient assez raisonnables pour faire 
.quelque attention à leurs intérêts essentiels ^ ils pense- 
raient à ces choses , ils ne s'exposeraient pas visiblement 
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et de «'allé de cœur à des maux sans remède et sans 
fin. Chers amis , rentrez un peu en vous-mêmes, penses 
au parti que vous voudriez avoir pris^ si un jour vous 
étiez dans cet état de désespoir. Profitez de ces courts et 
précieux momens de grâce que le Seigneur vous ménage 
encore ; et vous laissant convaincre de l'état dangereux 
où vous êtes , rende^ç-vous une fois à celui qui vous a 
rachelés de la mort étemelle et vous a mérité une vie 
éternellement heureuse. C'est le Seigneur Jésus, et ce 
n'est que lui qui aies clefs de la mort et de la vie^ qui 
ouvre les portes de la mort pour en faire sortir les captifs^ 
et celles de la vie pour y donner entrée à tous ceux qui 
lui sont attachés parla foi. Puisse- t-il imprimer en vous, 
et dans toutes les âmes qui soupirent après lui j la vé- 
rité de ces importantes choses à venir ^ et vous donner 
un souvenir vivant et continuel dé Téternilé ^ qui vous 
réveille et vous excite à employer utilement le temps 
précieux que Dieu vous donne , pour évitet le malheur 
qui vous menace^ et pour acquérir le salut gratuit qu'il 
vous destine. 

11 conviendrait ici d'examiner dans notre seconde 
partie l'état des enfans de Dieu y tel qu'il est dans cette 
vie et dans celle qui est à venir ; état tout^à-fait opposé 
à celui des méchans ; mais comme ce sermon est déjà 
assez ample ^ et que la matière est trop riche jpour être 
traitée dans un même discours , nous le réservons pour 
un autre occasion , s'il plait au Seigneur de nous accor- 
der celle de parler encore une fois sur cet évangile. Alors 
nous y examinerons l'état des enfans de Dieu dans 
l'exemple c'e Lazare , comme nous venons de considérer 
celui des mécKans dans l'exemple du mauvais riche. 
En attendant , je prie le .Seigneur Jésus qu'il nous ap- 
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prenne par son Saint-Esprit à profiter de ses cha- 
ritables soins y afin que ^ sortant par sa grâce de Tëtat 
dangereux du riche mondain^ et évitant son triste 
sort^ nous soyons préparés ici bas à être im jour 
portés par les anges dans le sein de l'amour éternel ! 
Amen. 
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Jyg: l'aCCEP-TATICK et Î.B REFUS 

XL". SERMON. 



L'ACCEPTATION ET LE REFUS 

DE ^INVITATION DE DIEU. 



Mais Jésus lui dit : Un homme fit un grand souper y et 

il convia beaucoup de gens. 
Et il envoya son serviteur, à theure du souper, dire 

aux conviés : venez , car tout est prêt. 
Mais ils se mirent tous comme de concert à s^excuser. 

Le premier lui dit : fai acheté une terre , et il me faut 

nécessairen^ent partir pour aller la voir j je te prie 

de m^excu&er. 
Un autre dit i fai acheté cinq couples de bœufs, et je 

m'en vais les éprouver j je te prie de m* excuser. 
Un auti^ dit : fai épousé une fe/nme , ainsi je njr 

puis aller, etc. y etc. St.-Luc, xiv, i6, 24. 

Mes chers et bien-aimés auditeurs. . 

Il y a de quoi s'étonner , quand on considère qae le 
nombre des fidèles est si petit ^ d^ns le temps pourtant 
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que tous ies hommes sont appelés au salut et que Dieu 
né iH^lige rien de iôtit ce qui peut les y condiiii-'ô. Si 
nous rebbérchofis la cai^e de ce inal , nous la troiïtnons 
en nous-méme^ ; et si jioûs nous examinous soigneuse- 
ment , nous lèmarquerons que cela vient du dë^ul 
presque insurmontable que l'hoUirae a pour les h\eni^ 
spirituels, et de son grand attachement aux choses 
sensibles. Quand Dieu présente ses grâces à Thomnie , 
il- les rejette^ il les fuit, et les regarde même comme 
des choses contraires à son bonheur et à son rei^ds. Outre 
cela , il se trouve^ par les dispositions dominantes de ssl 
nature , attaché à des choses tout opposées à celles que 
Dieu lui offre . et qili forment comme autant de fortes 
chaînes qui le tiennent captif ; de sorte que &oiï escla- 
vage ne lui permet pas d'entrer dans d autres engage*. 
mens. Oest ici la cnuse de la condamnation des hommes, 
disait le Sauveur a Nicodême , t^est que la lumièfe est 
venue au monde ; m^is les hommes ont mieux aimé les 
ténèbres que la lumière , parce que leurs oeuvres sont 
mauvaises. Jean m p 19. C'est delà que provient aussi, 
par une suite naturelle , le mépris et le refus que les 
hommes font de la vocation de Dieu ; comme le Sau- 
veur nous l'apprend dans la parabole instructive qui 
fait le texte d'aujourd'hui. Nous allons faire de cette ma* 
tière le sujet de noire méditation , et considérer : 
L'acceptation et le refus de l'invitation de Dieu. 

I. Comment Dieu appelle Jes hommes. * 

II. De quelle manière ils réi)ondént à ses invitations: 

I. Jésus-Christ^ se trouvant un jour dans la maison 
d^un pharisien , proposait diverses similitudes à <?!eut 
qui y étaient à table avec lui^ par lesquelles il leur re- 



A 



ayS l'acce^tatiow bt le bspcs 

présentait l'ctat mauvais et corrompu où ils étaient y et 
celui où ils devaient être pour avoir part à la grâce de 
Dieu. Un des assistaûs ^ qui était docteur de la loi , en- 
tendant les paroles pleines de grâce et de sagesse qui 
sortaient de la bouche de Jésus ^ lui dit : Maitre y bteti" 
heureux celui qui mangera du pain au royaume de Dieu. 
Sur cela , le Sauveur prend occasion de lui représenter 
dans une parabolo ^ que lui et plusieurs autres de son 
ordre ^ malgré qu ils témoignassent quelque désir de 
manger du pain au royaume des cieux ^ refusaient et 
rejetaient les offres charitables de Dieu, et aimaient 
mieux demeurer attachés à leurs biens vains et passa- 
gers , que d'accepter la gracieuse vocation et les biens 
qu'il leur destinait. Voici cette parabole : Un homme 
Jlt un grand souper y etc. Ceci nous donne matière de 
considérer premièrement les soins que Dieu prend du 
*alut des hommes , et les invitations qu'il leur adresse. 

Nous avons deux choses à examiner dans cette pre- 
mière partie, i*. Les préparatifs que Dieu fait pour le 
salut des hommes. 2^. Les invitations par lesquelles il 
les appelle à profiter des grâces qu^il leur a préparées. 

\^. Jésus-Christ nous représente ces préparatifs sous 
Tembléme d'un souper qu'un homme fit apprêter. Par 
cet homme , il faut entendre le grand Dieu ^ qui est re- 
présenté sous l'image d'un homme , pour nous marquer 
sa grande charité^ cette condescendance infinie pour 
les pauvres pécheurs qui l'a porté à envoyer son fils. Il 
veut converser avec les hommes ^ non pas comme un 
roi^ comme un souverain absolu , ou comme un maître 
rigoureux dont la présente fait trembler ; mais " comme 
un ami ^ comme un de leurs semblable. C'est parce que 
Dieu a aimé le inonde^ qu'il lui a donné son fils^ qu'il 
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lui a préparé en ce f ils un banquet de tout ce qu'il y a 
de plus exquis dans les. trésors de sa grâce et de sa 
gloire ; afin que Quiconque croirait en lui ne périt 
point ^ mais qu'il eût la vie éternelle. J,ean ni^ i6, 
C'esi-là la' source du salut des âmes , comme le dit St.- 
Paul : Lorsque Dieu , notre Saus^eur , a fait parattre sa 
honiéet son amour envers les hommes y il nous a sauvés y 
non pour les œuvjres de Justice que ^us ayons faites ^ 
rnaisparsa grande miséricorde. ^\l. m , 4* ^^^ ^^^^ ^^ 
cette source inépuisable d'amour que découlent tous les 
soins que Dieu prend encore tous les jours pour le salut 
de chacun de rions. Tous les biens dont vous jouissez^ 
mes chers. amis ^ et toutes ces grâces^ tant spirituelles 
que temporelles , que vous recevez chaque jour , éma- 
nent de ce fond de charité que Dieu a pour vous et pour 
tous. En tout cela, votre Dieu, devenu homme en 
Jésus , se comporte envers vous comme un frère pïeîn 
de tendresse .et de compassion. Ah ! que l'homn^e 
n'apprend-il delà à se comporter envers lui comme un 
homme , et non pas comme Un ingrat , comme, un ànif-, 
mal stupide et insensible* Il feut que tu l'avoues ici , 
homme insensé et dénaturé , tu ne té comportes paç ea 
être raisonnable envers Dieu , mais en l)ête farouche y^ 
qui ne peut être apprivoisée par toutes les douceuys 
qu'on lui fait. Plus tu reçois des biens de ton Dieu.^ 
plus tu en abuses et plus tu Toutrages ; et il aurait sujet^ 
comme autrefois , de te renvoyer à l'école des animaux 
les plus stupides pour apprendre d'eux le& devoirs de la 
reconnaissance , car le boeuf connaît son possesseur et 
râne la crèche de son maître » Es. i , 3s. Quand à vous, 
à qui il a été donné un cœur sensible à cet amour de 
Votre Dieu ^ laissez-vous de plus ea plu» péi^iétrer d'une 
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rite reconnaissance envers lui ^. pour l'embrasser- comme 
▼olre- ami , |X)ur Taimer comme voire bien£a&iteur ^ et 
pour vous tenir sans cesse prps de celui gui est la source 
intarissable et abondante ctetoiis les biens.' Il est doux 
d'être près de lui ; car le ruisseau de PEtemda iùufcurs 
de Pemù en abondance, Ps. lxv , lO, 
. Cet homme fit un grand souper, ete. Ce souper répré- 
sen^e particulièrement Fœuvrc de la rédempekm; car 
c'est pai^ ceue- i^édemption opérée par Jesus^^-hiriet que 
■Dieu a 'préparé et appi"êté les bien salutaires qu'il des-, 
^iue aux km^s iiflamëesi Aussitôt apfàs la chute de 
J'hom^aiç il fit les- premiers préparartifs Je ee souper. 
L'efiSpû^cei d^ la r^deraption^ de JésuH^ a commencé par 
ccflte première promesse de gréce; que Diéufitentëmlre 
à m^ ptiemrietis paréos : iafiostériïé de la'fèrrmiehiisera 
4é» tête du serpent 4 Genùij^ .' , ! > *■ j • ; . 

Pfemièrement^ 'l'-cEruivre de lat'rélemptto» est «om- 

'pki^ée anm svilper. P<irc6 que^l'àm^e étslnt déchue par le 

•pécdié de iWion avecDiieu', ayam perdu pat fe»,, jk>*ite 

vraie tie et .toute solide, nourriture^j et ^éilim noq^bée 

id^jn^'*»!! apiaiivrissement fiôtalet daAsuAe'p^it^iîion de 

nôât ce qui.pdmvafit la* feotttenir^ elle ferait dewi^urée 

'àm& une iiiiih ot dans une «ôlf étôrnelfe ,^^i Dicn n'eut 

poùr^tV à ''sb» indigence. Ha fallu que Dieu lui i^it ap- 

t.^éfé ' un i*epas , cks viandes solides et noiii^HssaBies 

KjftfeHe avait perJcles par soii péché, et que lotirtèsks 

-eréât'^^es ensetnblo nepamkiehï im procuper* 

Sécondetei^nt-y Fceutre dci}a rédenfptibn.ëà^fiortinfît^ 

exquise >ei/? grand svUf}€r\ p^rcé cpie>, éowtîîe dans un . 

< grande l'^stte on sort dès viandes Ami^ iirie qcjd|]Hiié plus 

que îiClffisill*%e ; A^ sorte' quihy en reste sonveml pks 

qu'oii-'ft^-^ *Haî}g6' ^•dc;fi]!éf^^ dans k rédemption le 



{^TftBtd Dieu prdsaiite aux hon^naes, l»>^de$mètSQ]^di*- 
jmstes y mais àe^^ viandes exquises^ il ne l^s leur préspmç 
pas en petitç quajaiûté^ mais eix si gratifie abondance,^ 
quequaiul même il^ se tassasieraieat ipius^ il y en aurait 
eiicore beaucoup de reate : c^e^ ^pup^j^sUn de .viande;s 
déUeieuseSy de ^vimides pleines 4^ ^snçei de moelle ^ef 
d^unmutout pur sans aucune li^f Es^ ^xv, 6. Jcîuj yx^^ 
C'^e^ion. Jésœ^ que Dieu novis .prQ^efltiÇ et nous ou>yrç 
fous les tr^rs de ison amour; Q2|fîjtl.,i voulu qu!e» lui 
iijfsseait ^caidiës tous ce^ t^'ésprs.dc^^^gi^^.t descieoic^^ 
de giAoej de justice.^ de joie et deoGfeu^Utioiisi.éierfieUe,. 
toutes. ces richesses -«cwt de pail^age des §mjes qui rc^pir 
•veiniiiésus par une foi vtviQlC;, et q*ii ^é^ji^ept^o j;iaMrvj(r 
^iei.^uc de vie qui decotile de s^ pl^aU^d^* II y 4 da^s 
•ce 'PCpas .de ces ^viamles ?e4, de oqs yiRS eu^bonda^icej 
<i9X' enfin c'est mx grand couper. Gh^* ^a^ui^jqui.crïii^s 
:qu d .n|y ait .p0iRt 4« g^î^e pojijr xql, (qaohp qvie d ws 
^ ^aisdi iesiiM âl ^ft tiiii*Vfî,%iiss| q^quQ$ mpuceauf . 
quîiietSQBt'd^ia rs^iOt qjuç ie#.ftûe|iiesjqiii |<?mbçront djô 
4a a^fble de ^e rjiefae., si*®^nt jppvfp :lf Rassasier.- Tojci 
JDi^u ne ressemelle .pa$ i fi^.jqauvai^TÎche.derévangilfT 
qui -ne. pensait pûdoit.âmp9Uv.r^ Jjaxare,. ïoiu Sauveur ji 
surtout soin des, pau^te^en'^t^rit; qui soupirent aprà» 
-lui t «Jest àeeux'là quîijjfek volontiers part de -ses bieii^^ 
en a|tehdant qui kur.dosijijeune plus;a|b9Rçlante rçesurp 
•de »es/grâces. 

Di<}u >^e se oon^nte paP d'af^r^tqr jm .souper, Qt 
de^faive totusies pueparsilife nécessaires a^ tç^ïit^^V^ï' àe^ 
hommes,' mais ;encore:iè Jes,iQnvpieqiivérir^.^.t[le^ invite 
avec insta.iK|ba vïenir »en profiler. ^ J/hei^ne ^w souper 
il env&pa son serviteur, pmir dire à çeufx: qui étaient 
connés j vene:z, car tout est prêt. Ici le jSauvjeur noifs 
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fait remarquer Itju'il y a eu une intervale entre le temps 
de rînvitation et l'heure du souper. Ces conviés avaient 
déjà été invités avant l'heure du^oupet^ mais alors 
Knvitation fut réitérée. Jésus-Christ fait aussi allusion 
à une manière de faire assez usitée parmi les hommes^ 
qui ^ avant que d^apprêler un festin , font avertir ceux 
^ui doivent en être. 'C'est ce que Dieu avait fait à T^àrd 
des juifs. Pendant, qu'il apprêtait le souper, et qu'U 
faisait les préparatifs de l'œuvre de la rédemption ^ il 
•avait fait couvrir premièrement les juifs /îomme ceux, à 
"qui il destinait particulièrement son souper ; il les avait 
choisis pour être les dépositaires de ses mystères et 
le peuple au milieu duquel il voulait se manifester 
comme un Dieu-Sauveur. Les juifs de leur côté avaient 
en quelque façon accepté cette première invitation : ils 
étaient entrés en alliance avec Dieu^ ils avaient promis 
que ^ quand l'heure du soupel* serait venue ^ quand le 
temps serait accompli^ et que le Messie serait manifesté^ 
ils le recevraient et saisiraient avec empressement les 
grâces de sa rédemption. Ainsi le temps de l'invitation 
est le temps de l'ancienne alliance^ et l'heure du souper^ 
c'est le temps de la manifestation, du Messie , auquel 
temps Dieu fit de nouveau sommer les juifs de venir à 
son souper^ c'est-à-dire ^ de recevoir le Messie ; et cela, 
tant par le ministère. de Jésus-Christ , qui est le grand 
messager de l'alliance, que par ses autres serviteurs. 
Cependant ces conviés, n'ont point voulu venir^ ce peuple 
a refusé d'accepter lesoffres de son Dieu. A l'heure du 
souper ils se sont éloignés et ont refusé hautement d'y 
assister. C'est pourquoi ils ont été rejetés)^ pendant que 
les autres , qui ont été conviés à leur place , sont venus 
et ont été reçus. 
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C'est -là le sens le plus naturel et le bat principal de 
cette parabole. Mais comme la parole de Dieu est éter- 
nelle^ et applicable à tous les temps ^ nous pouvons ap*- 
pliquer ceci^ non-seulemcjnt aux Juif s^ mais encore à tous 
les hommes ,. et à chacun de nous en particulier. Tout 
homme venant au monde reçoit avec la vienne invitation 
à la jouissance des biens de Dieu , parce qu'il veut que 
tous soient sauvés. Geux qui sont destitués des lumières 
djB la révélation ^ soùt invités par la voix de leur propre 
cojDtsciance et de toutes les créatures , car Dieu en don-* 
nant des saisons fertiles , et en remplissant de joie le 
cœur de Vhomme > bù donne en cela un témoignage de . 
sa présence et de son amour , afin de t exciter h l^ cher- 
cher y pour voir sHl pourrait le tromper comme en taton-- 
nant. Act. xvii ^7. . 

' A l'égard jdes chrétiens qui sont invités d^une manière 
plus particulière. A peine entrent-^ils dan^ le monde ^ que 
Dieu contracte un engagement avec eux par leur baptême. 
Là il les convie ^ il les invite à venir «\ lui , et à cnu^er dans 
les desseins de sa miséricorde. L'homme , de son côté , 
promet de suivre sa vocation , et d accepter les biens 
qui lui sont offerts ^ en renonçant au règne des ténèbres 
et à la vanité. Cependant l'homme étant sujet \ oublier 
sa première invitation et à violer les engagemens où 
il est entré , Dieu reserve à chacun une heure de grâce 
dans laquelle il lui envoie de nouveau son serviteur pour 
l'appeler à venir à lui , et à se laisser enrichir . des biens 
de la rédemption de Jésus. Cette heure ^ ce moment ^e 
grâce y c'est lorsque l'on se sent touché ^ convaincu de 
son infidélité y et invité à retourner à Dieu par la re- 
pentance. Telle était par exemple l'heure oà^ Agrippa se 
sentit frappé^ quand Paul lui parlait d'une manière si 
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.touchante ^ qu'il fut obligé d'avouer qu'il s'jen.&Hait 
peu qu'il ne lui persuadât d'être chréti^u. IJ sentit .^us 
sa conscience unç force divine qui le coiivadnqua.itjaEai»»^ 
samnient ; mais des considérations c^rfueUes le retinrent 
et éiouffèrent ces bons mouvemensiAcu %xwi 26^ Cest 
ainsi ^ â homme ^ qii'il t'arrive sowreut desenûrton oœur 
agite et troublé à la \ue de ton état'^ -qbe ta conscience 
t accuse vivement, et que le Saint-Esprit te» persoade que 
tu n'es pas daiis un étatde grâce etdesajttt^osai^ au con» 
traire > dans un état d'impénitenôe et dé daunnati^i ; 
quand cet esprit t'invite à quitter k pé^^h^ > p®tir ixîtoutw 
ner par la repentànce eiia foi à Jesiuis ^ F^iàiteur du hakxt , 
pour trouver en ïuî la grâce et la vîe. C'est l'heure du 
souper^ c'est akJrs'que Dieu t'iû^ii^À'ia jotiissaucedes 
privil^es de la rédemption de son Fil^." Ge^sont^des hett» 
tes décrives dont il fdtidfsiit, profiter y et des' inyita^ns 
gracieuses ^ de raôeeptiou' ou Avt «ef^isdosqiieHes dé|ieii4 
ie lK)nbeur ou le niÀlheur-éieniel. Mais h^sîcè doiitîè 
plus souvent des liièmeiïs quelèftlaomtiiesa^eugtes laiss€«t 
malheuréuscmetit ëcfenpper sans en tifefr aucuft avïîntage: 
ils'seiitent î)ieiî si vous voulez quelque chose de partica- 
îîer r ils sont touchés et -611105^ mais-ils ne «arveàt pas oc 
qne c'est, ifs né comprennent pas que c%st-là 'î%eure Ae 
Idur Visitation jgraciéùscf. Satan de son c&té travai'He alors 
plttsque jamais dc'toultes scS forces aies distraire , à ét<mf- 
îfrr ces mouvement contraires. 'Tëtrt^ee qu'il peut avoir 
de'hiSe et de force, il Ferh ploie' po^ur «^pêcher que 
ces invitations de Dtéùtie fassent l'efifet poûrlequel elles 
sont adressées* Faites J, je Vous prie , pliisd'aiteiJtioja'auî 
invitations d'mi Dîeiit^î cherche en tdut l'emps et par- 
tout moyen h vous sauver^ de peiur qu'un jour vous ne 
regrettiez iiiutifciinènt ce temps îiet^reux ou 3)ieu veu$ 
offrait sa grâce. 



Mais qù'es«*<îe que Diea 4iei](i»&âe^dWe Airic quS)4ïH 

▼ile? Voici iWdre qn'il donneàsôn €*^rviteiM' > Va , et 

dis aux conviés: prenez y car tout est prêt. Quand 'le 

pér« de faini4le louei des^-ouvrie^^-j c'^st poin* iravUlUee 

dùtms^ m tigAè : Àtt^zi>ou^n ^bmsma mgne : mais quand 

ît^fos ' tippelté aux nôces^,=^puand iï les invite à soup^r^il 

ïft; parle ni de peines ni' <fe fàtigùefe ,. fAais d'une Simple 

acceJptaftion, et d'u^e réceptioti voldntaire^e IWre qu'il 

l^r fait ^ ii lear ^dit 9im|Aefnem: Wenezi^ovise aintt^^ 

Sauveur noiis appmml ici qnè Ja^rëdempûpn et lès biens 

qu'il nous a'ficquis paivtà y^son^^dea'^ràoes pctreitiem grà^ 

tftites ^ et des biens qui se doiirt^t en p«i^ presêm ; sans 

tiuciin mérite de Jâ part ée^cehii-quilesjeçoit.'Gè n'est 

pointa celui qui -travaille «JU^qui fait des <BuVreSyTna% 

à tèduiqui vient j à (^\m qui appelle , et qui croit enceM 

qwt jusiifiel^ nA^dhaDt , qtiék foi est imputée à Insfice». 

'f^<fêà»êtes s4^ui>e^'i^kihgnieey^k^^&imJ^VàtAyfmr lafbï\ 

et cela non point de' vous \ e^éit iedôn êè Dieu \ièën 

point par les, tsemrés ; afin cftse pepsàiine né se gloffftè. 

Ëpb' il^v Ce^n^est^S^urément |Fa6 tin lAaéii^Hëque de rcce*- 

voir les biens ^'o'ïi'nousdoft«e/tJtt ph-rfVré A<y^agrite'^p* 

^^u'ii r^^ç^it quand il <>ftVi<e fa mlii^n pour ace^pté^-l'jifu- 

mdtie qu'on Jfili offre. *Cieqm rionis vi^iil dè^ ©l'éU'^pair 

Jésus - Christ esc hîÂî^doiVëi'drîe grâfce'^iti%i^ent^^ria!uite 

peut' laquèlte-iltfy' à htiëlkv îhi^riréértï'^hôtttme ; teàîîs^qul 

fest' dispensée p^¥ lif^^e ftiî^J?fieo^e'de'Dîte*i*lf^éëatt^ 

viennent-, qttî'^uîvérit sa vbi[iirt!Wjli'','ét?*|;(tti «rë^vehtses 

liréSéft^i^i- i ' • ■ ' ^•^•■'i*.i' " - •• :' '^^^>^.\:^ ^\.^-\\ . -.' .:a. /.; 

^S'aéstvi^rfi>tdînH4fe!'È^j^riVd^ Wëti'irousèn iïssirfé si 
souvent , et d'une manière si positivé', que les' richesses 
4e la grâce et dW là' gloire soîrtaéSdtins purement gra* 
tuits^ qui sofltddhnés ^àt t)âuvres pécheufs , indignes et 
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destituësde tout mérite^ pourvu qu'il» viennent à Jésus ; 
il faut avouer que- le joug de ce bon Sauveur n'est pas un 
}Oug de fer^ mais un joug léger et facile ; que sa loi n^est 
qu'amour ; que ses maximes ne sont que libeité et franche 
volonté^ et que son royaume est un royaume de charité, 
de paix de joie. En effet ^ il n'en est pas autrement ^ les 
biens de Jésus ne sont pas des biens qui sont renfermés 
dans les cieux, où il faille monter pour les aller cher- 
cher : ils ne sont pas placés au-delà de la mer pour qu'on 
puisse dire : qui traversera la mer pour nous les apporter? 
ils ne sont pas non plus cachés dana un profond abîme 
pour qu'il faille dire ; qui est - ce qui y descendra pow 
nous les aller quérir? Mais ces bieBS , ces grâces et ces 
promesses d'amour , sont près de nous, dans nos cœurs 
et dans nos.boucbes. Dieu nous les présente sans cesse > 
et si nous ne les recevons et ne le9 gquions p^s y c'est que 
nous nous en rendons l'acquisition di^cile , par l'attache*- 
ment à nos mauvaises passions ^ et aux faUsc biens de ce 
monde. A l'égard des enfans de Dieu , ils éprouvent que 
/Étemel, noire Dieu 9 au^si bien qu<e ^pn secours^ sa 
grâce et son amour., sôntjbrtaisé^àtnouy^p* Fs, xlvi» 1. 
Çenesit pas y \\ est vrai> à la chair et au sang j\ puisque 
l'affection àfi la chair. est une inimitié conli*e Dieu; elle 
.ne trouvera jamaisde plaisir et de fac^itéà oh^rcher Dieu 
e^ à embrasser ses:biens ; tout fçela li^i ,^t un^ gêne et un 
joug insupportable. I^vAi^ de la justice et de 4a vérité 
sera toujours pour les hommes charnçlsiçonime une haie 
d'épines , mais faire ce qui est droit sera une joie pour le 
juste ^ c'est -à -dire ^ pour celui q|ui a crucifié. sa chair 
avec ses convoitises, . . , . 

Reconnaisîsez donc une fois ^^ que Dieu ne demande 
rien de vous, si no^ que vojis yeniea. Notre nature 
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aveugle se forge des ide'es si fausses sur les moyens d'être 
rendus participant des biens de Dieu ^ qu'il n'est pas 
étonnant qu elle en demeure toujours éloignée. H lui 
semble toujours qu'elle y doit contribuer quelque chose 
du sien ^ qu'elle doit avoir quelques bonnes qualités , 
quelques bonnes œuvres , quelque mérite : et quand 
elle ne sent rien, de pareil en elle ^ mais qu'au contraire 
elle ny voit que péché, que faiblesse et qu'indignité, 
elle n'ose approcher de Dieu^ elle craint de paraître 
devant lui dans cet état : elle voudrait premièrement se 
préparer, se procurer quelque bonjie disposition^ et 
pouvoir apporter quelque chose à Dieu ; en un mot , 
elle prend beaucoup de peine pour se rendre en quel-* 
que façon digne des biens de Dieu ; dût-^Ue donner 
son premier né pour son forfait , et le fruit dcî son ventre 
pour le péché de son âme. Mich, vi, 7. Delà sont tenuef 
tant de superstitions , par lesqueUes on a crupouvoir se 
rendre digne de recevoir les biens de Dieu. 

Quand nous disons que , pour répondre aux invita- 
tions de Dieu et entrer dans la jouissance de se^ biens , 
il suffit de venir ; on doit se faire une juste idée de ce 
qu'emporte le terme de venir. La nature paresseuse , 
qui se plait dans sa sécurité et la mollesse, peut aisé- 
ment nous tromper , en nous faisant croire que nous 
allons à Dieu , que nous nous reposons sur sa grâce et 
que nous avons part à seâ biens ^ dans le temps que ce 
n'est qu'un esprit d'illusion qui nous en persuade.^ Aller 
à Dieu, est quelque chose de puissant et de décisif qui 
ne peut-être produit que par les attraits du Père : per^ 
sonne ne peut venir à moi y disait Jésus, si le père qui 
m'a ènsnyjré ne le tirej celui qui a écouté le Père et a 
été instruit par lui , vient à moi. Jean vi, 44* 45. Ainsi, 
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cher ami , si tu veux remplir la signification de ce mot 
venir, il faut que , dans la lumière du Père céleste , et 
par les opérations du Saint-^Esprit, ton cœur soit umehé, 
pénétré et convaincu : qu'il Commence à sentir , et à 
reconnaître sa pauvreté ^ sa misère et le triste état au* 
quel Fa réduit le péché , il fs^ut que ^ dans ce sentiment 
il gémisse^ qu'il se sente chargé du'fanr^ .au accablant 
de sa corruption^ et que ce douloureux sentiment te 
porte à aller te jeieraux pieds de Jésus. Si tu vas ainsi k 
lui , et que ce soit sincèrement que tu veuilles arra- 
cher ton cœur , tes affections et tes désirs aux choses 

. terrestres^ pour c(msacret à Jésus tes indinations^ pour 
chercher en lut seul ton trésor et tes délices ; tu les 
trouveras^ et tu sera admis à la jouîssauce de sa grâce. 
Aller à lui ce n'est donc pas l'œuvre de la nature : la 
naissance^ l'éducation, le titre de chrétien, 1 observance 
des devoirs extérieurs de la religion ^ et tous les privi- 
lèges extérieurs ne sont pas des témoignages assurés , que 
nous sommes venus à lui ; il faut que l'esprit de Dieu ait 

\ produit sur nous une vive impression pour nous déter* 
miner à nous Uvrer à Jésus et a chercher en lui tous les 
trésors de la grâce et delà gloire, 

IL Voyons maintenant , dans la seconde partie de 
notre méditation, comment les hommes répondent 
aux invitations que Dieu leui* adresse. Quelques chari- 
tables et pressantes que soient ces invitations^ quelques 
glorieux que soient les biens qu'elles offrent gratuite- 
ment aux hommes , nous voyons dans notre texte que 
ceux qu'il invite à son souper refusent de s'y rendre* 

Lapremièrediàpositîon qui se maniiêste ici du côté des 
hommes , c'est Tingraiitude avec laquelle ils rejettent 
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les^bffres de Dieu :* fis se prirent tôas\PûJt êtccord k 
is^ejcouseri Vun^ dii i fui' àùheté un héritage, ete. Qtri 
croyez^ôus- que isbi^til cîetix qai rejettent ainsi d^s offres 
avantageuses? 3<>itt-cë dos getts <xat n aient jamais en- 
tenchi p2l^ldr de Diett, qui ignorent que ses intentions 
tendeM lomfes au bonheur de ses créatures? sont-ce des 
étraiigers qui aient pu soupçonner qu'on ne les invitait 
que pour leur tendre un piège et pour abttser de leur 
crédulité? Nan^ c'étaient des gens qui faisaient profes- 
«ioâ de connaître celui qui faisait le souper , qui étaient 
entrés en alliance avec lui^ et qui avaient promis solen- 
neHement «ju^iis- iraient à son festin dès qu'il serait prêt ; 
c'étaient les conviés : P^a ^ et dis auœ conviés. Ces con- 
viés' étaient les juifs , comme nous Ta vous dit ci*dessus : 
c'était ce peuple si favorisé de Ditu » qui devait reee- 
voir à bras ouverts le Messie , et se laisser i-assasier par 
lui des richesse» de sa miséricorde et fie son amour. Ce 
»e «oftt donc pas les privilèges extérieurs qui nous ren- 
dent particîpans des biens de Dieu , puisque ceux mêmes 
qui en sont les plus^ favorisés et qui ont été invités d*une 
manière particuli^ère , peuvent en être exclus , et le sont 
eflfectivement. 

Ceci fournie une abondante niatîère de réflexions 
aux faux chrétiens , qui ne fondent leur saint que sur 
fesp avanf3ages extérieurs. Ils espèrent lobtenir, pârcie 
qu'ils font profession de la vraie religion^ parce qu'ils 
ont àiutrefois été adiAîs à la participation de sa parole et 
de ses» saeremens^ parce qu'ils observent les dehors de 
ietçr religion. Mais ces chrétiens aveugles et hypocrites 
devraient considérer que les juifs avaient tous c^s avan»- 
tages , et que malgré cela , ils sont tombés en 'se heur- 
^nt contre la pierre d'achoppement : ils devraient sa- 
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voir que tous ces titres extérieurs , sans un cœur péné- 
tré de sa misère ^ affamé de grâce et rempli de foi ^ ^e 
serviront qu'à aggraver léUr condamnation et à les rendre 
d'autant plus inexcusables au jour du jugement. 

Sous quels prétextes les hommes refusent-ils les offres 
de Dieu? Jésus-Christ dit, quils commencèrent tous 
également à s^excuser. L'esprit de l'homme est prompt 
et ingénieux à s'excuser^ à justifier les défauts du cœur; 
et quand la raison ne fournit point d'excuses spécieuses, 
le démon en su^ère. Les conviés en inventèrent trois ^ 
selon notre texte. 

I®. La première excuse est celle-ci : Uun d^eux dit y 
f ai acheté un héritage y et il me faut nécesJairement 
partir pour aller le voir. Le grand obstacle que les 
hommes mettent ei:i|^*mêmes à leur salut, c'est l'attache- 
ment aux biens de la terre : ils croient avoir une raison 
l^itime de s'excuser devant Dieu , et d'être tenus pour 
innocens y quand ils allèrent la nécessité qu'il y a de 
s'occuper aux choses de la vie. « Il faut pourtant vaquer 
» aux affaires de la vie pendant qu'on y est , disent-ils : 
» ils faut faire valoir ce qu'on a ^ et travailler non-seu- 
» lement à le ménager, mais encore à l'augmenter^ s*il 
» est possible , pour procurer à ses enf ans un établisse- 
» ment convenable et une fortune proportionnée à leur 
» naissance : il faut faire valoir ses héritages , placer son 
» argent a profit , mener adroitement son trafic ; enfin 
» il faut travailler aux choses de sa vocation et s'y oc- 
» cuper soigneusement. » Remarquez qu'ils s'imaginent 
être d'autant mieux autorisés à cela , qu'ils croient qu'il 
y a de la nécessité : « // me faut nécessairement partir. 
» Rien ne doit être capable de me détourner : Dieu 
lui-même a conmiandé de manger son pain à la sueur 
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» âe son visafge ^ et de travailler à ce qui est bon.*» Tel 
est le langage trompeur de ITioimHe cliarneL Dieu ;, iV 
est vrai ^ n'a jamais condamne Foccupation aux choses' 
dé la vie : aucuh serviteur de Dieu ne s est avisé de dire 
aux hommes , de vivre dans l'oisivetë ^ d^abandonnet 
le soin de leur famille^ pour se donner à Dieu. Il 
n'est donc point question des biens temporels en 
eux-mêmes^ des occupations de la vie et du travail 
extérieur; mais il esc 'question de la manière dont 
les hommes s'occupent à ces choses^ et de Tindigne 
choix par lequel leur avarice préfère les biens de la 
terre à ceux du ciel. Voici la cause de ta réprobation ^ 
â homme charnel et mondain ; au lien de chercher le 
royaume de Dieu et sa justice avant toutes choses , tu 
ne soupires' qu après les biens de la terre ^ et tu ne 
donnes à Dieu et à ton kme que quelques démarches ex^ 
lérieures ou quelques raomens perdus. Ce qui te rend 
condamni^le devant Dieu^ c'est que quand il t'appelle 
à la conversion , tu refuses de venir : toi avare ,- quand 
Dieu veut que tu renonces à ton avidité pour les ri-« 
chesses ^ à tes usures et aux autres voies illicites que tu 
emploies pour t'enrichir , tu ne veux point le suivre : tu 
préfères les richesses iniques aux trésors spirituels que 
Dieu te présente. Toi , injuste et trompeur , quand Dieu 
te somme de rendre à ton prochain le bien que tu lui as 
injustement ravi ^ tu ne veux point obéir. Vous, mon* 
dains , quand Dieu vous appelle à vendre ce que vous 
avek , et à renoncer , sîtion quand à l'effet , du moins 
quant à Faffection du cœur , aux faux biens de la terre ^ 
afin de gagner Christ qui est la perle inestimable , et 
d' acquérir un trésor dans le cie^; c'est une invitation 
qui vou» afflige j, vous vous en allez tout tristes. Vous. 
roi. HT. 17 
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enfin , chtëtiens tiëdes et hypocTÎtes ^ c[ui prétendes 
allier Christ à Bélial ^ et Dieu à Mammon ; ce que Dieu 
condamne eu vous^ c'est quevous êtes tousbouillans pour 
le monde ^ tandis quo^ quand il s'agit des intérêts de 
Dieu et du salut de vos âmes ^ on ne remarque en vous 
ni zèle y ni atdeur ^ ni empressement. Quand après cela 
on vous reproche le refus que vous faites des offres de. 
Dieu, osez-vous alléguer pour prétexte la nécessité où 
vous êtes de vous occuper aux choses de la vie? Avez- 
vous lieu de croire que vous serez tenus pour excusés 
devant Dieu , quand vous lui direz : J avais des héri- 
tages à visiter t j'avais une famille à étaUir ^ un état re- 
levé à soutenir^ un n^oce qui m'occupait , un emploi 
' ou un métier qui demandait tout moa temps ^ toutes, 
les forces de mç)n corps et toutes les facultés de mon 
âme; croyez-vous que ce soit là des excuses valables 
devant Dieu. 

Vous direz peut-être ^ qu'en vous occupant aux choses 
delà terre^ vous n'y a|,tachez pas votre cœur : que vou^les 
aimez moins que Dieu qui est votre plus précieux bien, 11 
serait à souhaiter que cela fût vrai ^ et que les hommes 
fussent ce qu ils croient être ; mais il s'agit de savoir ^ cher 
ami I s'il est bien vrai que tu ne donnes point too cèeur 
aux choses terrestres? Pour ne pas te tromper ici^exa* 
mine un peu ce qui te touche le plus ^ sens -tu que ton 
coeur soit porté d'inclination vers les trésors de la grâce 
de Dieu en Jésus? est-ce bien ton cœur qui te dit que 
tu le désires^ et que tu crains plus de t'éloignerde lui que 
de perdre tout ce que le monde a de plus précieux ? Oa 
bien sont<:e les choses terrestres qui agitent ton cœor > et 
qui Toccupent^ et où tu trouves ton plaisir et ton con- 
tentement ? S'il est vrai que ces choses, là tiennent cette 
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place dans ton âme > il est certain qu'elles^ la possèdent y 
et que Dieu n'y a point de part. En vain prétend*-tu per- 
suader aux autres , et à toi-même , que tu as donné ton 
^œur à Dieu , pendant que tes pensées , tes désirs y ta 
conduite ^ te défkientent et te convainquent que tu pré- 
fères les vanités aux biens que Dieu te préseiite dans son 
omour^ et auxquels il te fait appeler dans son évangile. 
3.® La seconde excuse que ces indignes contempteur» 
allouent, est celle - ci : J^ ai acheté cinq paires de bœufs ^ 
et je m*en "vais les éprouver. Ceci représente les obtacle« 
que mettent au salut ^ les chai^qs ^ les dignités, les occu- 
pations etle travail qui assujétissent Thomme à s'employer 
pour les autres. Le boeuf est le symbole de la force et da 
travail ; et même d'un travail qu'on fait pour autrui. Cet 
emblème convient à ceux qui sont établis sur les autres ^ 
qui ont laforce et le pouvoir en main , et qui travaillent 
pour le public^ (ant'dans l'état politique , que dans l'état 
ecclésiastique 4 Delà vient que Saint - Paul applique ce 
passage : Tu n'emmuseleras point le bœuf qui foule le 
grain j àceuxqui sont chargés des fonctions du ministère» 
Ici l'homme • croit trouver une excuse bien apparente 
pour se dispenser de répondre aux invitations de Dieu : 
« Je ^uis y ditHon> une personne pi^lique j il faut que 
» je remplisse les devoirs de ma charge , il faut que je 
» m'emploie pour le bien de la société : ma vocation est 
w légitime y je consacre mon talent à l'utilité de mou 
» prochain^ au maintien de l'église y à l'édification des 
^ âmes y à soutenir la vérité ^ et à comba^re le vice et 
» l'erreur : que peut-on exiger davantage de moi ? Y a^ 
» t-il rien en cela de contraire à Tordre de Dieu et à sa 
» volonté ? » Il faut convenir que toutes ces choses - là 
lont bonnes en elles^mêiùes ^ comme nous l'avons dit dans 
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l'examen 4e h première excuse. Rien de pin» légitime et 
de plu» conforme à la volonté de Dieu, qpe les soijts et 
les travaux qu'on emploie pour le gouvernement de Pâai 
et de r^se , pour l'avancement du bien tant spirituel 
que temporel du prochain ; aussi est - U vrai que ces 
charge» et ce» emploU , ne «ont pas , en eux-mêmes , la 
cause de la réjection qu'on fait de» invitation» de Dieu. 
Comment ce» cho»e»-là deviennent-elle» donc de» obsto- 
cle» au »alut? C'e»t quand l'homme «'y livre avec un atta- 
(bernent qui lui fait oublier ce qu'il doit à son âme: quand 
U tire de là un sujet de »'élever et de se glorifier , de nour- 
çir son orgueil et son amourpropre : quand il pr^rcle» 
avantages qu'a en retire aux devoirs de sa conscience s 
quand il travaUle , moins dans la simple vue de servir 
Pieu et le prochain , que pour s'enrichir , pour «e faire 
estimer, respecter et récompenser da^nonde. U» pdi-r 
tique par exem^ç , fera des injustice» , de» lâcheté» , par 
la crainie qu'il a des homme», oupour pWre àson pnnoe, 
pour ne pas encourir »a disgrâce , et né pas perdre sa 
charge. Par tine lâche complaisance il fera mille démar- 
ches rampantes, contraire» à saoonsçience et à »on de voir, 

en flattant son maitre , en se rendant le winistre de se» 
mauvaises passion» > en l'y autorisant., et s^mventenle» 
irritant encore davantage, afin d'éviter son ind^natiçn, 
ou de se maintenir dans ses bonne» grâces. C'est ainsi 
que l'abus d'une chose , bonne en elle-même^ devient «a 
obstacle au salut et à suivre la vocation de Dieu. Il en e»< 
de même dans l'état ecclésiastique. Quand un Pwteor , 
établi pour instruire Us autre», ne regarde , et n'attache 
«on cœur qu'à ce que son état a d'honorabte et de 
lucratif, à ce qui flatte son orgueil, «a «érisaalilé et 
sou avarice } il n'acquiert de la science «4 de ï'éruditiM 
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«pe pour se rendre renommé dans le monde ^ il Tëtala 
pour sç faire admirer : c'est lui-même qu'il encense , il 
n'a en vue que ses intérêts et les commodités de la vie. 
Il préfère les émolumens de sa cLarge à Favancement de 
la gloire de son maître et à Fédification des âmes. Le$ 
considérations mondaines le font taire (juand il devrait 
parler : il recule , lorsqu'il y a le moindre danger 
pour ses intérêts ; mais il ne néglige rien quand il s'agit 
d'avancer sa fortune. Et c'est ainsi que rattacbement que 
l'homme charnel a pour ses bœufs ^ pour ses charges et 
ses emplois ;f l'empêche de suivre la vocation de Dieu, 
parce qu'il n'a pas Fesprit de son état ; delà vient que 
ses emjdois lui dfsviennent des pi^es et des filets qui 
l'empêchent d'aller à Dieu^ et d'avoir part à $es biens. 

3^. La troisième excuse de ceux qui se refusent à l'ap* 
pel de Dieu ^ est renfermée dans ces paroles : J'ai pris 
une femme en mariage ^ ainsi je n^jr puis aller. Ceci 
représente les obstacles que les plaisirs charnels mettent 
;aiu salut. « Il y a des plaisirs honnêtes , dit-on ^ il y $ 
ii des joies licites. Le mariage est un état solennellement; 
» établi de Dieu^ dont il fait lui-même l'éloge^ et qu'il 
» a favorisé de ses promesses et de ses bénédictions, 
» G)mment un état si légitime pourrait-il être un ob$- 
^ tade à aller au festin des biens spirituels de Dieu ? p 
Avant que de répondre à cette question^ je vous de- 
manderai pourquoi Jésus-Christ nous di^ expressément^ 
<Jue ce qui empêcha ce dernier d aller au festin auquel 
il était invité^ c'était qu'il avait pris une femme en 
mariage? Si vous répondez à ma question , je serai dis- 
jpensé de répondre à la vôtre. Vous répondrez sans 
doute ^ que c'est parce que cet homme faisait plus de 
cas de son mariage , de sa femme ^ et des av antages qu'il 
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$e promettait dans cet état, que de Dieu et de ses biens.* 
Si c'est cela que vous me répondez ^ vous avez parfaite- 
ment résolu la question ; mais examinez-vous un peu 
vous-mêmes sur vos propres paroles. Votre décision ne 
porie-t-elle pas condamnation contre vous-mêmes ? NVi-* 
mez-vous pas vos plaisirs sensuels plus que les biens de 
Dieu ? Comment entre-t*K>n le plus souvent dans le ma- 
riage ? Est-ce pour suivre Tordre de Dieu ? Est-ce selon 
sa volonté ? Est-ce sous la direction de sa providence? 
Hélas ! on voit chez plusieurs que Dieu n a eu que peu 
de pari dans ralliance qu'ils ont contractée. On na pas 
sitôt assouvi les passions qui portaient au mariage , 
qu'on voit les mariés^ chagrins » mécontens , faisant 
éclater leur bile par des paroles aigres et injurieuses, 
par de mauvais traitemens ^ et souvent le repentir d'être 
entrés dans cet état. D'où vient tout cela ? C'est qu'on ne 
s'y proposait point la volonté et la conduite de Dieu 
pour règle : on n'y était point entré par un principe d'a- 
mitié sincère et chrétienne : on n'avait point en vue l'é- 
dification mutuelle ^ dans la foi ^ dans la charité et dans 
la piété « ni l'avancement du règne de Jésus , ni cette 
liaison spirituelle des cœurs qui doit être fondée en lui. 
Après cela il ne faut plus s'étonner que le mariage de- 
viennent un obstacle au salut. Mais s'il est vrai que les 
satisfactions charnelles que l'homme cherche dans le 
mariage , le détournent de Dieu et lui fassent négliger 
ses invitations^ on peut dire la même chose de toutes 
les autres joies que les hommes cherchent dans la jouis- 
sance des créatures. Ils ne veulent pas , disent-ils , renon- 
cer à ces divertissemens honnêtes , à ces plaisirs inuo- 
cens , a ces liaisons d'amitic^ qui sont l'agrément de la 
société et qui sont comme le ciment de l'union oii les 
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Lommes doivent être les uns à T^ard des autres. Ils ne 
voient rien- en cela de criminel ; mais ils ne remarquent 
pas que. la passion pour leurs plaisirs est leur idole ^ et 
que leur coçur oublie et abandonne Dieu pour se livrer 
tout entier au monde. 

Tels sont les obtacles qui éloignent les hommes de 
Dieu et de la jouissance de sesl)iens , obstacles trop peu 
connus chez la. plupart ^ puis qu'ils se flattent que Dieu 
les tiendra pour excusés , en considération des choses 
auxquelles ils sont, disent-ik, comme obligés. Pourvu 
qu ils soient exempts des crimes grossiers ^t éclatans^ 
quUls vivent moralement bien , et qu'ils observent ^es 
dehors de la religion^ ils sont bien éloignés de croire 
que Dieu veuille Ic^ condamner , ou les regarder commo 
des contempteurs de sa grâce et de ses biens; quand 
mèn^ ils auront eu un peu trop d'attachement pour le 
monde , qu'ils auront tâché de se ménager dans leurs 
emplois^ et qu'ils se seront donné quelques plaisirs hon- 
nêtes4 (« Dieu sait bien , disent- ils ^ que nous sommes de 
» faibles mortels , que nous habitons dans un monde 
M corrompu^ que les choses de la vie nous sont néces* 
» saires^ et que c'est une occupation fâcheuse qu'il a 
» donnée aux hommes : il nous passera nombre de fautes 
» auxquelles une triste nécessité et la nature de notre 
.» condition nous engage. Si nous n'étions pas oblige 
» par devoir à travailler pour le service du public^ 
» d'un prince^ d'une ville , ou d'un pays : s'il ne faUah 
» pas fournir aux besoins d'une famille); on donnerait 
» plus de temps à Dieu ^ et à la recherche des choses 
» célestes ». Tel est le langage des hommes qui ne 
cpmprepnent pas que Dieu demande leurs coeurs, et 
que , quand le cœur est rempli de son amour , toutes 
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les choses du monde ne les empêchent pas de Ytàoter 
en esprit en vérité ; en tout temps , en tous lieux ^ 
et dans tous les ëtats. Il faut donc avouer que k 
Traie cause de leur malheur^ c'est qu'ils ne vealentpas 
détacher leur cœurs des créatures , ni renoncer aux 
plaisirs charnels qu'ils y goûtent , pour chercher leur 
contentement en Dieu et dans la possession de ses biens. 

Pendant que tant de gens méprisent et refusent si cri- 
fninellement les invitations de Dieu^ n'y en art-il point qui 
les reçoivent jp et qui soient rendus participans des biens 
que Dieu a préparés aux hommes dans la rédemption de 
son fils? Oui , il y en a quelques-uns ; mais qui sont-ils? 
Notre texte dit que ce sont les pauvres, les hoîteux, les 
aveugles : va promptement dans les places y dit le père 
de famille à son serviteur, et dans les rues de la viUe, 
et amène ici les pauvres , les impotens ^ les boiteux et 
les aveugles * Et après que le serviteur eut exécuté cet 
ordre , le Seigneur lui dit encore : vort'en parles ck- 
minsy et le long des haies y et contrains d^entrertm 
ceux que tu trouveras, afin que ma maison soit rem- 
plie. . 

Pendant que les premiers qui avaient été invités, jâ 
veux dire j, les principaux j, les sages et les savans d'entre 
les j uifs ^ refusent de venir , s'excusent et rejettent les 
offres de Dieu; le serviteur est envoyé aux pauvres et 
aux infirmes qui se trouvaient da^s les rues de la ville» 
Ceux-ci désignent les gens de mauvaise vie^ lespcagers 
et les idiots d'entre les juifs ; ensuite l'invitation es| 
adressée à ceux qui se trouvaient hors de la ville » î"^ 
étaient par les chemins^ et ïe long des haies. Ceux-ci re- 
présentent les païens qui étaient hors de l'élise judaîq^^i 
et qui s'égaraient dans les chemins écartés deAv^^^ 
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fausses religions , et de cultes idolâtres. Ces ignorant , ' 
ces pêcheurs^ ces peagers^ ces païens et ces idolâtres re- 
içoivent la vocation de Bleu ^ et sont admis â goûter les 
fruits de la r^emptioude Jésus. C'est aussi de quoi ce 
cendre et fidèle ami des.pauvi^s pécheurs glorifiait son 
P^e céleste^ lorsque sentant un secret transport de joie, 
il lui disait : Je te rends grâce ô Père^ Seigneur du 
Ciel et de la terre , de ce que tu as caché ces choses aux 
sages et aux priidensy ^ de ce que turks asrés^lées 
41UX petits enfansj cela est ainsi ^ Père y parce que 
tel a été ton bon plaisir. Luc. Xy 21. Puisque les sages 
-de ce' monde ^ suivant leur sagesse vaine, n'ont point 
voulu reconnaître Dieu dans la sagesse de Dieu même, il 
lui a plu de ^uver ceux qui croient par une prédica- 
tion qui paraît folle : il a choisi les choses folles y les choses ' 
basses et méprisées^ même celles qui sont tenues pour 
rien , pour confondre les sages , les hautes , les nobles 
et les plus estimées du monde y afin que personne ne se 
glorifie devant Dieu. i.Cor. 1^21. 

Ceux qui se rendent aux invitations de Dieu^ et qui 
a(riit rendus partioipans de ses biens ^ sont donc les pé- 
cheurs y lesipéagers^ les païens , les idolâtres y des gens 
•décries à cause de leur mauvaise vie et regardés comme 
"^s insensés ; pendrait que les gens d'esprit y les sa vans, 
Messages, les justes et les saints sont rejetés. Voilà , sans 
doutes , des choses bien paradoxales ^ mais qui pourtant 
!aoiit très-véritables. Par ces pécheurs , ces aveugles^ ces 
fous^ CCS païens^ il faut entendre ceux qui se recon- 
naissent, qui se sentent et qui s'avouent tels detant 
'Dieu et devant les hommes. Par les sages ^ les ^ints-, 
lès justes^ et ceux qui professent la bonne religion , il 
^aut entendre ceux qui croient être tels^ et qui ne le 



20O L'ACCBPTATION et le KEfVS 

^nt pas en effet, qui se croyant dans An bon état , ne 
connaissent et ne sentent point leur misère , ni le besoin 
qa ils ont d'un Sauveur , et n*ont par conséquent aucun 
empressement à aller à lui ; au lieu que les pauvres pé- 
cheurs^ convaincus de leur misérable état y se laissant 
mener à Jésus pour en être délivrés par la vertu de son 
sang« Telles sont en effet les dispositions des âmes qui 
suivent la vocation de Dieu et qui v(mt à son banquet ; 
reconnaissant et sentant avec douleur leur aveuglement, 
leur ignorance , leur incrédulité > et le foi^ inépui- 
sable de corruption où elles sont plongées, elle»avou€int 
ingénuement qu'elles sont de leur nature , pauvres^ ido* 
lâtres et aveugles. 

Mais^ direa&-vous^ sont^e-là nos dispositions? Ici, il 
faut que chacun avone que l'homme dans sa corruption 
et avant sa conversion / est sans espérance et sans Dieu 
au monde : il court après les faux dieux, et suit léS idole»^ 
de ses passions, qui sont les biens de la terre. Quand du 
vrai Dieu , il ne sent pour lui que de la répugnance \ 
c'est ce que le Saint-Esprit a de tons temps censuré 
dans les hommes corrompus et impénitens y malgré les 
connaissances littérales de la vérité qu'ils «ryaient et la 
possession extérieure qu'ils faisaient de la bonne reb** 
gion. Ceux qui ne sentent point avec douleur cette mi- 
sère de leur nature corrompue , ce sont ceux que rEcri- 
ture-Sainte appelle les sages , les entendus et les riches 
de ce siècle , parce qu'ils se croient tels dans le temps 
qu'ils sont bien éloignés de l'être réellement^ Mais ceux 
qui reconnaissent leur misère , qui la déploreiit et g»* 
^ gémissent devant Dieu y sont ceux que l'écriture 
appelle les pauvres en esprit , les affamés , les petits ^ 1^ 
enfans^ etc. Et ce sont cea derniers qui s'approchent <fe 
Jésus et qui viennent au banquet de Dieu. 
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JtisquHci nous avons Considéré les deus;diffërens ëtats^ 
dans lesquels tous lès hodimes se trouvent ; ou ils sont 
de ceux qui rçjettwt les invitations de Dieu ou de ceux 
(|ui les reçoivent. Nous avons vu en méme-tenips ce qui 
empêche les uns d'aller où Dieu les appelle ^^ et ce qui 
porte les autresài accepter ses offres. Il ne nous reste plus 
qu'à voua prier d'appliquer tout cela à vos consciences ^ 
ex d'examiner à queBe classe vous appartenez. Vous de- 
vez être assurés que Dieu ne se laissera pas toujours 
xnëpriser. La préférence queles.contempleursdesagrâce 
donnent aux faux biens de la terre lui a déjà fait pro- 
noncer cette terrible sentence : Je vous dis que nul de 
ceux qui aidaient été conviés ne goûtera de mon souper. 
Cet outrageant mépris qu on fait des richesses de la Ca- 
naan céleste, pour se plonger dans les délices crimi- 
nelles de l'Egypte, oblige ce grand Dieu à jurer dans sa 
colère , que ceux qui méprisent ses biens n'entreront 
jamais dans son repos. Ps. xcv y lo , j i • 

Ainsi ^ chers auditeurs ^ pendant qu'il en est temps , 
pendant que ce Dieu de charité vous ouvre la porte de 
sa grâce , et que son amour vous fait de si douces con- 
traintes f ne n^Iige;^ point cet heureux jour du salut ; 
mais venez pendant que l'accès à ses biens glorieux vous 
est ouvert , car bienheureux sont ceux qui sont appelés 
au banquet des noces de l'agneau. Prenez garde que y 
n^ligeant maintenant d'entrer^ vous ne veniez un jour 
trop tard^ et qu'alors vous ne disiez inutilement^ comme 
ces vierges folles \ Seigneur y ouvrenous» Pensons -y 
donc pendant qu'il est temps ^ demandons a Dieu sa lu- 
mière et la conduite de son esprit ^ afin que , nous lais- 
sant convaincre de notre pauvreté et de notre misère , 
nous soyons par-là efficacement portés à nous rendre aux 
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charitables invitations de notre Dieu , pour puiser dans 
les ruisseaux de grâce et dans les trésors de miséricorde 
qu'il nous ouvre en son fils notre Sauveur. 

Seigneur Jésus^ dont Tamour pour les âmes est si 
grand , qu'il t'a porté à livrer ton âme à la mort pour 
les Ciire vivre éternellement ; excite en nous la faim et 
la soif de tes grâces et nous fait languir après toi , car 
sans toi nous demeurerons éternellement dansleyide. 
Rappelle-nous^ et nous rétire puissamment du câtë de 
notre origine de laquelle nous sommes déchus : ramène' 
nous par ton esprit au centre du bonheur , qui est le 
sein de ton père , afin que nous soyons éternellement 
rassasiés des biens de sa maison . Amen. 
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XLI". SERMON. 



L'HOMME PERDU, 

CHERCHÉ ET RETROUVÉ. 



Tous les péagers et les gens de mauvaise vie s^appro^ 
allaient de Jésus ^ pour l'entendre j et les Pharisiens 
et les Scribes en murmuraient j et disaient :. Cet 
homme reçoit les gens de matf^vmse vie ^ et mange 
ai^ec eux^ Mais il leur proposa cetfe parabole : Qui 
est rhomme d'entre vous qui i^ant cent brebis , s'il 
en perd une , ne laisse les quatrÇ'Vingt'dix^neuf au 

. désert^ et n'aille apfès cçUe qui est perdue y.jt^qu'k 
ce qiJ^fi Vaii^ trouvée : et. qui Venant trt^^épy ne la 
mett^ sfdr ses épaule^ a^ec /(^e , et ét4mt arrivé dajis 
la maison , n'appelle ses an^s et s^ voisins , et nç 
leur dise : Béfouiss(iZ-vous as^c moi, car j'ai trous^ 
ma fyrebis qui était perdue? Je vous dis , qu'il y aur^ 
d^mémeplus dejoiedansle ci^lpourun seulpêcheur 
qui s' amende f que pour quatre^ingt-dix-neuf justes^ 
qm n'ont pas besoin derepentmce , etc. , etc. Saânt' 

Luc XV, 1 , 10. 

\ 
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Mes ohers et bieh'Oimés auditeurs ! 

Quand on considère la conduite de Diea enters les 
hommes ^ on y dëconyre un fond d'amour qui n est pas 
moins étonnant que cette sagesse inépuisable que Saint- 
Paul admirait sans la pouvoir comprendre ; et on est obli- 
gé conune lui de s'écrier : O prof ondeur des richesses ^ 
de la bonté et delà charité de Dieu ! Les enfans de Dieu 
l'ont plutôt adoré que décrit par des paroles. David y qui 
en avait goûté la douceur ^ se contente d'inviter tous les 
hommes à venir eiix-mémes puisci* dans cette abondante 
source de félicité : Sas^ourez > divil , et 7H>jrez combien 
r Éternel est bon. Oh ! que bienheureux est l'homme 
qui se retire vers lui. Ps. xxxi v , 9. En effet , c'est un ob- 
"jet qui est plus à la portée du cœur que de l'esprit. Une 
âme qui goûte cet amour ^ en sait pkis qu'elle n'en pour- 
rait àpjprendre par tous les discours qu'on lui en pourrait 
faire. Si vous désirez eh avoir quélqne connaissance ^ il 
faut que vous oirvriez vos cœurs à Dieu. Mais ^ héias! les 
cœurs de la plupart d^ls hommed sont fermés à ce Dieu (fcnt 
les entrailles s'émeuvent de coTftpâssichi envers' eux ! Ce 
"Dieu de charité est si porté à leur faire resséritir qu'il ne 
cesse point de chercher quelque ouverùif e^ pour se com- 
muniquer à leurs âmes et pour leur faire goûter Jesgrâces 
qu'il leur accorde en Jésus^ son fils bien-aimé. C'est; mes 
frères ^ pour disposer nos cœurs à se rendre aux intita- 
lions d'tm Dieu si bon, que nous voulons considérer. 

Les charitables soins que Dieu prend pour chercher 
et pour trouver Thonnue perdu ; et nous verrons : 

L Comment il cherche les hommes* 

H. Comment il les trouve» 



CHSnCHé BT RSTROiryÉ. SoS 

] . Dans cette première partie de notre méditation j oui 
nous devons considérer comment Dieu cherche les hom- 
mes f nous avons trois choses à examiner.— Qui est celui 
qui cherche l'homme , c'est Dieu. — Celui qui est cher- 
ché ^ c'est la brebis ^arée, c'est Thomme perdu dans sou 
péché. — De quelle manière ce Dieu chariuible cherche- 
t-il les pécheurs. 

i^' . Celui qui cherche les âmes , c^est-a-dire , J^ttô ^ 
le fils de l'amour de Dieu , et l'unique Sauveur y duquel 
il. est dit : Celui-ci reçoit les pécheurs et mange a^ec eux* 
Ce. charitable Sauveur , peu attentif aux murmures et 
aux reproches des Pharisiens et des faux dévots, se liv^re 
tout entier aux tendres inouTemens de son amour pour 
les âmes. Loin <i'éviter les plus grands pécheurs^ il cher- 
che les occasions de converser avec eux : il appelle à sot 
Mattjiiieu le pé9ger , pour avoir occasion de gagner les' 
autres ;}\ eptre chez Zàehée , il j loge : il se met à tabla* 
dans, une. compugnie de péagers^ et mange avec eux , dand 
le dessein de les instruire et de les amènera la repen-^ 
tance. C'était-là le but de sa mission: il avait été envoyé 
pour chjôscher.et pour sauver ce qui était perdu : il était 
venu ppuir appeler ^ non les justes ^ mais les pécheurs à 
la repentan<5e. i 

Ce fil^ (de la dilection de Dieu^ qui est dans le sein de 
soç^ père ^ et qui est Tobjet bien -aimé auquel il prend 
tout son plaisir^ est donc celui qui est v^u pour çher^ 
cher les hommes ; comme messager de l'amour de Dieu 
Qt l'exécuteur de ses justes et misài*icordieuses volontés : 
il est. tenu y jDion pour juger les hommes , mais pour les 
^uyer. Ih est ven:u à. eux /non comme un juge , comme 
un vengeur , m^is comme \m médiateur et un frère. Pour 
cel^ il:/est d^uiUé de la splendeux de sa divine ma- 
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jest^ f et s'étant cevéïu des infirmiiés des - luMBmes , il a 
pvis la forme de serviteur ; tout cela y pour assurer les 
hommes que c'était par un principe d'amour q[u'il agis* 
«ait. Cette considération est très - inlëressante pour les 
pauvres àme» que le sentiment du péché intimide ; car 
Tesprit d'incrédulité et de défiance tâche toujours de 
leur faire croire que Dieu ne les appelle que pour les 
punir /.que ce n'est point son amour qui les cherche; 
mais sa colère qui les poursuit. C'est pour dissiper ces 
idées fausses et ces craintes mal fondées que le Sauveur 
se compare dans notre texte à un berger qui ^ ayant per- 
dit une de ses cent brebis ^ court apr^ elle pour la cher- 
cher jusqu'à ce qu'il l'ait retrouvée; et à une femme qui 
balaie jusqua <ie qu'elle ait retrouvé sa dradime perdue. 
Q fait touti cela pour assurer les hommes qu'il sent pour 
QUX l'amour qu'un berger a pour ses brebis^ et surtout 
^ur une brebia ^arée ; et qu'il est au^si empressé 
h\ retrouver les pauvres hommes ^qu'uMC fbmme le 
serait pour quelque chose de précieux qu'elle aurait 

. C*e$t donc un Diep plein d'amour qui vous cherche; 
mest frères; c'est Jésw, l'amour du père ^ qui vient à 
vous dans l'intention de vous tirer de l'abîme du malheur. 
IS'eii croyez. point au;x impostures du démon qui tâche 
dd vous retenir dans une défiance crimineUe à T^ard 
de votre créateur, qui est un Dieu de chavité% Quoique la 
conduite de Bièu a^votre égard ne soit: pas toujôusagrea* 
ble à votre chair : quoique lés mqyeas par lesquels il 
vous cherche spiçnt quelquefois movti^ansauirieilhom' 
m/d , soyez asswés que ce sont. des^eBeis de^ ^vl amour^ 
at qu'en, tout cela il ne se propose q^e votte bonheur. U 
est vrai qu'il vous reprend de vos péoh^; it vouâ-me- 



nace ', il von» ens^oie des maladies , des pertes^ des rc* 
"fers* Ceite sévère discipline' né paraît pas d'abord être 
un sujet de joie y mais pkiiôt de tristesse : ce sont des 
coups qui semblent être frappés plut6t par l'indignatioa 
^e pat 1 aûiour 9 mais si tous ne vous laisse^ point reba-^ 
ter par Tamertiime de ces remèdes salutaires ^ ils pro- 
duiront les doux fruits de la justice* Hebr . xii ^ 1 1 • G est 
ce que liloïse d<^larait autrefois au peuple dlsraêl y quand 
il dit : L'Éternel t'a fait marcher par ce désert grand et 
affreux y désert de $erpens , même de serpens hrûlans 
et de scorpi^n^s^ désert aride et où il n^y a point d'eau , 
afin de fkumiUen ^ pour te faire enfin du bien. Deut. 
vni ^ 1 5. 

2®. A l'égard deeeux que Jésus le Sauveur est venu 
chercher ^ ils sont nommés des pécheurs y des gens de 
mauvaise vie ; et ils sont comparés à des brebis ^aréesi. 
et à des pièces d'argent perdues. Tels sont en effet toua 
!es honames par leur nature. Esaie^ décrivant Tétat de 
ceu:!C que le Fils de Dieu est venu racheter ; dit : Nous 
oA^ns tous été errons , et nous nous sommes détour*' 
nés powismwe chacun son propre chemin. Esaïe lui ^ 6^ 
Lorsque le Seigneur a regardé des cieux sur les fils des 
hommes , pour vbir s'il y en a quelqù'iui parmi eux qui 
soit entendu et qui cherche Dieu ; il a vu qu'ils s'étaiem; 
totw égarés , qu'il n'jr a personne qui fasse bien y non 
pas même un seul. PI. xiv , 2. Il n'y a ici nulle dij^ 
renùe , dit Saint Paul ^ ils sont tous pécheurs et entière-» 
ment destitués de la gloire de Dieu.^om. m , 25. Privés 
comme il le sont %&m de l'ima^ glorieuse dont Dieu les 
avait revêttis dans ieitr ctéadon , ils sont tous renfer- 
mél^ âail&la mtdéfktion ^ et sujets à la condamnation. 
L'emMéme lêtv^m btéÀ^ ^trée ^ et d'une drachme per* 

Fol. m. 18 
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due représente bièa Fétat du pécheur. Une brebis qui 
s'est âoîgnee du bercail , et qui a perdu son béi^et de 
vue , erre par les montagnes et les déserts'^ jusquesà c^ 
qi/elle devient la proie des bétes farouches j à moim 
que le liergêr ne courre après elle , et ne la ramène. Un# 
pièce d'argent , perdue dans les ordures ou dans la boue^ 
s y enfonce de plus en plus, et s'y consume par la rouille, 
a moins qu'on nie la retrouve bientôt* C'est - là Timaj^e 
naturelle de ce que sont les hommes pécheurs : car par 
leurs péchés ils ont quitté leur Dieu ', le souverain pastem 
de leurs âmes. En s'éloignant de lui ^ ils sont tombés dans 
r^arement et dans le désordre. Errant ça et là ilscher^ 
chent de quoi se repaître dan^ les parcs de ce monde> mai» 
ce ne 3ont que des landes et des bruyères; ils reistent dans 
la sécheresse et dans la privation de tous les biens cap 
blés de les contenter. Sortis de dessous la conduite^èle^ 
«t privés des tendres soins de leur bon beiger^ ils sont 
tombés dans la tiraunie du démon qui r^ne sur euxatec 
rigueur , et qui les pousse d'un péché à un autre , jusr 
^es àce ^'enfin ils soient.tout-^-fait livrés en proie i m 
rage ^ à moins*que lem* bon berger ne les trouve^et ne 
les ramène. 

Cet état de misère ^ où l'homme se trouve réduit ; est 
accompagné d'une impuissance absolue de s'en tirer. 
Une brebis c%arée dans les déserts ^ loin d'avoir quelque 
intelligence pour se tourner versFendroit où ellealaiss^ 
le troupeau, court toujours plus loin dans son Rarement; 
«t plus elle court , plus elle s'éloigne du lieu où elle de* 
^aît allet. tTnç pièce d'argent perdue s'enfonce toujours 
plus avant dans la boue^et se consume enfin par la rouille* I 
De même ^ une âme sortie du bon chemin , loin de poQ' 
voir ise to^imer du côté de la céleste origine , et de ten- 



Ir^ dblis TunioA heiireude «{u'elle avaii; Avec Dieu , Vea 
ëloigi^e sans ee9se« Cj'est pourquoi Fécriture compare 
f homipai^ pécheur 4 UK mwt qui ne peuf pas se re^usci*- 
ter^.à un ei^nt qui ne peut pas s'engeuçlrer lui^-méme» 
à un avemgle qui ne pèui pas se rendre la vue. Elle di^ 
qu'il est plongé dans les ténèbres > et éloi^éde la vie de 
Dieu: les Ames mêmes ^ qui ont A^k reçu cefte nouvelle 
vie : protestent quelles nepeun^ent pas eUes-mêmes avoir 
une seule ^ bonne pensée , mais que toiUe -leur capacité 
went de Di&u. d«. Cor. la > 5. Que c'est Dieu qui doijt 
produire en elles U ^ix}lonté et son aoeon^iissement, se* 
Ion son èon plaisir. VbH* u, i5v 

Tel est, Je triste état dans lequel noua sommes toijes 
par notre aature. Nous sommes plongé» dans un profond 
abîme de toutes Mrtes de maux ; sans que , de nous- 
jnémes» nous ayons aaqpne force, m^mâme aucune 
Tolpnté de nous en tirer , et sans que nous le sentions» 
n y a plus : nous allons jusqu^à aimer notre mal , nous 
nous réjouissons dans notre captivité^ nous trouvons du 
plaisir dans nos ^remeas. Ah! que nous avons besoin 
dans cetétat d'un sauveur tel que Jésus j plein de corn*- 
passion et de charité , qui prenne k peine de nous cher- 
cher , de nous visiter dans notre misère ^ et de travailler 
puissanunent à nous en tirer. Ce qui achève d^ mani- 
fester la grandeur de Tamour de ce Sauveur, c'est qu'il 
trayaiUe à nous délivrer, sans que nous le sachions, et 
que nous repoussons encore la main secôurable qui veut 
nous sauver du danger. De quelle confusion, et de 
quelle reconnaissaiice ne doit pas être pénétrée une 
âme qui éprouve cette charité de son Dieu? Il ne faut 
plus s'étonner après cela que les. rachetés de TËtemel 
«hantent avec taixt d'allégresse les louanges de leur lib»- 
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rateur , et qu'en jètamt leurs couronnes devâht son 

tr6ne , ils lui disent ^ns cesse : Tii es digne de nos 

homfnages > o âdomMê agnèàUf Wi gui Hous as rachetés 

pat tan sang, de tout pe/upUei de t&uiê nation : qui 

nous as fait ràis et sëttificaîeuts a Dieu tùnPp^J tues 

digne de recevoir la puissance,' ksrichesfses, la sagesse, 

lajbtce, PhohfitiUr^ la gloire et ia iduàhge. Apec. Y, g* 

. Une cousiëération qn'H eonVîent dé &ire iti, àa sujet 

de ceut que 1è 5àùvèfar cherche , e*eài que notre texte 

^ les désigue pas seulemeïit^ sètis le sitnjde noîn de 

pécheurs > mais de prêcheurs gtt>^ié^ > de |)éager& , de 

gens de mauraise vie, abandonnés II toutes sortes d^excés. 

liés péegers étaient éii effet des géhs cjui , à^UM de leur 

conctfssions et déè tromperièis pair lesqùéUes ils sVftri^ 

it4iisliiaient au^ dëpecis du peùfde , ^étaient Ve^at^déi des 

jîiifs «»n^e dés personnes .iirfS^aiës. Ils ïi^étaiéirt pas 

«idâils dans ies saintes assemblées^ kidà^le tétti|^^ 

l!ii dans lès synagogues : on ies tenait pour ëlfclus. de 

l'alliance de Dieu et enfin oh ne faisait nti^ différëtice 

entre eux et lés païens. De ft tient qu^ilk sotit sètt^v^nt 

Confondus atëc ëti4 , cothitië ^ J^éut le tôir 'êh SlftÉit* 

Mathieu^ ityiii; t^f. Ce sont donc ces gro^iéi^'pëèhélirs^ 

t[ue Jésus cheréhe au^ssi. Il n'exclut pét^MjAé de èes 

"charitables soins ; tous ensemble ^ quels qu^ ^oiëAft , 

t)!ït un libre accès ^ aux fruits de sa i*édenïpti6*. C'èsk ce 

que le Sauveur a souvent démontré par ^a cbi^Hè et 

^fwtr ses paroles. Il ne fuyait pias la contersatioii'des plus 

;^grands^ pécheurs ^ il mangeait è% ^Uvnit atéc eut, Si 

légeait chez eux , et quand 6n blaniart isa 'Cêrhdiii^è , il 

fia justifiait par des pardles pleines de grâée et de ^gei^* 

TéHe est la similitude de Fenfaùt prodigué , ée fils dé- 

nobéîssantet'débauefaé n^tiaiit pas commis seuiément de 
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ces fautes l^ère& qu'on pardonne d'aboird à la faiblesse 
humaine ; il avait voiulu avoir la part de. aes biens , il 
avait quitté la maison de son père contre sa volonté : il 
avait con3^aié son biex^ daps la p^^gs^liJtç. : enfin ^ 
il s'était tellement y^i^ dans. lV4^ro , qu'il ayaiç 
iniçux aimé se résoudre ;à, p^iitre le$ pourceaux , que de 
retourner à Içi inaisoi^ pat^r3(\çl}e ; cepelid^iLt dçs q^'il 
rentre en sp jr^ênie , ex ^que^ fofç^ p^r le Jiéntiinent d^ 
sa misère , , il prend Jla résolution d^ yfinijr ^ jeter 9Uf 
pied^ de son jère j ce père charitable court au devanjt 
de lui| se fette à sonçQfi, l'eml>rass>Q et lui doi^e le^ 
lémçignage^ les, plus marqué^.de sa ten^res^e p^terr 

Au restç cet .exexf^pli^ n^est pas raj^orté ppur flatter 
les âmes impénitentes dans leur mauvais t^ain^ etppur. 
)es epdprmir d^;i^dQtj3ge dfms la sécurité ; mais c'est pour 
fpuwr un trgit 4^ l'^pw WQinp^rable diç Jésus, par 
lejquçl il pstt.ppirté à >:^ev<Mr tpus le^ p<|uvres j)^chjeiirs, 
q}i€i}^, qu'ils, ^iept^ .QV* a|îp d'écarter Içs suggestions , 
par ^fqjjid^lé? Sat^^ ft^i^fH^ SÇMvent l^s ^m^issous sofli 
empire,. ,ep leiv faisi^nï-çrolrç que leurs pjsçbps sont trop 
ipranjds^çpr quç lagYr^ioç^eJ^ll^oiu: de. Jésus s'étendeut 
jusqu'^ 4e^. i^iâofips. p^çlvflir^ tels quUs spnt. Jl tâche 
4e )1)ÇW^ .p(5Çfn^CTî.Ppq»ip!Ç à païaet ^7^^? > ^^ ^^^^^ 
crimes jK)nt trpp çnornjef jpo^r pouyqif }pur être par- 
•donjaés, JE^i effet ^ il ^irrive spuyen^ quçdjs pf^^Y^sos âïnes, 
qupiqii'eJJ^s, sçi^ipftVJp 44Uger dje |cur daumable état, 
upsçr^jepir ^'japprocj^îr de Piqu , m^i^ s'pflifujiyenf et sl^- 
iQig^çpl^ Ijji j;as^^|pr,Cj^dre quelquefois J^ ftriste parlî 
du dç^^ir. Gom][)ien ne se trouvp-i-il pas de pauvres 
cou^iiqncp ^qcpsjées^ ^urmentéeS; qui restent dans leurs 
^remisiks ^ . parcp qu'elles crpyent que Jésus ne veut 
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iK)int les fecatoit. hommes p^cùrs ! qui que tou^ 
•oyez; croyez, je vous en conjure^ croyez que Jésus 
vous aime , 'qu'il vous cherche , ei qu'il veut vous rece- 
voir y si vous venez à lui. Ces remords ^ ces reproches , 
ces convictions que vous sentez^ sont déjà des traits 
d'amour par lesquels il vous hlesse pour vous obliger a 
vous rendre à lui. S'iljie vous cherchait pas^ vous ne 
sentiriez pas en vous cette lumière qtti vous découvre 
vos péchés^ et qui vous en montre la laideur. Ces con-^ 
victioiis ne peuvent pas venir de Satan ^ car pour lui, 
îl aimerait mieux que vos consciences demeurassent 
toujours dans la sécurité et dans rendurcissement. Si 
Jésus vous cherche^ il vous aime ; et s'il vous aime, vous 
pouvez hardiment aller à lui , pour y trouver Ja paix et 
le repos* de vos âme s. 

Oui ^ chers auditeurs, persuadez -vous qu'il n*y a 
aucun péché qui puisse vous fermer l'accès à votre Sau- 
veur y dès que vous voyez la nécessité d'aller à lui^ et que 
vous désirez sincèrement de vous en approcher» Quant 
à ceux qui ne veulent point re^nhaître que cet aniour 
de Jésus les convie à la répentance , et qui en abusent 
pour persévérer dans Fimpénitencé , pouf tirer de la 
grâce de Dieu un prétexte ds vivire dans la dissolution , 
'qu'ils sachent que par là ils s'amassent im trésor de 
colère pour le jour derindîgiiation. R6kn« ii^ 4- 

5*** De quelle manière cet amour de Jésus travaiïle-t-il 
à chercher les âmes? nôtre texte nous l'apprend. Comme 
un bon et fidèle berger il va après elles : il les suit par 
les montagnes et par les déserts : il les rappelle jusqu'à ce 
qu'il leur ait fait entendre sa voix ; en il fait tout ce que 
peut et doit faire un fidèle berger qui veut sincèrement, 
et à quelque prix que ce soit , retrouver une brebis c^a- 



jtie. Lto'Â^setu parmi lesqfic^sl!homme a^^re^sontle» 
péchés^ le». passions^ et leftattraitA de la ^mnilé. Là, Jési» 
-auit le pécheurs il fait emendire sa voix dans sa eoosciea* 
«e y et l'appelle à sortir des ^aremens criminels dans Jes* 
^p;|els il est enlbncé^ pour le faire rentrer dans la berge^ 
riei La voix de Dieu crie souvent dans le désert iJpkh 
nissez les chemms du Seigneur. Es. xi.i, 5 • Quand Fbom^ 
me est leplus eofonoé dan&le tourbillon de ses passions , 
etd^ la.veeheyche des TEinités el de&plaisirs de la chair^ 
cette voix ae fait qmr daïis sa coosci^ice d'une manière 
puissMUe*. Ycms'étiBasoaveiit obligés de l'entendre mal^ 
gvë vmis : VOUA vmis iBeateicu souvent repris et châties j| à 
€âuse di|j^9cMs ^pae vom eommettes ^ et de L'état dUm* 
pénitence tdasis lequel vous vivi»8« ' Ah'l si J«a»» ne vous 
aimait pas plus que vous ne vous aimez vous -f mêmes ^ 
s'il n'avoit pas plus de soin de votre salut que vous n'en 
aveà 9 vous séries bientât la malheureuse proie du loup 
infemid; maïs ce fid^' pasteur ^ malgré votre infidélité , 
ne lui permet pas euebre de vous dévorer^ il lui fernsie 
la gueule , et retient ses griffes > de peur qu'il ne vous de^ 
dure et ne voua engloiutiase toiit*à-fait. Certes , si vous 
salies à quel point Jésus vous supporte^ vous préserve ^ 
et vous dâivre des dangers; voua auri^ezr honte de votre 
ingratitude # et votrecœur ^ &iiHlrait à la^ie de rameur 
incomparablb d'un Dieu doét vous méprîsea^ la grâce et 
la lo^gantmilé» . 

Que fait ce. charitable Sauveur > pour retreuver s4 
drachme. perdue? Il allume tm flambeau. pour la cher- 
jcheryLe monde iost deveuû une. maison ténébreuse, et 
unjieu d'obseurité j^ dans lequel on ne connait plus la 
nature des.c^jets. On pireadle faux pour livrai ^l'appa* 
reace ppnr la récité ^ et Je mal jpour le bien. Ainsi jioiir 
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que r&me retroiife son bien perdu., U faut que Dieu y 
répande une ckrtë sitmatnrdfe Or c'est Jésut lui-même 
qui est cette lumière qui vient pour éclairer les hommes^ 
pour frapper leurs cesora de ses ra jeaa , et qqeique les 
hommes aiment mieux les ténèbres y elle, ne laisse pas 
d'être un témoignage que le Sauveur les aiikie et les cher- 
chée Les rajons du soleil de justice ^ qi» est Jéma^ re- 
luisent surtout dans Tëcriture sainte > eemme dans un 
miroir ardent* La parole de Dieu , qui j eèt coiiteniie ^ 
est une lumière et «n feu qui éelaitv' et pénétre les cœors^ 
qni atteint jusqu^au fond de l'irae^ et qui est mésie le 
)uge des pensées les plus secrèiea du oonir^Silea hom- 
mes ourraient les yeux èieette lumièpe*^ et qajiiase hiis* 
sassent éclairer par elie^ ils se verraieiit bientôt affcan^ 
chis des ténèbres y et tranaportés au rojraump di^ Fils de 
Dieu» . ' . ; ' / 

Biais ce n'est pas assea que rhemme soit ^airé ; il 
faut que celui qtxi Tëelaire travaillé en mâme ternpa à le 
tirer du' triste état où ii se voit. Il faut nettoyer la 
fnaison > afin de trouver la drachme perdue. Ceci re* 
préletite cette charitable sévérité que Jésuâ emfdeie 
jxtilr àniefier le pécheur à lui. Il voit que cette 
^iuohttie se perd au milieu des richesses > des honneurs 
et des tanîtës de la terre ; et pour Fen - retirer , il 
se sert des moyena de la correction* De là vient 
qu'il prive quelquefois celui qu'il veut tirer à soi > des 
f'ichesses ^ des honneurs et des autfeaavaniages auxquels 
il est aiiaché.: il Thumilie par des maladies q|ii l^empé* 
dbent de prendre du^ plaisir dans lestséaturea, et change 
en amertume toutes les douceurs quHl y goûtattv E^ se 
servant de ee moyeti , il oblige Kbomtne à centrer en soi<- 
méme t cela lui fiiit sentir sa misère ^ et la nécessité de 
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chercher du ^oourd. Qa'e»itce qui posait iant'C[é^pei*vÀ 
iK>nDes à aller à Jésus datistle tempsiqu^il conversait 'iti^ 
hs» ? C'était les-misères et kjl fiia)adie»idoât>eUe9 ^laiient 
travaillées^ et oomme J^rs inÛFiuités. corpôreilèB \i^ilr 
dotumit occasion de réi^'ohir sur leurs màJacUes 'spiri^ 
tueUes , en cherchant la guérison du oarps , elles itôki^' 
Taieuten même temps celle de Fâmci^ par la fof'eil «fésti^ 
Christ. ' ' •,.;••■'»',: .:,,•../.;-• t. jî 

Il TOUS importe doQO beaucoup \ ehers amisyde^faiifé 
attention à k xoaduite de Jésos^^ envers < voua. P@ut4tre V 
iaîtes-vQus xuie idole de votre eorps , "v^èus ^imet lés plâi- 
màfB-, vousrcmployez les biens que Dieu vdas di^p^il^'î 
0i^sfaire voipreiavariee y totre orgueuil ^ bu votre, sèn-* 
sùaiîi^ ; nest^ii donc pas de l{t sagesse^ de ^ Dieu > et de sa 
charité^ de vous priver des ehoses que vous emjuloyeii^îi 
T<^tre proprq destroetion. Profites donc de cette e5ndûit)e 
^ Dieu / réglée par «sa sagesse e^^par son amour ^} e&tK«i 
danases vues^ et iaisseztvouicuindutre au but qu^il sept^ 
jpoaé en toittcèkw Alleaà lui parnne^erieus&'re^èMafMe/ 
av«e un/cceiir brisé et uSàfoé de^âca^ Fbr iki^ilesitnaut 
lempotels vont eérvirvnit de tâoûf à' rechercher lès Mena 
ipiritttek j «t alors ^us dires avec Davrd c // est tii>w}4^ 
JÉtew^ely 4fue/aie été ^ff^gé y^^ 'qiie féif^rènnë tes 
statuts 'Avant que je fusse affligé ^je nf swi^ais oàf€d^ 
ia^ y mais mmntenant foèsêrsm'ta pMok* Ps^. c£ia^ ^7 • 
Alçra «vous éprouverez le bonheur qu'il y a d'^tro nétrou^ 
ptx Jésus ^ et de reposer dansson seui oomsne sa brtl^< 
li'éat de ce bonheur que nousfdlc^^ ^owi entreiesiir dans* 
la seconde partie*. ^i> < 

II. Comment Jésus tFOuve*t*il les hommes. 

Ici no\B avons 4cux cl|oses& examiner. — Ce que e^est^ 
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que d*élre iroivré.T— Qurile» sont les h^pvmue&nniM 
du reiour de Vkomme dans la oommimioa dé son Dieu* 
• I*. Lorsque le iSauveur dit : Bé/oms^ezHVous mec moi, 
carf^i.retrQwé, tic., et qa'il a)oate ensuite qu'il y 
auta de la foie . au ciel pour un pécheui^qui vieni à 
s'amender, etc. y ilest iaeilede comprendre ce que c'e^ 
que d'être retroumpaj luio Une brebis, ou une drachme 
retrouvée , et un pécheur qui se répent et qui se con~ 
vertitj c'est la même chose. JMlais, direa^ous , qu'eatee 
que eeue repentance. et cette cohTersiba? Il est dit dans 
notre te](te^ que lesgeoa de mamtaîse TÎe et ks péagora 
i^approchaient de Jésus pour Tentendre* Ce ne pouwit 
4mc^ quW sentiflsent de rqientance qui leaportait à s'^)*^ 
procîher ,de loi ; îriett tie pouvait les y bldiger qcie le 
besoin ou ils se trouvaient de sa grâce et de son séDours.! 
]L(a:véi!Îiable repentaouce consiste donc k s'approcher de 
Jésiu> dans le sentiment de ses misères et déaes besoins, 
pour Féntendre , pour s'attacher à lui , et pçur le suivre.. 
Fendaitf tout le temps que Thomme fhiir demat son her- 
ger ^qu'U.r€f jette sa lumière^ qu'il méprise ses avertisse- 
BK»isr^ et qu au lieu d'éoouier sa voix » il étouffe les. opé-* 
rations de éon esprit , il ne peut pas être retromé ^ il 
ne* vî^nt-poiiit i la repentanee , il ne s'appitM^ |KÛnt 
de J^sus. Mais quand il commence à écouter la voix qui 
rappelle à ouvrir les. yeux i la lumière de la vérité qui 
est portée dâiis .sa conscience , et à saisir les moyens par 
lesiqpiels le Sauveur le cfaerdiee quand il se résoutà re^ 
tourner àson bei);er qui 1 appelle^et qu^il s'approche delui 
par les désirs de son cœur , alors il est retrouvé • Cest alors 
que Jésus et l'âme se réconcilient , et rentre dans une 
heureuse et intime communion» Ce rétour à Jésus em?- 
porte avec soi un total abandon que. le pécheur fait deson 



uau^s train ) il quitté lés Voûtes garées y il coiiMnenoe 
à reir^r dans lés voies de la yërkë ^ de la sagesse et 
de la miséricorde dé son DièU« Toudié de sa bonté , et 
pénétré de Famour de son SauTés^ ^ il hii ûaianëj avec 
«on coeur > toute W é^f^nfiai^ e€ tbUt sbii ainachei^ 
S'il ne se confiait' {^s-eh^^ bdtité^ 4% ne 1- aimait et né 
désirait de s%niràlttl^^ ilne s^apprôebei^^pas deiui. 
* La vraie -repentance coniriste donc à é^lipi'odier de 
Jésus eh'paùvre pécheur peidu et misérable > à- s'unir et 
^ se liVi^rtout^entier àlui. C'estlà^ «n^ffst , Vidée qpie 
récriture sàiiôtè nous donné dé la rispentànce \ Appro^ 
jprvéhezdsDièUj'êkihf^iût^^^ par la boiicbe de 
Sândt^âcques i é!tùs^imp^cheràdè(V(Mi. Que faut ^ il 

etwitisqui ài^z ie eteur p€sriagéi putjfiez^Tm oomrs ; 
'tentez vqs mkèréi^y sis^z dans 4edu^l^î p^àres^Jàétf^ 
tVJS'. Siei&tir ses mi^l:e^> èrpléiii^M^sesipéahéif» allei' 
9^'létié^^ur laVëirno^'ûiain^ 

' la piirifiçatidnde no5^ ^èëùrs dans son aang'^ c'est' a{ip^^^^ 
^er de Di€iiycjeâfi^la^rilàMe#^^|]f^ • ^ - 

Une prétrtè 'de la sidbérité sived laquelle hobs nous 
app^ocli6ns^*dç JTésiiàf^'c'eit Ipf^ue nous avons utLâésit 
^sérieux d'éèouter'éc 'de éohrre W Wis. Ilest dttidesrj^à- 
gèrs , qiiitl Vapprottiéiâni dëlid "pmt tmiendre^ Ils 
n'àHâièm' pbiht i lui pôiit é^i 4gs:;^lirolesy pOncle 
'snrprehOTe, où pôutsé mcKluer de Ini^ ooinmèles j^iia'- 
lîsiéiis ; mais pbilr prèfttér de ses iiôstt^uctions, pour lui 
obéir et ses^disèi^dè^v lîotaqtlWs^apiIro^sfae de Bi^ aen- 
leMeht des lèvre^y évéc un cœur double et'fsmx^y ise ne 
sont que des appïH^es hypoûriies^ du {Jutât* de vrais 
'élôtgheinens. Qdaâfd on s'approche de Jéius avec un 
cœur sincète ; c'èsl {xnlr recev'oifr de sa bouche la conso- 
lation de notre conscience aitg(>issée^ l'assurance de la 
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fimmofi' de ivm. p^d^^ ^ Jiff ^çsi^^ Tecqnçi)i^9p et 
de ^nolce piix 4v^c i^iea^.a'esVw4À ppyu^.iirQ 4epliui 
en.pluft io^trjiliil,4e;«aiV9)p^js.<^i| de s'ycoof^rmer , 
daw. toute sa «(tt4iiMev.S4tif. cela o^i, r^^APf "f^^ci .^ <^ 
fiiuE» juifi»jd9DtJe ^feigp^ui^prmv^ie ci4^ hypocrite^ 
^and il léuo Ait p^ h bouche dlli^aïe.; C^ peupk /gfh 
proche deBmnJJkMkmctu^t iù/n^hqgifiœntdeieurslèvres^ 
mais kw. cç$Uf Hs^/qH 4Mgm de «<»* EUagié« %t\x f \ 5. 
. Le levtoe «luî-iM trwvie daps IVvtî^oal grec » et qui a 

chai^ig^Dmeiiidffâ^pMiiiilnt» de çmWf 4>Q<M(ÎPQ9 etd'im 
clioMiiem,; be.^ d^^fîgn^ iin.«eiiy)u^^çu;ni ^tier 
de toiii»i$B.piRia»<iç«#40,l-âm«;i içim Ttni^fo^f^i 

pelle eeUt vae tfti^alutMio»,dtt.cpçiiMCi twclw^^^ 
ipiaTdMdiiiiofkîOii^qwM fiBQw^ jkv^ 

Ifti.cqa^aniî^ttii CiM ti 4uari,pr4)pirJWi»<U ft9 q^i'^t 1» 
npentiiDce^ «et^eçi'^eUa^mpQiMtav^ M>i,,^[^i^ 
est t^liexlapft TbomiaeiA^rwl Ja^c^PT^r^oqyc'e^^^re^ 
avant que le pé(^fwrtftfMrnAt>4i)îc(|)j»9ir U fq[>enune$ 
etrfMcla fcrift» i4$và^%l VfH% fwcçquç «dapjiefye î i»?iû- 
iiabini c'iOH . i». .c^w . ^ <|b(|ir - , «UP9ta^nqt c étf^û le3 
dëiî» dea eboiès i»qp4#iaM,^!^4(y^ûw^ d^ son 
ccMBP j mainteiiMl ^*,«pilMlwW»^^rffeM^ le tou- 
^Ûient ei;^i Mtgipta.^ «w#p«9»r f^ajy[^ 
me £Mife de p^sM^ii3 ji dQf^m'^s A'^^vi^i^,f^(^> 
dé ham^ » d'âttWfi et d'i^gwv ^ Ji'efftpQdjii/eiit ; ommû- 
feMiDft <x^ertr«fipr^40 J«6U«;tllJil4^^ ^ 

^3crS;r aès «fféetiobs^ }e# .iiiQWW»QA« .4f ^^^ ^^'^'^ f 
les démanAeri {de » c<HidlûtiP«lrt9i:i#ui¥f A^'miie vifiU 
honme mu crucifié pow &ir^|>l4fl9Ârbç«»a^^r^^'^ 
Jésa»»CSm8t potir ké Wnnes cs^jinpf s* l^ph^f • ^ ^ ^P* 
Ceci OBvrau eive eapai^le €ie reeii^f r Mf Âaa3ief 1^^ 



que lé monde se &ît de k refWn^^Qe^ Ghes k plapari 
des enfaïifs 4e ce siiède ^ Ift^^pentsak^e n'est qu'un acte 
passager y qui se fait dans l'imagination ^ qui ne laissé 
àucuwe îÉtiprèMoii dabsle'Cinttr^ qui n'ecft saiyid'au- 
CHAè ii^eiÈt^y ^ ^i ne les enipéehtt jioint de coatinuer 
dans leéd's d€r^eMéii$. Leur tie «st «me <»miii»elle 
rëv^dnii^ jàe pediés et ^ repienuir. Bs veulent vivre 
dans lé |}ëthiév pat^e qu'ils 4e commentent avec plaisir: 
et ^ danjs de ceiptaiii^ temps ^ lors pw exemple qu'ils 
veulent idlerà la coiÀmunion^ ou qu^ils s^nteM quelqaq 
craii](l6*<ie l^nfer ou delà mort , ils eonçoivïem quelque 
légère doidenr à la vue de leurs ciimesv» .sur quod il se 
font -d'^x - mèn»e& nue application de la misérîcordede 
Dieu et des méFtiea^deJésus^lhrist. Mais j>ientôi après 
ils 'tietotnbe^i^omme«aûpaiâV8înt^^sous%ideamnatioii^a 
péché , ils se livreËM: de nouiveatt à leurs connrottises 
mondaines et charnelles. YoâàtarepeMafxeequlleont 
de teinps en temps^enauendffut'cpa^soîent^lirlelit 
dé la inort ^ où ils prétendent rOBspve toutes les dbaînes 
du péëhé^ par lesquelles ils s^ntiiésMuBirienqôre^de 
S^atan. ¥oilÀ , dis-je , la i^epenlttiiee quele diaUe a m^ 
troditite dans le lui^ttide y au lieu de la ^^t^le ; et'c'iesi 
psv ft'qn'3 etidort les boibmes datiis ta èé^vité, et tfomp^ 
ffiiiîe manière a^assi in]|)erc€ptihie que -funeste. <>n ne 
veut point enttendre parier d'une repentaneeqai châmge 
le cœiU*; c'eâ^ 'là cependant 4a wnlei^epenAaneevéDita^ 
ble , c'est celle qui rëjouit'Dteû^ les dnges mies hommes. 
fïè Votis y trompez pas ^che^fs amis! tant que vousn'aven 
pas des cœurs chargés^ vous êtes oiicorè éloigaésdeda 
vraie repentànce. 

!2^. Nous avons encore à considérer dans cette se*' 
conde paiaie; lés Iruits et les suites de la eon^ession. 



Selon BQùre texte, tfomad le Sadreiijr a rataient mpé^' 
cheur à la repentance ^ deux ohotef se mânifestwt en 
lui. 

Premièrement^ il rentre daïia Vétàtàént il éuit dëcha 
par son péchë, dans la pesseaiion des bkQs qu'il avait 
perdus ^ et dans les heuMux prÎTil^es des eof^qA de 
Dieu. Le berger charge sa brebis stur ses épaules- let la 
raporte dans la bergerie $ c/est-^èrdiie» il là reme^^ans 
la douce jouissance dtes. biens qné ces clières lirebis 
goûtent sous sa houlette ^ et dans les piàtùragèfs opurris- 
sans de sa parole et de sa grade. C'est Ce qui nom est 
représente dans Fexemple de Fen&nt prodigue^ qpnàiïd 
il est dit^ que son père l'embrassa^ le reçut daos sa 
maison ^ le couvrit d'un bafe^t prei^îeui ^i et le traita nia- 
gnifiquement ; pour témoigner par là qy'il le recevait 
de nouveau, pour son enfant^.et qu'il voulait qu^ l'ave- 
nir il fut reconnu pour tel. 

C'est*là Tétat dans lequel Tesprit de Dieu témoigne 
que rhomme est placé p^r la repantance : il assure que 
ceux qui sont ainsi convertis , sont en&ns de Dieu par k 
foi ^ qu'ils sont parvenus à h, montagne de Sion, à la 
cité du Dieu vivant , à Ja Jérusaiem céleste , aux m^ 
liens d'anges , à rassemblée et à'I'egUse dg^ pre/nim 
nés , dont les noms sont écris dans Içs cietix, à Diei^ 
même qui est le juge, de tous y aux esprits des justes 
sanctifiés y h Jésus le médiateur de la nouvelle alMmcei 
et à r aspersion qui dit de meilleures choses quelle sang 
d'Abel. Hébr. xiijt 2a. Une âme parvenue à cet heu- 
reux état est une brebis retrouvée et ramenée à la ber* 
gerie. C'est pourquoi St. ^ Paul disait aux Ephésiens 
éonvertis : f^ous n'êtes plus étrangers , ni des gens 
venus de dehors j mais vous êtes des concitojrens , des 



soiatsidi des domestiques de Dieu. Ephes. u^, 19. Saint* 
Pierre disait là même chose aux fid^s dispersa» *• ^<Ha 
éies la génération élue, la sacr^ctiture royale , lana^- 
|4q^ sainte , h peuple acquis j afin que vous annonciez 
les vertus de celui qui vous appelés des ténèbres à S0 
merveilleuse lumière, i » Pierre iX| 9- 

lin trait bien remarquable de Tamour de notre fidèle 
berger > c^est la complaisance qu'il a pour sa brebis per» 
.due. Cette brems est fatiguée d'avoir couru par les dë^ 
aerts , elle s'est lassée dans ses égaremens ^ au point de 
ne plus pouvoir marcher ni retourner à la bergerie. Que 
fait ce charitable berger? 11 la charge sur ses épaules el 
la porte lui-mâine au troupeau. A ce trait nous recon-* 
aai^sons Jésus notre aimable berger : il sait que les |>au« 
vres âmes se sont lassées daiis la voie d'iniquité y qu'elles 
sont épuiséeis de forcés^ qu'elles ont consummétout ce 
qu^elIés avaient de vivacité à courir après les créatures : 
elles ont couni de tous côtés ^ jusqu'à perdre tout cou- 
rage et toute capacité de se porter vers leur véritable^ 
bonheur. Quand même elles viennent à entendre la 
voix de leur berger, et à s'apercevoir de leur^arement^ 
quoiqu'elles désirent retourner à la bergerie , elles nf 
peuvent le faire. Elles nç se sentent ni force ni cour 
rage pour cela ; elles se trouvent enveloppées dans mille 
pensées affligeantes de leur indignité^ elles ne sentent 
que des mouvemens de défiance et d'incrédulité qui 
leur ^tent toute confiance en' la bonté de Dieu. Mais que 
fait ce fidèle berger? Voyant le triste état de sa brebis^ 
sachant qu'elle désire retourner à lui^ mais qu'elle 
j^'en a pas la force ; il Va la prendre sur 9e^ épaulel , il 
la porte lui-même et la ramène à la bergerie» Ges^ules 
de Jésus ne sont autre /dbiose que cette vertu puissant^ 
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de sa gdite V c'est qa charitable support dmt il use en- 
vecs Acrui ; c'est ^etiie déuce impolsioti par lacpielle il nous 
porte à rentrer dons la yoîe du salut. 
' Il psfoât clairemem par toat oe que nous Tenons de 
dire que la repen tance du pécheur e^t quelque chose de 
puissant , et qui a des suites aussi heureuses que sensi- 
bles. Dësirea^ demandez de l'éprouver vousmânies; chers 
flmJs , et tâchez d'ajpprendi-e par Totre euérience ce que 
c^st que d'être rétabli par la repeatance dans Theureux 
ëtat de réconciliation et d'union ayec Dieu^ dont rhomme 
est déchu par son péché. Cet état est assurément quelque 
ehose de réel. Etre dans la bergerie de Jésus^ yine sons 
ea conduite , dans son union ^ se nourrir de sa chair; 
être, abreuvé de sou sang , se reposer dans son sein^ être 
à Tubtù de tout danger sous Tombre de ses ailes^ et goûter 
la* douceur de son amo«ur dans la société des-en&nsdâ 
Dieu avec lesquels on partage ce bonheur ; en mité ce 
ne sol^i pas là des chimères. David , qui en avait sa* 
vouré la douceur , ne pouvait se lasser d'en bénir Dieu 
et de s'en féliciter : U Eternel est mùn ierget, dii'ii; 
jé n'am^ipmnt de disette : éi méfait reposer dans det 
parcs heréeux^ et me mène le long des eaux trânquilksi 
il restaure mon âme^ et me conduit par des sentien 
unis y pour tumeur de son nom. Ps. xxat , i . 
' Secondement > une autre suite heureuse de la repen- 
l^ce /o*est i'all^resse générale que le retour du péAé 
ttQtté dans toute k maison de IHeu : // f €iura de la 
joie au ciel pour un seul pécheur qui vient à /émênder. 
Chacun prend pkrt k cet heureut événement* Jésûâ, te 
tendre pasteur des âmes , en est {oyeut^ le père (iAes» 
y pf end plaisir , les anges s'en réjwnssent ^ wite k fe^ 
mille de JJieu -célèbjhe <;oinm« une *étt fe fdiftfoÛ fe p^ 



CHEKfiHÉ EU BKTAOqvÉ. . JâS- 

cheur vienl à s^amender. Cette joie de Dieu n^est autre 
chose qii^une nouvelle effusion de sa grâce et de sou 
aînour dans le' cœur d un péchettf ' 'tep&tmtity ior jqu *t > , 
rassure par son esprit qu'il est réconcilié avec lui. Cet 
épanchen^ipnt de lamoiij: de Dieu ne peut mancmer de 
remplir, uh cSeilr de ços^olatioû et d'^il^dnJi-Ae sorte 
qu'il y a joie sur la terre aussi bien que dans le ciel. La 
terre et le ciel forment une admirable harmonie , et se 
réunissent en Jésus le parfait médiateur qui réconcilie le 
ciel avec la terre. vous , hommes pécheurs, qui quQ 
vDus «oyep? : i^e méprisez pas les richesses «le la &ic^ e% 
de la gloire à laquelle vous avez àroît d'aspirer : rie vbùaf 
dérobez pas aux recherches de Jésus et ne n^ligez pas 
les bienfaits qu'il vous présente. 0^vj:ezjQ3 yeux à sa 
lumière ^ confessez-lui avec sincérité votre ingratitude y 
vos infidélités et vos misères : laissez-vous ramener à sa 
bei^erie, et n attendez -pas pour aller à lui qu'il ne soit 
plus temps de profiter de ses offres et des soins qull 
prend de vous. 

Ouvre-nous toi-même les yèux^ Seigneur'^ et saisi nos 
coeurs par la vertu puissante de ta grâce : attires-nous^ et 
nous courrons après toi ^ afin que réunie ii toi ^ qui est 
le centre de la réunion avec Dieu et avec son peuple^ 
nous y goûtions la joie et la paix de ton esprit. Seigneur 
Jésus ! souviens-toi de nous selon là bienveillance cpie tu 
portes à ton peuple , et sauvés^nous par ta délivrance , 
afin que nous goûtions les biens de tes élus y que nous 
participions à la joie de ta nation ; et que nous so/ons 
éternellement glorifiés avec ton héritage. Âmen«. 
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XLII". SERMON. 



LA NATURE ET LA VKATIQVE 

DE LA MISÉRICORDE. 



Si^frez donc miséricordieux ^ comme aussi votre père est 
miséricordieux.. Déplus , ne jugez point y et ixms ne 
^ serezpoint jugés j ne condamnez peint , et *vous ne 
serez point condamnés ; pardonnez , et on vous par- 
donnera j donnez, et on vous donnera^ on tfous 
donnera dans le sein une bonne mesure ^ pressée et 
secouée y et qm se répandra par-dessus ^ car on vous 
mesurera de fa même mesure dont vous servej^ envers 
les autrpa , etc^ St. -Luc ^ vi ^ 56.^ 4^. 

- Mes chers et bien-aimésnuditeurs. 

INotJs avons tu dimanche passé qu'un des principaux 
privilèges que rhomme pécheur recouvre en Jésus^rist, 



)£. 
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krflqne , comme une I^rebis perdue , û ^ été retrouva 
... par ce dvrin berger , c est qu'il rentiie djm* IWicm avec 
ton Dieu* U devient en quelque sorte participant de If 
natore ditine > il est adopté et fuit enfant de Dieu^ 
\i (\\ £n Tenu de oeue adoption ei de cette nouTelle naisr 
'"' ^' lance il reçoit une nouvelle empreinte de Timide de «on 
Dieu qui le rend conforme à lui. £t comme dans la na- 
ture un enfant hécdie .de riuHaeur et des inelijpa^ionf 
de son pèi?e ; de même celui qui est né de Dieii. i>arti-« 
cipe à sa nature divine et devient ^mbluble à lui. .Cest 
}Vj/n sur ce fondement que St.«Paul disait aux Ephésiens : 
Sojrez les inùtaieurs de Dmt , comme ses chers enfms. 
Ephés. v^ a • Delà vient que le même apâtt*e assure quf 
celui qui s^unii au Seigneur n'est qu'un tnéme esprit 
anec lui y ei qu'il doit vi^re comme Christ ^ véM* 
1 . Cor. VI , 17V C'est par V.métne raison que l'esprit 49 
Dieu appelle enfans dudiable tous oe^x qui n'ont point 
été renouvelés ài'image de Dieu,. et qui ne porielàt point 
dans leurs cesurs et dans leur conduite les traits de sa 
ressemblance. Si TWUs.éUez enfans d'Abraham, disait^ 
^^' Sauveur au juifs impies et hypocrites^ vws feriez lef 
1 ^^ -' œupres d^ Abraham. Si Dieu était voù^fière , vàius m'ai" 
menez j mms le père doni vous étei issus, c'est U 
diable : vous faites les désirs et les œumtade votre père^ 
qui est menteur et meurtrier dàs le commencements 
Jean vin , 4< • ^^^^ des qualités €ts«tienes> par laquelle 
'^'' les enfans de Dieu deviennent «onformes à leur pèi^ 
céleste ^ c'est la charité ^Ja nuaéricerde* Dieu est h 
charité^ et quiconque demewre dans la charàé^ d^r 
meure en Dieuy et Dieu demeure en .hu. Dieu est un 
Dieu de miséricorde , et quiconque est son en^t > 
éoit^tre mteéricordieux comme son pare, célestii est mit 
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néi'icordieux. C'est oe quQ Jesos^Ghrist répète. aoQTeaU 
à ses disciples , et surtout dans notre texte^ ^où il nous 
montre quds sont les caractères et les productions de 
cette nàiséricorde dont les en£ms de Dieu, doivent être 
'revêtus. Ce qu'il nous enseigne là-dessus ^nous fournit 
matière de parler , 

' Dé la • miséricorde^ comme d'une cjfualité .essèniieDs 
aux enfans de Dieu. Nous examinerons : 

I. La nature de cett# vertu. 

n. Ses productions et ses effets». 

* I. Pour connaître la nature de la miséricorde , il n'y 
à qu^à examiner la signification des termes qui l'exprime 
dans notre langue. Le terme de miséricorde est composé 
de deux mots /qui sont la misère et le cœur. La misé- 
iricorde suppose d'eux choses , — un objet misérable , t- 
et une disposition* de cœur par laquelle il est touché de 
la misère de cet objet. Cette vertu n'est doac autre 
those qu'une vive émotién du cœur ^ qui est excitée! la 
Vue de la misère y émotion qui se manifeste a^nlehOTS 
ipar des productions relatives à sa nature. Le terme dont 
Jésus-Christ se sert dans le texte grec dérive d'un mot 
^i signifie y céder y accorder y parce que la compassion 
est facile à subvenir aux nécessités du prochain ^ i 
soulager sa misère. Les autres noms que rEcriture- 
Sainte donne à cette vertu ^ servent aiisai beaucoup à 
tious en faire connaître la nature. Elle l'appelle en grée 
EleoS) terme qui dérive d'un mot caldaàque qui signifie 
iam^iter^y ce qui marque que la miséricorde compatit 
aux misères du prochain , qu'elle pleure avec lui ^'qu'elle 
est en deuil avec: ceux qui sont dans la tHstesse. £Ile 
appelle cette délicatesse et cette sensibilité d'un hornm 
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doiyt les entrailles sont faciles à s'e'mouvoir ( JEus^ 
pianehnos). Delà v^ent que St.-Paul exhorte les chré- 
tiens^ à être revêtUjS des entrailles de miséricorde. 
Col.' nr, 12. Enfin elle nomme au^si un, miséricordieux 
oiktirmos , d'un mot cpii signifie, doux y conciliant ^ 
facile à appedser^ à/7/?/Yfon/ïer^ pour remarquer qu'une 
âme miséricordieuse oublie facilement les injures , les 
pardonne volontiers ^ et ne sjb laisse pas détourner par-là 
de faire du bien au prochain ; ce qui se rapporte à ce 
que l'apôtre dit de la charité , quand il assure qu'e//e 
ne s'aigrit point* i . Cor. xui. 

. Ces différens noms que l'Ecriture-i^inte donne, à .la 
miséricorde, nous donne une idée juste et complète de 
sa nature. Celte vertu est une sensibilité de cœur exci- 
|Lée parla misère d.*autrui ; c'est une émotion d'entrailles, 
exempte d'affectation et de contrainte. Ce qui vient du 
cœur est naturel^ libre et sincère ; ce n'est pas quelque 
chose de languissant , mais d actif et de sensible. C'est -» 
là le vrai caractère de la miséricorde chrétienne , non 
de celle qui consiste en une. simple sensibilité naturelle, , 
mfis de celle qui a pour principe l'amour de Dî|5U et du 
jprochain, répandu dans le coeur par le Saint-Esprit* 
Xa miséricori^e qui découle de cette source est cordiale , 
.sincère et agissante : elle cède et accorde volontiers au 
|)rochain les. choses nécessaires à son soulagement : elle 
;ne sip manifeste pas seulement avec la langue et par des 
paroles vaines, mais par des œuvres et en vérité. Enfin 
cette miséricorde des enfans de Dieu est soutenue dans 
son activité et impartia,le dans ses mouvemens.: elle ne 
se laisse point détourner par Findigirité ou par l'ingrati- 
tude du.procjiain , pas même par la méchanceté de ceux 
fui l'oSensênt. A 1 exemple de celui qui fait pleuvoir 
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et lever le soleil sur les bons et sur les mëchàns , elle 
êiiibrasse tous les hommes ; ' et quoîqu*elte s'intcres^ 
surtout pour les serviteurs de la foi, elle uexcli^iper- 
somie de son attention. 

Ce qui achève de nous découvrir la nature' ^e la mi- 
séricorde chn^tienne , c'est ce que Jé&uà-Chrîst ajoute 
dans notre texte ^ quand il dit : Sojez miséricordieux 
éofnmé votre père céleste est miséricordieux. Par ces 
paroles il veut nous dire que la miséricorde de Dien est 
la soiirce 2x\^ règle de celle de ses cnfans. Jésus-Christ 
eutcud que la miséricorde de ses enûirïs soit , non une 
simple qualité natturolle ou une disposition de tempé- 
rament , mais une qualité divine qui découle de la nou- 
velle vie qu^ils ont reçue du père céleste. Il y s^e 
compassion de tempérament, il ^ â des personnes qui 
s*émeuvént à la vue d'un objet dont la misère extérieure 
irappe les sens. Il y a des gens qui , quoique vicieux et 
impies sont touchés des maux d'autrui « jusqu'à verser 
^e$ larmes ^ çt qui y dans les premiers momens de leur 
émotion, sacrifient tout pour remédier à un mal pressant. 
Mais cette compassion naturelle ne se soutient pas. Tôt 
ou tard elle se ralentit et dégénère eh indifférence et en 
froideur , pour peu qu'elle soît combattue par d'autres 
fassions. Quaud il sagira de faire du Lien à ceux de 
qui on n'a reçu que du mal et de l'ingratitude , elle ne 
jpôurra pas tenir contre le ressent irhen t. B^ailleurs cette 
pitié naturelle n'est touchée que des misères temporelles 
étéx,téiîeures : elle ne connaît point les misères spiri- 
tuelles. A touis ces égards elle est Lien différeilte de la 
miséricorde de§ enîans des Dieu. Celle-ci s'étend parti- 
culièrement; aux maux spirituels qui tout le péché et 
toutes Ses fuhéi&tes suites. Cési la grande corruptiw 



. 0a LA MISÊilUIQlLDE. . . f^ 

iAàM kqpelleeUbvoit le monde plonge ^i l^i navre le 
jcçmr et qui fait répandre des larme^^ Mais pour être 
^Revêtu de celte miséricorde , il faut lavoir puisée dans 
^aa^fource^ cetf-à-dire, dana cette vie divine cjçie r^iomme 
ne trpove qu'en Jé$u»C!fa,rist* 

Un pécheur rççuen grâce ^^ qui reconnaît avec St,- 
tPaui combien esd gran4p 1* miséricorde qui lui a été 
faite , et dans le cœur duquel Fandour de Dieu a été 
4*^pandu par le Sainl-Kfprit^ ae trouve par-là d^^a^jé de 
jce levain d'aigreur et de haine que l'homme a naturelle- 
meut p«mr ses ennemis.. Ayant traiKv4 grâce devant Dieu^ 
t4oQt il. était rei;aieip| • il s^ trouve en mépie-iemps ré- 
concilié avec t$mtei I09 cirâitij^eji. L^homme dans son 
état naturel et hors de sa grâce^ iiWme que soi-mêine : 
.tljJi ne haït pas toua les autres honime3 et s'il est obligé 
de tém<H^i0i? quelque amj^tié à t^lquVu t ce n'est que 
par ui^ secj^et retour fur §oji*mfCme* Mais quand la vie 
de Jésus a été répapdue dam un cœur , sa douceur en 
corrige la dureté f aussi bien q^ l'aigreur et l'amertume 
dii fiel } et c'e^ alors c(ue Tâme est remplie de miséri- 
corde et de charité e^jnrera tou^* Alors nous sommes dis- 
posé^ k partager notre pai,n> notre sang et notre salut 
av^ tqi^4es himimcs > même avec nos plus grands en^ 

Jésufi^hrist, en nous e^id^prtant à être miséricordieux , 
comme notre père céleste^ es^ miséricordieux , veut aussi 
li<His montrer }e modèle sur lequel la miséricorde des 
renfaua d^ Die» doit être réglée. La règle de notre mi* 
sérioarde c'eit celle de notre père céleste. Vous savez 
aana daute quelemotde comme n emporte pas toujours 
u«f i«ssemJtdai|ce parfaite > comme si les fidèles dé« 
ivaîent posséder 1% inisécfc^rde dans un degré aussi émi- 
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nent^'ét'âànk tjne hiesurè àilsâi aboifdânte qilé Diefa k 
possédé l^L^îiiiexl lion du 'Sauveur estde pbrtef Fhomme 
a une çôhlFo^mité aVéc'iKeu qui soît jpropôrtionnëe à la 
capacité 5'uné créature bornée et'en niêiûié-témps éoute* 
nue par la force de la grâce. Ainsi quanid il tAivt Sûjern 
^misençoi'i&hudê comme *mtrè père y ètô% IL ehiend que la 
inisericorde dès enfant de Dieu doit être réglée sur celle 
qu'il leurVinontrée. * ^ ^ ? • j 

,0r la miséricorde de Dieu est une misiiriearde géné- 
rale et impartiale qui s'étend sur tous les hbmmfes^. quoi- 
que d'ùhè manière différente, et relative àleurft.diapo- 
sitions.De miSine'Ia niisericorde dés enfads'de Dieu ne 
se restreint* point i un où'à quelques particuliers^ tuai» 
elle embrasse tout lè'geure humaiii ; et ilf exercent leur 
charité et leur compassion in!êmeénvèrk leurs ennemis. 
C*es£ sur quoi ^ésus-CErfst i'nsistê particiilièrement dans 
ce cliapitreV^n péfghatit à' èies'disj^i^res' lé eai^àclèire qui 
doit les distinguer dés in^oùàkins.' 2fiméziH)é ennéMls ^ 
leur dît-il Ijfaites dii'bieM^à céiix qui votis- kaîliserU ., bé- 
nissez ceux qui vous m'iàuiisl^ht '^ et priez pdut 'èeujc 
qui vous calomnient et qût voUs pèri^utent-j car si 
vous n'aimez^que ceux qui vous aiméni\ ^itëi.gf^ vôisês 
en saura-t'On? puisqiie les pécheurs axmentrtùLtiï ^éUx 
qui les aiment y etc. Ç^est pourquoi je vous dis; ùimez 
'vos ennemis y faites du bieri et prêtez sans en rien espé- 
'rer ^ et vous serez les fils du Sous^eràin . . 

Ici le Sauveur ho'us fait voir clairement que la miséri- 
corde de ses disciples doit ét^e sincère , dégagée de toute 
viié (Tintérêt', de désîr dé'^engéàîicè', de'hainfe,.etd'ai- 
jjreuri Telïe est eii effet la nâttire'dë la mîéérlcorde'des 
enfaus de *.Dîeu|, lorsque fcettfe qualité 'dtTÎne à été pio- 
ciuite par ïe Sâfiiit-Esprit rfans kui-s toerurs. Les forces de 
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la iialare ne sàtit^iéiit atteindre au point^d'airaev mmè^ 
rementf nos ennemis. Il n'est donntf i]Waux raifans de Diéa 
^ avoir h' douceur , Ja„ misérîcorde;i et k vraie charité en 
partage : et c^èst à cette livrée c{u'ils se distinguent des 
kommes nMureis. Jffin, leur dit Jësu»-Ghrist, ^rue t^us 
sôyîM éufanâ dé ^votre père qui ^si aux cieux. Matth, 

Mais ^ dires^voas ^ la <5harité des fidèles doit-elle ètc^ 

tellenorem impartiale ^'elle ne fa^ aucune dinstincstiou 

des sujeta^ et qu'elle ne- donne aucune préférence âuac 

boQS sur les inéch^s ? A ôela je réponds : ÏDans Tordre 

de k charité) les^nfansd^ Dieu , les. membres de Jésus^ 

doivent tenir le premier rsuig ; mais cela ne doit pas ëm- 

pe^her de vouloir et de faîre du bien à tous lès autres. 

'&ï on aime plus tendrement un frère en Christ^ avec qui 

'<ni^a une liaison de cœur'fondée dans la grâce de Dieu*: 

il lïé s'ensuit pas* de là'qu'i^ ne doive pas anssi aimer 

ceù^'qûien s^t éloigués et qui méme'haïssent et pot- 

séèuteni le peuple de Dieu; La vraie miséricorde s'âeiid 

' donc à tous les liommes^ maie ijl faut avouer qù'^lerades 

inclinations plus tendres pour ceux avec qui elle a des 

liaisons spirituettes^qui doivent subsister éternellemeÀt. 

Faisùns du bi^ a. tous , dit i^intr^Padi ^ mé$ià surrtauù 

auxsf^rnîeutsd^làfoii Gai. vi , io* ' •! > i , 

La miséricorde de Dieu n'est poa seulement générale 
dani son étendue et impartiale dans son choix > inaîs#«i- 
core elle est constante dans ses moùvèmens ) elle ha se 
rebme et ne se lasse point de faire du bien. Gellè.d^en-» 
' fans de Dieu> est un dérivé et une âdèle copie de cene!de 
leur Père céleste. Leur miséricorde n'est point, un t^« 
rent qui ne coule quëparintervale et qui tarisse^d^abiOrd; 
c €st un ruisseau qui prend ^ souj:^ dana la mer de la- 



immt ém Diea« L» aésbaramt j 1«^ dvMii^ fi hf oppo- 
mûoùB des cmaienud Werap^ghant gm &» ^tifjk pure de 
looaler. Malgeé lomeft ki fiâ^pnt opojtrairei ^e Satan 
tâche d'élew daoâ leieoMW^. mailgné les oon^idératiom 
«hanieUes. qu'il wiadtait leur faire f|â|^ ^rmlsi f^ 
semant ., tantôt l'ÎAcii^ijté des su jfels en iMur jQo^éçliancetif, 
tantôt l'attention qu'elle doit faire à son propre honneur 
et à sa conseryatîon ; eette source oe m ta^ît poiat^ elle 
iSttit icmMsmmeMA » penie » en rc^bmi.S0D. eoiun sork 
miséricvrd^ du Père eâeste : elle ike se lasse poist de 
faire d« bien » mâoM aux plus iQdi({iies ; et r ^^^ ^ ^ 
laisser sumoater par le mal,elb numoiuele malisr 
le bien. Ronu xtt, âa. 

C'est icimuiouveau traitqui met uM^andediffàfenfie 
imtre h niisëridordedes eii&ns de Diouyet eelle des esf^ 
du siede* U n'est paa supoursàr de la nature d'exeroer 
unenusérioorde aussi ijsfatigible> Sias..affeetiwsle9pius 
tendres sont d'abord épuisées , palee qu'elles partent 
d'une source qui sèohe vile >et qui , dès sa nsisisoce; 
est. arrêtée par l'amour piopre. À cet igutd il parait eo- 
eoru qu'il y a une grande différence entre la miséricorde 
èkvdiîenM et celle qui n'est que^ pHimieot hamaioe, 
Mtre uelle qui «si fwodniia par leaopéaaliAnsde lagrâce, 
et celle qui vient de la nature, ki , cemne p^r^ 
aîBeurs , il imx» avouer avec Saint *• Pael , que^ ^ 
mê êêmmmei poitu à la loi de Dieu » et ffuieni^ ^^ 

Après avoir Maminé Is nature et les;QSr«clèresdela 
vmie misériofivde^ it cm Vient de remanpier sux^h 
que céitè v^rtu doit nous venir sumatiârèlleoisi^ "^ 
Dieu f comme de sa source : elle doit nous èuei^ 
par le Saint«-£sprit dms-la ùAivelle naissance. 



^n pauvre péefaear repentant et crdyâM > où i tt&mé 
îgrâce devant Dien^et qti'on e«t récooeilkS *Vec hiî par le 
sang de Jësus , on devient eh lui une iieùvene CMitUM v 
on reçoit dn Père tm nouveau cœur teiiij^ d'humilké y 
de charité et (ïé'nKiséricorde; de sèrte q[tf\in6tiaeiriliiii 
uëe de Dieu z/a poiiit de pekîe h &i ttitrcm lea actes. 
'EUè se sent de la compamon cft de ràdio«ir poQr totices 
lé» pauvres âines qui , qttorqtie crées p<mr la gloire de 
I>ieu et rachetées à grand prht> s'^^igiïen^ dek serrée 
de ietfr honheilr |)a(r lefur impéâiteiioe et leur i^^effîM^ 
^ous donc f chièts auditeurs^ qui reïnanju^z par le dé- 
tail qu'on vient de tous faire des caraétéres* et âeht nfL^ 
iurë de cette divine vertu qu^ellé û^st pas encore éH 
'vous; allez k h, sottréé, dënaatideî-Ia ail pète éëleste , 
|>riez4e de vous t^ôtiduiré par son esprit à JN$sui te fik 
de sa dilection , afiti q[uc Fetnhrassant par la' foi , tbiis 
'uouviex en lui lé droit d'être fait eâiaâl de l^ieè^ cft 
qu'éprou#ait sa miséricorde , votls ttpptèûM êé hÂ à 
être miséricordieux^ cïomme V6tr« père eâeste es^ teî- 
séricordieuz. 

IL fUtatïAnàùÈ tikaititen^t dans teoire seconde partie 
les productions et leâ éflRets de h miséricorde. Jésus- 
christ en indiqué partiënlièrement deux dutis irotre 
texte y qui sont : Dé ne point faire du mal au ptsûchàiii : 
— iVe /ugez point et vous né seret pùint JMtg^ t ne 
àondamhez pùiht ^ etc. -^ De faire dâhien : Dànfkez, 
et il iyotis ie^ donné j pardonnez y et H'vèusrèerà par- 
étotiné. 

1^* Le ttiA que b miséricorde évite de faire au pro* 
chain^ 6*est de lé jt^ger et de le condamner. Par une se- 
crète et ci'imînéDft iudiikiation de sa nature, Thomme 
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^kbm tmiww. d^ sléU^f^ ^u^deasus de»; amres ^ et 
rfiW^lt a par/çoosëquent lea moyenade le^abaîsser.^Pour 
jptk lil g«o#|it,left.dé£EiiUs et les fautes des autres , pen- 
.daa|qu'4 eft^OliQ les ^nues qualité qui penvent se 
jUtmver. en enik ^ofi oosur jaloux » eavievtx, voudiain 
qu'il .a'y eàt de bieu ^'eaa lui et qu'il n'y eût que du 
mal da<is les autres .affioi.qu'il fut seul estimé et que tcyps 
les auiMs fussent :abaissés. auidesaoïif .de lui^ C'est de 
cette criminelle disposition que viennent les niauvais^ 
jswpçon^^ leil jugemefi^ témerairea^ .1^ condwinations 
|^rëoîpitëes> et.tQUS les autres prpqë4^ ^injustes envers 
le^pipchain. C0^e mfilignité ào^ ço^urporromiiu se ré- 
jMud.méme sur les nfeitteures c;|iOMfes; iln'j a rieni de 
si innoQeni et de si saint j^quVn bfyyumfr o^ngueilleux ne 
iffimancipe ^opndaynner^ Mais à qui ^éaas^Ckriait ditril 
daqsnçiiie texte , ne jugez point 3 ne con4amnez points 
QesKk 91^ disciples » à ceux qui avi^enjt déjà reçu une 
it^r^ine mesure dçs dons de son esprit. (1 .sak bien > ce 
991^ Saui^ur > que ê^ disciples spnt encore sujets à être 
trompés par l'apparence du bien , et. à faire bien des 
fausses démarches sous le voile d'un zèle mal entendu. 
Sai^a , qui h#rcè)e ^toujofirs les imçs^ ne i^anque pas de 
pro^er des faiblesses^ de la .nat^ore^ .pour tâcher de les 
.détourner, de la sig^pl^cilé qijii est efi Jés^s-Ci^irist. Lf 
l^ne qu'on ; doi( .ayqjr pour le pécbe.^ il tache delà 
faire tomber, st(r la persoime dans J^que^lele péché se 
trouye* Il porte l'iiomme à mêler ses propres jugemens 
avec ceux de Dieu ^ et le feu. étranger des passions avec 
le feu sacré pris sur Fautel du Seigneur. Cette trom* 
' perie est d'autant plus dangerense qu'elle est ixioins per- 
ceptible ; car ordinairement on ne ^e m^t pas en garde 
contre ce qu'on croit être bon ; et 4^ qu'on présume 



â'foîriïapaipdle de Dieu {xmr soi r sm sm $»% aisëmml 
pour JdMîfitr sa famon y pour éaliafaîre |a surette haiioA 
qu\>n pofte ^tt pi*oc^ia et pcrqr donner!.' esson ià^mei 
oiqgfieiL On juge » 4ni condamne^ le pioolttki^ fiooa Tap-f 
pareneede^irérké^ de îoatiice et.de ièlepourr U gkird 
de Dîe«. G'eat*la'UQ retie du yemn dé l-abi^ien aêrpeni^ 
qiiinedoitétrem ëpargné^.niaoufiert dana* eéux i{oi 
invoquent Je nontdu Seigneur J^pa et ;qut ,fant pro* 
feaston d'appartenir à Dieu. IlTanit leur dire aprèa; le 
Sauveur j ne jugez point y depetu^que vous ne soyeM 
jugés. Il faut leur faire entendre ce reprocke aangiant 
que Dieu fait aux hypocrites d'entre aon peuple-: Tu 
lâches ta bouche au mal, et par ta langue tu trames la 
fraude , tu parles contre tonfrèr^ et tu mets du blâme 
sur lejils de ta mère : tu as fait cela et je m'en, suis tU/ 
et tu asicru que frétais comme toij mais je te repren*^ 
drai ', et j'^.egc/Hf serai tout enr tajirésence* Ps^ t,^ xq. , 

Chera amis> qui désires éviter le jugemientde laqoi»'? 
damnation , priez celui qui est le )uge des vivans et'dea ' 
moits> de mettre un frein à la dangereuse inclination 
que vous avez à juger lé' prochain^ de peiu* que voua 
ne soyez un joiur confus d^ant aon trône» Laissez-vous 
reprendre par la voix de la sagesse qui vous crie : JVè 
jugez j)oint y ne, condamnez point. Lorsque dans les 
mauvais jugemens que vous portez. Sur le prochain, et 
dans les discours peu avantageux que vous tenez de.lui , 
vous entendez une voix secrette qui vous reprend daps 
le fond de vos âmes et qui vous inquiète ^ remercfiez 
celui qui ne se laisse pas encore sans témoignage dans 
votre conscience : profites de ses corrections pour voua 
laisser . purifier de .ce £eu étrasgier qui. se mêle si aisé- 
ment avec Tardenr du z41e« Ici > m«s chers auditeurs , 
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JÉtttMiiwviBoiHBAtoeeAsimsiailriiM^ et fe bq 

k téfiië aie doit être fdos «hère ifue ma propre eati^ 
faodun. Je ae puisque ooncUniiier ea mol » oomme ikM 
les autres , ces odieux PhtliMnia qui iiahitefit enoore 
parmi Je peuple de Dieu ^^ je yeux dire ces mattieiireux 
restes de pssions seeiettes qui se mêlent aux raoure- 
meuslesplusplirsipie la grâce produit dans jaottosBor* 
<|ue le Seigneur noua juge , nous corrige et bous re- 
dresse ici l>as ) de peur que nous ne soyons Gondamnés 
afecceux qui antidpeiit sur ses jugemens! 

Voyons maintenante^ que c^en que juger et oondam- 
Aer 9 afin que y d'un e^ié, nous évitions tout jugement 
faux et précipite , et que de Tautre on ne preoiie pss 
pour jugement lëmératre ce qui nfen est pas un* Notre 
bien-aime Sauireur^ après avoir dit : JVè jugti poini, 
ne çwtdamnez peint, lait sentir ^ per ce .qu*il ajoiHe 
ensuite y quels sont les jugemens qu'il condanme* 

Premièrement , un jugement téméraire.est.csdui ^i 
est porië par un homme qui est encore dans son ëist 
d'aveuglement spirituel , qui n'iétant pas iUunùné tL-en^ 
haut y n'est pss en état de juger sainement à)m ehoseï 
spirituelles y et qui cependant veut s'â-iger en condqe- 
teur des autres^ en juge de kmes actions > ecen^^nseur 
de leur eon(iuite* C'est de ces guides aveugles que Je- 
suaOïrist inrle » qtiand il dit : Est-il pçuiide qu'un 
aveugh puisse conduite an mUm meogk / Si un 
nveugie en conduit un autre , ne tomieromt-Oà pttu tous 
deuœ dans In fusse f Ceci ^nous apprend à cannaitm Js 
valeur des ji^mens que le monde 'fait ^ des enfivtt de 
Dieu^ de leur^ftat» de leur eenduiie. Ce nmndi^^aveii^ 
ne eoi^prend pea iMchoits ^pcriuiêUes et divines* Ainsi 
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tous les {«igeiMns qu'un bomme nirtuMl €t cSianid ports 

coMre un 6ià£wt de Dieu ^ ne peuvent éloe cpœ &ux et^ 

téfoémireê^ et par conséquent cela ne .doit fimtàB ii»*. 

qaiëter »i troubler une &me fidèle ; elle doit ieri^^nder 

arrec mq^s et a«ec indifférence* AureaievMm'estpaa* 

sealemettt rbomnie animal et intpié'qeireaticafiable de; 

porfte dM jugemens fanz et téméraires; les Âmes fidèles, 

mats peu arançees en comiaissaiiôe , y sont encore eu?» 

jettes ^ loi^qu'efles veulent juger selon leuts lum^res 

bornées > et condamner ce qui ne sj accorde -pas* ËUeS' 

ne pensent pas que rbomme ^ dam les oemoÉeneeiMiis 

de te crniVersion , est semblable à<eet aveuf^ quî> «jrant 

recouvré en pallie la vue , voyaâ nnrcber ks bommes^ 

qui loi paraissaient comme des ariims^ et qui ne mt' 

diMinctemem que quand JMsus eut mis une setonde fois^ 

les naains sur ses yeux. Marc vui > ^4* Qnaod on est eih»^ 

core ainsi en partie aveugle > on joe doit pas s'ingéverii' 

conduire les autres. En les guidant mal^^ on se oaet tnr 

danger de tomber dans la fosse de k vaine confianoe^et 

même dans les pièges de ^ennemi. 'Dails eet état;^ le 

parti le plus sage et le plus salutaire «si de se laisser jo-^* 

ger efédairer par le Seigneur , de peur que^i^gardant 

avec des yeux à mmtié dessillé» ^ on ne pi^enne ke 

bommes pour des arbres^ les poutres pour des fétus , 

et les meuébefons pour descbameaia. 

Secondement^ un jugement téméraire est odui qui 
se fait pal* une personne qui est encore ei^agée dansées 
cboses qu^eUe condamne y qui a ks mêmes défauis que 
c^e qii^dUe œnsum ^ ^t< même de plus grands ; qui ne 
pense point à arracbenr fe chevtmi qui est dans sobt œil y 
avant que de re^urder au fétu qui est dans celtti de son- 
frère. Un bomme qui-est luiritième esvladié des iGiutes 



qu'il reprend , n'eat guère propre à le faire dWe ma^ 
mère eflicice ei utile. Jésus^brist lui ôie mâme le droit 
de rentrqprendre , quand il lui dit s Hypocnte , ôte 
pitmiètemeni la poutre qui est dans tan œil. Tant qu'il 
ne rdte pas^ il ne peut pas Intimement être- scandalise 
par le fétu qui est dans Tœil de son fcère : il ne saurait 
le Ceiire sans hypocrisie et sans injustice : son Jogement 
n'est pas droit : il na pas les caractères d'un )ugem/ent 
légitime : ces justes reproches àt saint Paul doiv^t le' 
couvrir de confusion y quand il dit aux hypocrites : 
; F'gus qui instruisez les autres ^ vou$ ne vous instruises^ 
pas vous-mêmes: F'ous qui prêchez qu'on ne doit pas 
dérober y vous dérobez : Vous, qui vous glorifiez en la 
hif vous déshonorez Dieu par la violation de la lai : 
Vous êtes cause que- le nofn de Dieu est bla^hêmé 
parmi les nations j cesi'k^dire y parmi ceux qui sont 
ouvertement méchans , et .qui vivent^ à la faiçon des. 
ptfiens. Rom. n^' 2 1 • On a sujet de dire à ces cénseurs-là : 
hypocrite^ âte premièrement lechevroii qui est dans 
ton œil ^ ensuite tu pourras, essayer d'ôter le fétu qui 
est [dans l'œil de ton frère : tu es encore tpi-iiléme en- 
gagé dans des pëdiés gto^iecs et scandaleux^ et tu veux 
t*arroger le droit de juger et de condamner les autres? 
Troisièmement , un jugement téméraire est celui 
quW porte sur des objets de peu d'importance , sur des 
faiblesses qu'on pourrait facilement supporter et excu- 
ser. Gela arrive lorsqu'on ne fait point de grâce au pro* 
chain^ qu'on exagère $e$ moindres défauts ^ qu'on fait 
passer pour vice ce qui est une bonne qualité , en. inter* 
prêtant avec malveillance ses meilteures actions^ en 
critiquant }u«qu'àux plus petites.paillesqjui pourraieat 
âtre mêlées pârm le bon gt^in* Ce sont là des jugemeiu 
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faux , injustes et téméraires ; c'est se faire grâce sur les 
plus grands désordres , tandis qu'on juge et condamne 
le prochain pour les moindres défauts, souvent ima- 
ginaires. Rien de plus injuste que ces jugemens , ni de 
plus condamnable que ces sortes de condamnations. 

Mais siie Sauveur condamne ici les jugemens aveu- 
gles , hypocrites et injustes , ce n'est pas aux Vrais ser- 
viteurs de Dieu qu'il dit : Ne jugez point. Au contraire^ 
il veut qu'après avoir^été purifiés comme les enfans de 
Lévi , après s^étre jugés eux mêmes ^ ils jugent entre ce, 
qui est lèpre et ce qui ne l'est pas. Fils de l homme , 
disait Dieu à Eaéckiçl^ né les juge^^as tu pas f* Ouï^ 
«ans doute ; un serviteur de Dieu doit juger de Fétat d« 
ses auditeurs , condamner les vices , les reprendre ^ le« 
censurer, et leur annoncer le jugement de Dieu,"s'iU 
ne se convertissent. Je dis plus ^ chaque enfant de Dieti^ 
après avoir été rendu capable de discerner les choses 
spirituelles , peut juger et condamner le monde dans ses 
anauvaises œuvres : il doit rendre témoigiiage A celui 
dont il porté le nom ; et au lieu de communitjuer aux 
œuvres infructueuses des ténèbres, il doit les réprijner 
en faisant luire sa lumière ' devant les hommes. Qui- 
conque improuve la mauvaise conduite des impies par 
sa bonne conduite, par la parole de Dieu , avec un 
esprit éclairé , avec un esprit de charité et de douceur^ 
dans une droite intention. de procurer le bien et Tédi- 
fication 'du prochain , celui-là n'est pas dans le cas que 
Jésus condamne ici. 11 est vrai que le monde pensé au- 
, trement : « Ces prétendus dévots^ ces piétistes, dit-on , 
» jugent et condamnent tout le monde ; ils n'ont point 
» de charité, ils ne veulent rien passer ni souffrir, m 
La raison de cela est que le monde méchant prétend 
Fol. III. 20 
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qu'on le laisse tniiiquille dans son impiété. Il voudrait 
qu'on regardât comme de Vrais chrétiens ceux qui re- 
nient JésiifrChrist par leurs œuvres , et qu'on honorât 
du titré d'cnfans de Dieu ceux qui sofat visiblement les 
esclaves de Satan. monde aveugle ! tu fais passer tes 
dissolutions pour des fétus , dans le temps que ce sont 
des abimes d'iniquité et des montagnes d'abomination ; 
et pour comble d'injustice y des plus I^ers fétus , des 
moindres faiblesses des enfans dé Dieu , tu en voudrais 
faire des montres d'hypocrisie et de méchanceté. 

Prenez garde à ceci , mes frères, en vous disant : Ne 
jugez point , le Sauveur né vous défend pas de rendre 
témoignage au monde de sa méchanceté et de sa corrup- 
tion y de l'en réprimander par votre sainte conversation 
et par des paroles d'édification qui partent d^iin coeur 
sincère et charitable** Mais il vous avertit en même temps 
que quand la censure ne tend pas directement à la gloire 
de Dieu ^ et à l'édification du prochain^, vous vous ahste- 
niez de juger et de^condânmér. Enfin , pour ce qui re- 
garde votre prochain , encore faible dans la foi , votre 
maître veut que ^ si vous êtes forts , vous supportiez le 
faible , et qu'en tout vous fassiez voir que Vous avez des 
cœitrs enclins à l'épargner , autant que le bonheui- de 
son âme , la vérité, et la gloire de Dieu peuvent le per- 
mettre. C'est à vous , si vous êtes tels ^ c'est à ses disciples 
particulièrement que Jésus dit : Ne jugez point ; c!est- 
à eux par conséquent plus qii'a personne à éviter tous 
juge mens précipités faux et téméraires. 

2^. Maïs c'est trop peu pour la miséricorde de ne point 
faire du mal aii prochain , elle lui fait aussi, du bien ,-et 
c est ce que Jésus - Christ fait entendre qùaLad il recom- 
mande de quitter et de donner. 
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Le premier bien que la miséricorde fait au procliâin , 
c'est de lui remettre ses dettes , de lui pardonner ses of- 
fenses, et d'oublier les injures qu*il pourrait nous avoir 
fàhës. Leshonimes vivent dans une société où ils ont né- 
cessairement besoin les uns desaiitres, et comme Tinté- 
rêt, Foiçueil et leurs autres pàssioiis corrompues se mê- 
ttrit ordinairement dans leur commerce, ib ne peuvent 
pas manquer de s'offenser les uns les autres. Dans la so- 
ciété civile , pour peu qu'on veuille goûter de tranquil- 
lité^ il: faut se résoudre à souffrir quelque chose de la 
part du prochain: il faut savdir supporter, pardonner 
bien des choses, sains quoi , on sera dans une agitation 
coritintielle qui rendra la vie iristipportable. Les enfans 
de Dieu surtout vivent dans ce présent siècle comme au 
milieu d'une génération perverse , qui , non-seulement 
n'a pioint d'amour pour eux , maïs qui les méprisé , qui 
lei hait et lés persécute. Lé parti lé plus sage qu ils aient 
à' prendre est de souffrir , dé jJardonner , à moins qu'ils 
ne veuillent sans cesse être agités par des mouvement 
qtii leiir feraient plus de mal que toutes les injures dii 
dehors y car après tout, nous voyageons sur une met ora=- 
géusè où nous soinmes agités par toutes sortes de venta 
contraire^. Voulons - nous pfétériflre que rien ne nous 
traverse? Ce serait demander l'impossible. Et si nous 
rencontrons dès oppositions , devons - nous prendre le 
paru dé les combattre àé vive f oi^ce ; ou de nous cha- 
. f^iner , quand nous ne pouvons pas les surmonter? Hé- 
las ! nous agirons contre l'intention de Dieu, et riouis eii 
souffrirons 'd'autant plus de mal. Le meilleur parti e^ 
donc de nous revêtir des éntràiires de miséricorde , d'user 
de patience , dé reniettre et dé pardonner. 
Nous devons cela/ non-âeulement aux gens du siècle. 
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maïs encore aux enfans du Dieu , lesquels ne sont pas 
sans défauts. Il y a parmi eux des faibles qu'il faut sup«- 
porter , des ignorans qu'il faut instruire, des ^arés qu'il 
faut ramener ; enfin il faut savoir remettre et, pardonner^ 
si la charité, qui est le lien de la perfection , doit avoir 
lieu. Sans cela ^ il n'y aura même dans les communions 
chrétiennes^ que divisions , soupçons, outrages, ven^ 
geance , et en un mot im démembrement total du corps 
misiique de Jésus-Christ , qui est son église. Ainsi notre 
qualité, dé chrétiens et de disciples de. Jésus ^ notre de- 
voir de frères et de membres du corps de Christ^ nous 
engage à pardonner , non - seulement à nos amis , mais 
encore à nos ennemis. C'est - là une production de la 
vraie charité qui est répandue par le Saint-Esprit dan« 
le cœur. De là vient que cet esprit nous dit si souvent 
par la bouche de ses apôtres : Soyez, bons les uns envers 
les autres ^ pleins de compassion , vous pardonnant mu* 
tuellement y comme Dieu vous, a pardonné par Christ • 
Sojez comme ses élus de Dieu , saints et bien-aimçs, re^ 
s^êtus des entrailles de miséricorde , vous supportant les 
uns les autres ^ et vous pardonnant mutuellement^ jS^ 
Vun a, quelque sujet de plainte contre Vautre j comm^ 
Christ vous a pardonné , vous. aussi faites-en de même. 
Eph^iv, 52. Col. . , 

: Un second bien que la miséricorde fait au prochain , 
c'est de lui donner^ donnez^ dit, le Sauveur ^ et il vous 
sera donné. Les hommes ont indispensablement besoin 
du secours mutuel les uns des autres. Il y en a qui sqnt 
en état d'aider^ et d'autres qui ont. besoin, de leur assis- 
tance. Il y en a qui sont pourvus de bien temporels. ou 
spirituels) et. d'autres qui en sont destitués. La misérif 
corde s'emploijç à partager le« biens qu'elle a reçus avec 
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ceux qui ont besoin. II y a une distribution des' bièus 
temporels , et une dispensation dés biens spirituels. Dé- 
partir des biens temporels aux nécessiteux , c'est une 
suite nécessaire de la miséricorde. Une âme miséricor^ 
dieuse ne néglige point ce devoir^ quand elle a les moyens 
de donner : Si quelqu'un a dès biens de ce monde , dit 
St.-Jean , et qu^il voie son frère en avoir faute y et qui 
lui ferme ses entrailles j comment' la charité, de Dieu 
démeure-t'elle en lui? i. Jean. lu, 17. Et si un de vos' 
frères , ou une de vos sœurs , manque du vêtement , oii 
de la nçurritnre, et que quelqu^un entre vous lui dise • 
Allez en paix y chauffèz^vous et vous rassasiez ,' sans 
leur donner les choses nécessaires pour se vêtir et pour 
se nourrir , à quoi cela leur servira-t-iH Jacq. 11 , 1 5. 

Il est vrai que l'aumône n'est pas toujours un acte de 
miséricorde et de charité clirétiennê ; on peut être cha- 
ritable sans donner^ quand on manque de moyens ; mais 
on peut aussi donner sans être charitable.* Plusieurs né 
font des aumônes que par ostentation , par coutume^ par 
bienséance, souvent méine à regret et par contrainte. 
Ces sortes d'aumônes ne sont pas des fruits de là miséri- 
corde ; aussi voit - on que chez plusieurs^ l'aumône est 
accompagnée de reproches de paroles aigres , et d'autres 
circonstances qui font voir la source corrompue d'où elle 
vient. Un chrétien ne doit pas négliger les devoirs delà 
bienfaisance^ mais il faut qu'il s'en acquitte avec un es i 
prit de charité et de miséricorde envers Je prochain. 
Saint Paul nous montre les dispositions avec lesquelles 
nous devons faire du bien à autrui ; dans le vm et ix cha- 
pitre de la seconde épître ^us; Corinthiens^ où il dit que 
Dieu aime celui qui donne gaiement : que celui qui 
sème peu y recueillera peu , et celui qui sème abondam- 
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ment , moissonnera abondamment : que chacun doit 
agir selon qu'il se l'est proposé dans son cœur , non 
point à regret , ni par contrainte , mais volontairement. 
La miséricorde et la charité «^exercent surtout par la 
communication des biens spirituels , quand on en a été 
enrichi. Saint -Paul dit aux romains^ qu'il souhaite de 
les voir pour leur faire part de quelques dons spirituels ; 
et en déclarant qu'il avait part à Féyangile de Christ^ 
, qui est la puissance de Dieu en salut à tout croyant ^ il 
ajoute que cet Evangile lui avait été confié pour en faire 
part tant aux juifs quaux Grecs. Rom. i , 1 1 • Ces biens 
spirituels que nous devons départir au prochain , sont 
la parole de Dieu , la reconnaissance de Ja grâce et de 
Tamour de Dieu en Jésus-Christ notre Sauveur com- 
mun. Quand ses biens là ont été répandus dans le cœur 
j[>ar le Saint-Esprit^ alors on en peut et on en doit faire 
part aux autres , en instruisant les ignorans y en redres- 
sant ceux qui s'égarent , en consolant les affligés et en 
faisant luire la lumière devant les hommes , afin que 
tous soient édifiés. Supposez qu un enfant de Dieu n^ait, 
ni lés facultés , ni les occasions de le faire ; au moins 
peut- il toujours prier pour les autres. Mais n'oubliez 
jamais que la communication de ces biens doit provenir 
d'un fond de miséricorde qu'on a pour le prochain. Car 
comme la miséricorde sans, ces productions n'est pas 
réelle ; de même les effets extérieurs ne sont que des 
apparences trompeuses 9 s'ils ne découlent du fond de ]a 
vraie, charité. Il est donc absolument nécessaire qu'avant 
tQutes choses nous soyons animés par le Saint-Esprit de 
la vraie charité. 

Une miséricorde qui découle de celte source , et qui 
produit de tels effets 1 ne manque pas de donner d excel- 
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lentes espérances. Jésus- Christ^ qui sera un jour juge 
de toutes choses^ assure que ceux qui se seront ainsi 
comportés envers le prochain ^ Dieu en usera de même 
envers eux. Ceux qui n auront point jugé ni condamné 
par haine^ par aigireur et par ormiei]^ ne seront point jugés 
ni CQndamnés. Ceux qui auront remis et donné > il leur 
sera aussi remis et donné abondamment ; et même la 
mesure dont Dieu les récompensera , sera une mesure 
comblée j entassée et surabondante ; car la miséricarde 
triomphe de la condamnation. Au contraire ilj aura 
condamnation sans miséricorde sur ceux gui n^ auront 
point usé de miséricorde. Jacq. ii , 1 5. 

D'un autre côté les méchans ^ qui auront exerce leur 
malignité danf de petites cl;^oses , dgns les légères affli#* 
tions qu'ils auront fait souffrir aux fidèles y seront punis 
par une mesure comblée de la colère et des rigoureux 
jugemens de Dieu. Il sera dit alors de la Babylone spi** 
rituelle et de ses enfans , rendez - lui au centuple le mal 
qu'elle vous a fait : manieur à ceux qui> dans ce temps 
de vengeance et de rétribution , ne pourront espérer 
aucune miséricorde y mais bienheureux sont les miséri^ 
cordieux j car miséricorde leur sera faite» 

Que le Seigneur Jçsus yeuillç par sa grâce répandre 
dans vos cœurs son amour et sa charité : qu'il détruise 
et arrache toute racine d'aigreur et d'amertume qui 
pourrait se t^rouver en vous : qi^'il vous purifie^ et vous 
mette dans des dispositions de n^iséricorde et de charité 
qui vous fassent reconnaître un jour devant lui comme 
des enfans du Père céleste ^ auxquels miséricorde sera 
faite éu^mellement. Âmen. . 
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LES INVITATIONS 

ET LES PRODUCTIONS DE LA GRACE. 



"Comme Jésus était sur le bord du lac de Génêzarety il 
était pressé par la foule ^ qui se jetait sur lui y pour 
entendre la parole de Dieu. Et ayant vu deua: bar^ 
ques au bord du lac , dont les.pécheurs étaient des^ 
cenduSy et lavaient leurs Jilets , il monta dans V une 
de ces barques y qui était a Simon : et il le pria de 
s^ éloigner un peu du rivage ^ et s^ étant assis il ensei- 
gnait le peuple f de dessus la barque. Et quand ileut 
cessé déparier, il dit à Simon ; avancez en pleine eau, 
et Jetez vos filets pour pêcher. Simon lui répondit j 
Maître^ nous avons travaillé toute le nuit^ sans rien 
pi^ndrej toute fois sur ta parole je jeterai le filet. Ce 
qtiajrantfait , ils prirent une si grande quantité de 
poissons , que kar filet se rompait, etc. Saint^Luc v , 
1. it. 
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Mes chers et hien-aimés auditeurs. 

Le grand but de Dîeu^ dans tout ce qu'il fait pour 
les hommes, est de les ramener à lui comme au centre 
du repos et du bonheur^ dont ils se sont éloignés parle 
péché. Toutes les histoires qui nous sont rapportées 
dans FEcriiure-Sainte : les exhortations que l'esprit de 
Dieu nous adresse; les miracles que le Sauveur du monde 
a opérés ; tout cela tend à faire voir à l'homme l'état où 
il est par sa nature , et celui où il doit être placé pour 
être heureux. Si Dieu lui accorde des avantages tempo- 
rels , s'il nourrit et guérit le corps ^ sSl prend soin de 
cette vie naturelle , ses vues vont plus loin : il veut faire 
voir par là, que c'est 1 ame surtout qu'il cherche à guérir, 
à nourrir et à rendre heureuse ; car s'il fait tant pour le 
bien-être de l'homme dans cette vie passagère , que ne 
peut-on pas attendre de son amour pour le salut de 
l'âme ? C'eî>t ainsi y chers amis , que les bienfaits tem- 
porels que vous recevez de Dieu sont comme autant d'in- 
vitations qui vous conduisent à la recherche des biens 
spirituels que Dieu vous destine- dans son amour ^ pour 
le temps et pour l'éternité. Tous les biens de la nature 
^ne sont que de faibles gagés de ceux de la gloire :' ce ne 
sont que les ombres passagères des biens éternels. Pour- 
quoi donc s'arrêter aux ruisseaux^ sans vouloir remonter 
à la source? Pourquoi nous contenterions-nous d'em- 
brasser l'ombre , en n^Iigeant la réalité ? Quand le 
Seigneur Jésus prêche dans la nacelle , Pierre nous 
prêche aujourd'hui par son exemple, je veux dire^^ par 
sa docilité à suivre les attraits de la grâce divine. C'est 
à méditer sur cette matière que nous allons nous occuper 
maintenant. Nous considérerons : 



5^8 LES IIÏVITATIOtrS 

Les diSerens moyens par lesquels Jésus attire les 
âmes à lui ; nous verrons^ 

I. Quelles sont ces invitations^ et 

II. Quelles sont les productions de la grâce dans ceux 
qui les suivent. 

f • L'amour que Jésus a pour les âme^ est ^alc^ment 
infatigable çt ingénieux à chercher les moyens de les 
amener à liii. Il n'y a point de moyens qu il n'emploie 
pour parvenir à ce but. Nous voyons un échantillon des 
charitables démarches qu'il fait pour gagner le^ am^ 
.dans sa manijère d'agir envere Pierre et ses compagnons. 
P'abord il ne sefpJ>ie pas quece soit à eux qu'il en yeuille; 
cependant il monte dans Tune de leurs nacelles pou^rleur 
jdonner occasion de faire attention à sa conduite. Qoand 
il y est ^ il engage Pierre b mener }a barque im peu loî^i 
de terre; et dès qu'il voit qu'ils ont conçu quelque con- 
jQance en lui^ et quelques dispositions à lui obéir ^ il 
leur fait faire une pèche miraculeuse qui les ravit enad* 
mjiration ^ et qui les attache tellement à lut, qu'i}s;aban- 
donnent tout pour le suivre. Ceci nous fournit ime f^fxxph 
matière d'ei^aminer les moyens dont Jésus se sprl pour at- 
tirer les âmes à lui^et pour les engager à le suivre. ISou^ 
remarquons trois démarches différentes que l^ $auyeur 
emploie pour gagner Pierre et ses compagnons. 

1®. S>^ première démarchfi est d'entrer dans la naceJlf 
de Pierre, pour l'engager à s'y embarquer avec lui ^ car 
il est dit qu'ils en étaient descendus pour layçr leurs fi- 
îets. Ce qu'il fit en cette occasion en faveur de Pierre , 
jl le fait pour tous les hommes qu'il veut attirer à lui. 
Il frappe à. la porte du coeur pour s'ouvrir une entrée àmp^ 
leur nacelle, c'est-à-dire^ danslejar intéfiew. Riais qu^d 
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il entre ^ il les trouve dehors; ils sont dissipiés par les 
choses extérieures , e% occupés à laver leurs filets. Nous 
trouvons ici une image sensible de Tétat dans lequel Jésus 
trouve les hommes quand il vient à eux^et du^moyen qu il 
emploie pour les tirer de cet état. Dans son état naturel^ 
rhomme n'habite point chez soi , et il n aime pajs y être ; 
il abandonne sa barque à la merci des vents ; ou si sa bar* 
que tient à quelque chose ^ c'est au rivage de la terre 
qu elle est attachée. Mais que fait-il quand i) est hors dç 
lui-mémç? U s'occupe à laver ses filets .Les uns aprétent 
leurs filets pour briguer les honneurs et les dignités^ le^ 
autres pours^emparer des richesses de la terre , d'autres 
pour se procurer les plaisirs et les commodités de la vie. 
Chacun court après les cbpses auxquelles sa passion Iç 
porte ; et quoiqu'ils soient souvent obligés de dire : ^You^ 
aidons travaiUé toute la nuit .^ et nous n^ avons rien pris : 
quoiqu'ils n'en rapportent que chagrins et q^e soucis , 
quoique leurs desseins échouent ^ cependant ils ne se 
rebutent point dans leurs ppursui^tes ; ils s'opJiiiiâtfeiit a 
laver et à raccommoder leur filets pour faire cjp nou- 
velles tentatives. Ils ch.erchent le plaisir ^ le repps et le 
bonheur, mais leurs filets rompent le plus souvent, et 
leurs efforts demeurent sans succès. /Is tisserai dçs tqilçs 
d* araignées j etleursofwrages ne sont que des ouvrages de 
tournons , Es. i^pi , 6. Telleest ton occupatipp) Ojhom* 
me mondain^ pçndanjt que la barquç de to^ c(çur ^st 
attachée à la terre. Pei) attentif a rétat où elle se trouve , 
tu n'as d'empressement qu fi açcoir^i^der ,tes filets^fip de 
pourchasser les objets de ton ainhitipn.Tu çs se^lable 
à un homme qui^ ne pouvant se fixer che?; lui , e^t tou- 
jours en visite chez ses voisins^ ou qui court d^ns Jeshois 
après ïjBs bétes fauves, pendant qu'(}n pilje et qu'on ra; 
vage tout dans sa propre maison. 
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Mais que fait Jésus pour rappeler Thomme de ses dls-^ 
tractions ? Il vient sur le bord de la mer de Génézareth : 
Jésus entra dans Vune des nacelles' y qui était a Simon ^ 
La première démarche que Jésus fait pour attirer ITiom- 
à soi y est de le rappeler à lui-même ^ de le ramener dans 
sa barque. La première cause du bonheur des âmes y c^est 
que Jésus est venu , et qu'il vient encore tous les jours 
les cfhercher , selon qu'il le dit lui-même: f^oiêi , je me 
tiens a la porte et je frappe , si quelqu^un entend ma 
"voix et m'ouvre , j'entrerai chez lui i je souperai as^ec 
lui'y et lui as^ec moi. Apoc. iii^ 20. Ces visites de Jésus 
sont toujours accompagnées de quelque chose de frappant 
qui ébranle les puissances de Fâme ^ de sorte qu'il veut 
dire avec vérité : Je frappe h la porte. LTiomme touché 
par ces premiers attraits est invité par là à rentrer en soi- 
même , et à venir voir d'où viennent les mouvemens qu'il 
éprouve* intérieurement. Il apprend ainsi à connaître^ 
quoique souvent malgré lui, ce qu'il est ; et le triste état 
dans lequel est sa nacelle ; il commence à examiner son 
économie intérieure , et à faire quelque attention à ce 
cpii se passe dans son cœur. Quand l'enfant prodigue eut 
le cœur touché de sa misère, et qu'il forma la résolution 
de retourner dans la maison de son père^ il est dit qu'il 
revint à lui môme , Luc xv. Quand Dieu invite les pé- 
cheurs à la repentance , il les appelle à rentrer en eui; 
mêmes. Lorsque cela arrive Thomme est arrêté dan,s sa 
coursé ^ alors il se demande à lui-même ^ que fais-je, et 
qu'ai-je fait jusqu'à présent? où suis-je? où vais-je? que 
deviendrai- je un jour? quel sera mon sort dansFéter- 
iiité ?'Dès que l'homme fait ces réflexions ^ il commence 
à connaître Fabîme de misères dans lequel il est tombé 
en» abandonnant la maison de son père , alors il se dit à 
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lui-inème : Combien y a-t-il de mercenaires dans la mai^ 
aon de. mon père ^ qui ont du pain en abondance ^ et niai 
jejneursicidefaim. -, /. , 

Voilà , chers amis , ce que vous deyex avoir éprouvé^ 
«t le premier attrait par lequel Jésu^. vous a attirés ,. si 
jamais vous êtes venus à lui pour être ^es disciples. Ce 
fidèle Sauveur ne manque pas de s'appçochier souvç^ijtde 
vos cœurs > pour vous inviter à rentrer ea yous-mén^es. 
Combien n'y êtes-vous pas sollicités par sa parole ei par 
son esprit. Combien de convictions de conscience ., d'in- 
quiétudes sur votre état^ de tristes représentations, des 
choses à venir? Tout cela sont, autant d'attraits par, Içs- 
<]uels Jésus tâche dé. vou^ rappeler à vous -mêmes ^ il 
veut vous porter i rentrer dai\3 yotire.pi'opre maison ^ 
afin que voyant le vide et le désordre qui y fjèg^;ie^:vqus 
en abandonniez la possession et la diréc^^ipnà.pe^ui.qpi^ 
veut y habiter, et la, remplir de.se^ bipns. Que ceux qui 
ont quelque désijc d'être sauvés se. rendent dojpicîaux char 
ritables invitations de Jésus : qu'ils, viennent av^ec Marie 
çiettre leurs cœurs à.ses pieds, pour recevoir les dons de 
sa grâce. Je sais .quç ITiommç iwtHrel trouve quçiïques 
di£Elcultés à rentrer ainsi, qn, soi-mçm,ç ».à entendre.ks^ rer 
proches du Saint-Esprit; et à sqntiiiIes.remQrds de sa çpns:^ 
ciencerce n'^st pas sans résis^ïice et sans cjomtiat.qiae. 
la nature volage et turbulente se laisse, rappelejr de ^css.dis- 
sipations; naais pour pçu qu'oii: écoute l?i voix dp Jé3us^ 
sa gracieuse présence dédoinuiage ^l^ofldamment de tq-ut 
ce qu'il faut abandonner pour le suiyre. . , . 
'. 2®. Quefaitle Seigneur Jésus: quaud il est entré dans 
la barque ? Quand il atrçuvé place dans notre cœur , il 
n'y demeure pas oisif ^ niais il prêche et enseigne la mul-» 
litude. Etant entré dans la nacelle y il pria Pierre 4e la 
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fnéhèr an peu loin de la terré , et fêtant assis it ehsei^ 
gnait le peuple, lliie seconde démarche que le Sauveur 
fait pour attirer rhomme à lui ^ c'est de renseigner et dé 
rdclairer. Une des premières leçons qu'il lui donne tend 
à lui faire mener sa nacelle loin de terre. Sa grâce lésoF- 
licite à renoncer à soi-même , aux convoitises du monde « 
et aux affections de la chair : Siquelqu*ûn veut être moti 
disciple , qu* il renonce à Soi-même ^ qi/il charge sa croidb 
iur lui y et me sài^e. 

Remarquez ici les expressions dé notre texte, où il 
dit : Il le pria de niéner Sa nacelle un peu loin du n^ 
vage. Ici Jésus agit avec beaucoup de tendresse et dé 
ménagement en^ei's ceux qui commencent à écouter si 
voix , et i' prendre gardé à ses voies. Qnand riné ânié lé 
reçoit , et qu elfe prend garde aux invitations dé la grâce ; 
té qu'il' èxS^è d'éliy , il le demande avec beaucoup dé 
dbucetir': illà prié, il la sollicite par dés iiisinuàtitiné 
pleines' dé cfaài^ité , polir liii rendre son joiig d^aiitant pliii^ 
sùpporÊiblë. Ce'renôiiciemèiit^ qui est sr dtîr à la chair y 
Jlésus lé rend fecîlë? par leà iémoî*jn4ig;éà' de sbti ambut; 
11 conduit rhbmnië côfeiriè lin petit éîifdht ijii'oîî niSriê 
doucement pai- la main , ou qù'oii jioi^të'tôiit-à-fait sUf 
fés btà^. C'est ainsi qiife ce châi^ilableSàtrvi^ur prend lui- 
nréihé le g6li^éi*naîl , pousse lés ra&ës / et conduit lH 
nâfeéllé au port du sàliit; ■ 

C'est dé Ik niêike manière qiié ce téiidré et fidèle atnx 
dès hommes a conduit de toû^ tempis sëi eiifahs. Il lès é 
portés sur des avlëh d àiglé y illéb a îàit pàssét pnr^ssûjf 
tes' hautes fhàràa^i^ ^ 'û \éû a gardes comme la prunelle 
de son àeilj éhfihy iflé^ a nourri^i , élevés et soignés-, 
Côitliiié une mère tendre sbigiie un nourrisson qu eMè 
chérit. Cette tendresse pai*£lît jiisques dans le3 reproches 
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qu'ail fait à son peuple^ il n*use point pbtir cela de paroles 
aigres et piquantes ^ il se contente deliii remettre devant 
les yeux ramour qu*iHuî à lémoigiïé «et lé soin qu'il a eu 
de lui , pour le .convaincre de sou ingratitude. Mon peu-^ 
pie , dit-il, que t'ai- je fait ? Réponds-moi ^ et en quoi 
€ai'je trctf^ailU? Car je t^ ai fait remonter dà pàyséPÉ- 
gypté y je t'ai délivré de la maison de servitude. Mon 
peuple y qu'il te souvienne ^ je te prié y de tout ce que 
j'ai fait pour toi, depuis Sitim jusqu'en Guilgaly afin 
que tu connusses les justices de l'Etemel. Mich. xi. 3. 
On ne peut s'empêcher d'admirer ici là tendresse avec 
laquelle il invite son peuple à se souvenir de l*ainonr qu'il 
lui a' {)brté9 et dti Soin qu^il a eli dé lui. C'iest avec la 
même condescendance que Jésus parle à uiié âme^ quand 
il l'appelle au renoncement. Sa façon de le demander,. 
le rend non-seulement facile ^ mais méMe a'gr éablé . Quand 
on est soutenu par sa grâce^ son ]0ug e^ ai^ et son far- 
deau léger. 

Après qu'il a fait conduire ïà nacètfe ÙÏÏ peu loin de 
terre , fl s'y aisisiéd et commence à ehseîgnéf le peuple. 
Quand rhomme s'est laissé détacher de la terre y Jésutf 
prend place dans sou cœur pour y établir et y affermir 
son règne. Afo'rs il commencé à buVrir ^a touche dé 
propTiète , à donner à l'homme lés insirtictiôris héces^ 
saires pour lui apprendre à régler lès diÔ*éi*ens mouve- 
mens de son cœur : alors le cœur devient ùiie nacelle 
où Jésus enseigne , selon 5a promesse : /è tè dohrierâi 
de l'intelligence , et je t'enseignerai le dfieMin par le- 
quel tu dois marcher. Ps. xxxii , 8. Et dafas un autre 
endroit : Je conduirai les aveugles par le themih ^ifils 
ne connaissent point j je changerai les tékëbres en lu- 
mières devant eux, et lés choses tortues en choses droites^ 



354 ^ES nrviTATioM 

Esaïe XLXi , i6« Ces enseignement que Jésus donne j ne 
sont autre chose que la lumière divine par laquelle il 
donne riatelligence des écritures , des secrets de son 
propre cœur^ et des mystères de Dieu. L'homme ainsi 
enseigné découvre chez soi ce qu'il n'y apercevait pas 
auparavant : il est surpris de voir comment la parole de 
Dieu s'accorde parfaitement avec ce qu'il éprouve dans 
son cœur, et comment cette parole dirige ses mouve- 
m^ns intérieurs et sa conduite extérieure selon la vo- 
lonté de Dieu. 

C'est ainsi qu'encore aujourd'hui le Seigneur Jésus 
enseigne la voie de Dieu en vérité ; il est celui qui , de- 
meurant avec les* siens jusqu'à la fin du monde ^ les 
éclaire par sa parole et les conduit par son esprit. Si les 
hommes voulaient ouvrir les yeux à la clarté de ce soleil 
de justice , ils verraient bientôt leurs ténèbres dissipées 
par sa lumière , il les conduirait dans la découverte des 
mystères du règne de Dieu ; mais , hélas ! la plupairt re- 
fusent de donner accès à cette divine lumière. Ils aiment 
les ténèbres^ parce que leurs œuvres sont mauvaises. 
Les ênseignemens de la sagesse éternelle leur sont in- 
supportables , parce qu'ils tendent à la destruction du 
yieii homme , et à les faire renoncer aux convoitises de 
la chair. De là vient que si peu de gens goûtent le bon- 
heur de posséder Jésus habitant dans leurs cœurs , mais - 
à l'éçard de ceux ' qui le reçoivent ^ ik éprouvent qu'il 
est véritablement, la lumière du naonde ; et jaloux de 
l'avoir pour maître, ils. né^veulent point suivre d'autre 
çondu^eur. , ^ . 

5°. Enfin , le Sauveur fait encore une troisième dé- 
niai che pour achever de gagner Pierre ,et ses trompa- 
gnons. Après les avoir disposés par sa parole., et leiK 
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avoir inspiré de la confiance en lui , il veut leur faire' 
voir un échantillon de sa puissance et de sa gloire y afin 
de les engagera le suivre et à s'attacher inyiolablement 
à lui. Quand it eut achevé de parler y il dit a Simon : 
Avancez en pleineeaUy et jetezyosjilets pour pêcher. Ce 
<]v^ayant fait , ils prirent une si grande quantité de 
poissons y que leur filet en rompait. C'est ce que Jésus: 
fait encore en faveur de tous les hommes , quand il est 
venu à bout de gagner leurs cœurs : il continue et achève^ 
en* eux l'œuvre de grâce qu'il y a commencée. D abord 
il se contentait de solliciter les disciples à mener leur 
nacelle im peu loin de la terre , et m'ême il ne. leur de- 
mandait cela qu'avec beaucoup de douceur. Maintenant ' 
il leur dit d'uQe^ manière plus pressante : Avancez en- 
pleine eau y éloignez-vous de plus en plus de la' terre. 
C'est ainsi que Jésus détache de plus en plus les âmes 
des choses terrestres, pour les élever vers les choses' 
éternelles; Il tâche de les dégager des vanités du siècle , 
afin qu'acnés puissent mieux contemj^r sa gloire » goûter' 
son amour, et admirer î,^^ œuVres de grâce. C'est aussi' 
dans ces eaux calmes qu'il leur fait faire une riche cap-'* 
ture des biens les plus capables de les rassasier et de les* 
contenter. Tant que Jésus n'a pas encore manifesté le 
pouvoir de sa grâce dans une âme y elle est exposée à 
beaucoup de troubles et île passions qui l'inquiètent et 
qui l'afiligent. Elle jette souvent le filet ^ elle essaie de 
s'afiranchir du vice par ses propres forces^ elle travaille: 
souvent toute la nuit / sans rien prendre, «ans pouvoir 
se délivrer de l'esclavage des passions ; mais quand c'est 
Jésus qui parle et qui agit lui-même dans l'homme , alors 
il le mène en pleine eau : quand on jette les filets à sa 
parole , toutes les pensées sont amenées captives sous 
Vol. III. 21 
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Tobéissance de Ghrût , et la loi de Fesprit de vie imiu 
affranchit de la loi du pëdbé et de la mort. Alors on 
éprouve que Jésus étouffe les passions qu'on croyait 
indomptables ; de sorte qu'on se voit délivre de leur 
e^Iavage^ et mis au rang des affranchis de l'Eternel. 
Aussi long-temps que Thomme n a pas été affranchi par 
le Fils de Dieu , il doute de la puissance de Jésus : il 
lui semble que les misères qui le pressent , sont trop 
grandes pour qu'il en soit délivré. P*un autre côté , il 
doute qu'il ait part à la grâce de Dieu j parce qu'il s'en 
juge indigue. Ce sont là deux tentations qui se fotft 
sentir dans Thomme , souvent même dans celui qui a 
déjà donné accès à Jésus dans son cœur. Pour délivrer 
ses disciples de ces inquiétudes , il leur fait faire une 
pêche miraculeuse. Il vient dissiper leurs doutes, cal- 
mer leurs passions , et leur faire goûter la vertu puis^ 
santé de sa rédemption. Par cette iiouvclle manifestation 
dé son pouvoir^ l'incrédulité est confondue, la foi se rani- 
me, l'amour reprend une nouvelle ferveur, et l'âme reçoit 
tiue divine coiiviction de la puissance de son Sauveur , 
aussi-bien que de son amour. C'est ainsi que l'homme 
est engagé à suivre Jésus y à l'exemple de Pierre et de 
ses compagnons. 

11^ Dans la seconde partie de cette méditation , nous 
verrons le pouvoir des attraits de la grâce , et nous re- 
marquerons, dans la personne de Pierre et de ses compa* 
gnons , d«ux dispositions qui prouvent l'efficace de ces 
attraits sur les cœurs. 

1^. La première est cette salutaire frayeur dont ils 
furent saisis, et qui obligea Pierre à se jeter aux genoux 
de Jésus, pour lui dire : Seigneur ^ i^ire4oi de nuH, 
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^rje suis un homme pécheur. La gloire et la puissance 
de cet homme d^vin 1 avait frappé y elle avait excité dans 
son cœur diSerens mouvemens qui lui faisaient sentir ^ 
^^un côté la grandeur de Jésus ^ et de Tautre sa propre 
indignité. La même chose arrive aux âmes auxquelles 
ce charitable Sauveur manifeste sa gloire ; je veux dire^ 
quand il déploie Fefficace de sa rédemption , par la des- 
truction de leurs ennemis^ et par la réduction de leurs 
affections vicieuses sous son empire. Lorsqu'il leur doâne 
ainsi des témoignages sensibles de son amour , il n'y a 
rien qui puisse faire de plus vives impressions sur un» 
cœur. CTest une émotion par laquelle lame est ébranlée , 
non pour être renversée , mais pour être posée sur un 
solide fondement de paix et de tranquillité. Cette émo- 
tion est accompagnée d'une frayeur salutaire que Thomme 
ressent à fa vue de la grandeur de Jésus et de sa propre 
indignité ; ce qui le porte à se ptosterner dans un pro- 
fond anéantissement devant Dieu^ Rien n'est plus ca--^ 
pable de l'humilier^ de lui faire sentir sdn néant et sa 
misère, que cette nxakiifesfation de la grâce de Jésus. Il 
ne trouve point de place assez abjecte pour' s'abaisser 
devant lui. Il vient se jeter à ses pieds pour lui dire 
comme Pierre : Seigneur ^ retire-toi de moi , car je suis 
un homme pécheur j et comme le Gènténier : Seigneur, 
je ne suis pas digne que tu entres, sous mon toit. C'est 
alors que le pécheur rend à Jésus la gfoire qu'il lui avait 
ravie : il le reconnaît alors pour son Seignetir et pour 
son Dieu. C'est avec cette eonfi^sion que toutes lés âmes 
reçues en grâce se sbïit pt^oiternéés devant Dieu pour 
exalter ses miséricordes. Ah ! Eternel, s'écriait David , 
ifui suis'jè ? Et quelle est fhà m,ais6n , que tu ni^aies 
fait parvenir jusqu'ici F Que ^ pourrait te dire David , 
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touchant Phonneur que tu liUfaisPcar, â Etemel l tu 
connais ton serviteur, i • Cliron. xvu , 16. C'est une vo- 
rite éprouvée , l'homme n'est jamais si humilié ^ qpie 
lorsque Dieu se révèle ainsi à lui daxis son amour. Tant 
que cela ne se fait point sentir ^ on cherche toujours 
quelque soutien dans soi-même. , dans ses œuTres ^ dans 
sa propre justice : mais quand Jési^s se manifeste à nou^ 
comme un Dieu-sauveur^ à son. approche on se jette 
dans la poussière^ on ne voit que péché en soi , et on 
ne trouve de. ressource et d'appui que dans ce cœnr 
plein d'amour qui a été ouvert sur la croix pour les 
pécheurs. 

' Ne vous étonnez pas que Pierre ait dît au Seigneur.: 
Retire-toi de moi. Dans cette occasion , la vue de notre 
indignité ^ la grandeur d'un Sauveur si près de nous^; 
tout cela est si frappant qu'on se. juge . indigne de pa- 
raître en la présence d'un Dieu si glorieux , et en même 
temps s\ humble. Au reste 'ces paroles-, retire-toi de 
.moi y ne désignent pas un mépris qu'on fasse; de Jésus ^ 
bien moins un. désir mal entendu de se voir éloigné :de 
lui. S'il y a de l'incongruité dans cette façon de penser 
-et de parler, ce charitable Sauveur l'excuse en faveur 
du trouble où Thomme faible se trouve alors. De-la vient 
qu'il dit ici à Pierre : N^aie point de peur... . C'est ainsi 
que , plus les péchés paraissent grands, plus là grâce ^de 
Jésus s'élève par-dessus, des mots^ ne crains point ^ioni 
que toutes les misères qu'une âme. découvre en elle ^ 
sont comme englouties ; elles ne servent plus qu'à l'hu- 
milier salutairement , à lui rendre la bonté de. Dieu plus 
éclatante et plus digne de ses actions de grâces. , 

2**. \u^ second effet que les gracieuses invitations d^^ 
Jésus produisent dans les ^(^s qui les admettent^ con- 
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sistci en ce qu'elles 'abandonnent tout pour lé suivre. Il 
est dit de ces heureux pécheurs ; que quand ils eurent 
amené les nacelles à terre , ils abandonnèrent tout et le 
suii^irent. Les preuves que le fils de Dieu venait de 
donner de sa puissance et de son amour^ les fràppèrient 
tellement /qu'ils se déclarèrent tout à fait ses disciples. 
DèsJ-lors ils firent consister leur bonheur à le suivre ^ et 
ils renoncèrent à tout autre chose pour s'abandonner à 
sa coiiduile. Quand une âme a été vivement frappée des 
attraits de Jésus > et qu'elle a éprouvé la vertu de sa ré- 
demption y son renoncement au monde va toujours en 
augmentant ; elle avance de plus en plus dans le dépouil- 
lement de toutes choses ; pour être tout .à fait revêtue 
de Christ. Ce détachement est une marque certaine de 
l'avancement de la grâce ; au contraire;^ c'est une marque 
d'iane âme languissante ou tout à fait privée de la vie de 
Jésus ,"lorsqu*on démesure toujours dans un même état , 
lorsqu'il n'y à point d'affermissement dans la foi ^ point 
d'augmentation dans l'amour , point de victoire sur le 
péché ;, point de progrès dans le reno^ementau monde 
et aux passions de la chair. L'homme n'entre dans ce 
renoncement à toutes choses^ que lorsque Jésus s'est 
manifesté à lui comme un Sauveur : alors il abandonne 
tout pour suivre celui qui a les paroles de la vie éter- 
nelle. 

Nous avons déjà dit que^ par cet abandon , il ne faut ; 
* pas toujours entendre une privation réelle et totale de 
tous les biens temporels ; comme si on, devait quitter tout 
à fait le commerce du monde , se reléguer dans quelque 
retraite^ et se condamner volontairement à vivre dans- 
la pauvreté ; mais il s'agit principalement d'un abandon 
qui consiste dans un détachement de cœur , des désii» 
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et des afTections, de sorte que nous pe soyons pJos pos^ 
se'dës ni captives par lès biens de la terre. C'est ainsi que 
ks disciples abandonnèrent tout pour suivre leur divin 
maître et pour nétre attachés qu'à lui seul. Suivre 
Jésus , c'est lui donner son cœur ^ sa confiance , ne vivre 
que dans la foi en lui et pour lui j marcher sur ses traces 
et se soumettre a ses volontés. Quand une âme suit 
ainsi J^us ^ elle a les promesses de la vie présente et de 
celle qui est à venir ; mais tout ce qui pourrait lui être 
avantageux selon la chair» elle le répute pour dommage 
au prix de la connaissance et de Tamoui? de Christ son 
Seigneur , pour l'amour duquel elle se {nrive de toutes 
autres phoses , et ne les estime pas plus que de la boue. 

Il faut remarquer que 1 abandon de toutes choses et 
rattachement à JÀusnChrist sont deux dispositions in-' 
séparables dans un vrai chrétien. Four suivre Jésus, il 
faut tout abandonner ^ il faut que les désii^ e( les affec- 
tions soient détachés de tout autre objet. 'L'amour du 
monde et 1 amou^ de Jésus sont deux feux incompatibles 
qui ne sauraient brûler dans un même cœur. Pouc aimer 
Jésus ^ il faut haïr le monde et sa corruption ; pour 
aimer le monde ^ il faut haïr Jésus et aas maximes d'hu- 
milité et de sainteté.. iSi quelqu^unaime le monde «/^a- 
mGur de Dieu n^est point en hU. Si celui qm vient à 
moi, dit le Sauveur , ne haït père y mère , femme^ enfanSy 
frères 9 sœurs , et même sa propre vie j c'est-à-dire , s'il 
n'a pour moi un amour de préféreace qui l'emporte sus»' 
tout autre attaobement , Une saurait être mon discipk. 
Luc XIV , «6. 

Ceci ne s'accorde guère avec Içs fausses idés^ qf^ la 
plupart des hommes^se font d« çbristâaui^me. Ifc ^m^" 
giuem que suivre ^jC est faire profession de la vraie x^ 



JëT L&' FBODVGTIOtrS DK LA GRÂCE. S&A 

))gion ^ en connaitre les dogmes et en •pratiquer les de-^ 
voirs extérieurs. Selon eux, abandonner Jésus ^ c'est 
abjurer la bonne région pour en embrasser une fausse ; 
c'est tomber dans Tapostasie et dans l'athéisme. Ils croient 
qu'on peut suivre Jésus sans Taimcr ; en demeurant es- 
clave des passions delà chair et en suivant les maxime» 
du monde. Mais ne vous y trompez pas , chers amis ^ 
tant que votre cœur , vos désirs sont attachés à quelque 
autre, objet, vous ne pouvez pas suivre Jésus , quand 
même vous connaîtriez toutes les vérités et que vous^ 
observeriez toutes les cérémonies de la vraie religion 
chrétienne. S'iljr a ifuelqu^un qui n^aime pas Je Sei^ 
gneur Jés^^ y il est ahatkème. i . Cor. xvr ,22. Hélas ! 
que seraitK^e , si ceux qui se disent les imitateurs et les. 
disciples de Christ ne Tétaient pas en effet ; en vérité 
Jésus ne serait qu'un chef d'hypocrites et d'impies y ua 
fauteur du vice et un mînislre d'iniquité. Ah \ glorieux 
Sauveur ! qu'on te fait de tort quand an se dit ton dis^ 
ciple , au moment où Ton te méprise^ où Ton n'aime- 
que le monde et le péché! Vous qui avez quelque estime 
pour lui y aspirez^ ^4i>Qnheur d'éprouver la £>fce de sa 
rédemption, afin i^e par-là vous soyez efficacement 
portés À abandonner toutes, choses pour vous attacher 
uniquement à lui • 

3®. Un troisième avantage qui accompagne la sou* 
mission aux gracieux attraits de Jésus^ c'est que l'homme 
reçoit par-là une nowveHe vocation. Après que les dis» 
ciples eurent tout ahanéonaé' pour suivie leur maître^ 
il en fit des pécheurs ^irituek: Tu ^er^ dit-il à Pierre^ 
tu seras désormais un preneur d^kommes vhans. En 
effet y Pierre et ses compagnons ayant été instatés dans 
la charge d'apôtres ^ ne s'occupèrent plus qu'à amener 
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les âmes à Jë^us par les filets de la parole de rEyangile.' 
C es.t ainsi que Tiiomme qui se rend aux attraits de la 
grâce ^ est appelé à une occupation, plus glorieuse et 
plus utile que celle qu'il avait auparavant. Le premier 
travail de llïomme consiste à être occupé des soins que 
lui . suggèrent , sa raison aveugle y sa fausse sagesse ; 
et de tous les moyens qu'il croit capables de lui pro- 
eurer quelque satisfaction ; mais sa dernière vocation 
va plus haut» Comme il aspire à d'autres biens j il se 
sert' aussi de moyens tous diflereus ^ur les acquérir. 
&a première vocation ne tendais qu'à saisir la vanité ^ à 
embrasser du vent ^ de la fumée., un néant ; caries 
honneurs^ les richesseset les pla.isif^s du moij^e ne sont 
rien. M^is clans sa dernii^re, vocatif ^ il se porte vers 
àes biens solides , constans et réels ^ des biei^s qui se 
trouvent dans les-^ricl^es trésors dç la* grâce de Kçu pn 
JésMsC!hrist« Enfin sa pi^emière vocation .n'est que mon- 
daine et passagè4;e ; niais : la dernière est une vocation 
céleste en . Jésus^brist ; il s'^ocçupe à des choses qoi 
doivent subsister éternellemekit» Ainsi La vocation dun 
homme est changée par 1^ grâce^ 4^^rrestre qu'il était; 
elle le rend céleste; de sensuel et de mohdain qu'il était; 
^elle \fi rend^ aSec^qnng^a^x Qhç|^,s.^iyi^|^; A^^;^"^} 
misc];able et nu qu'il était ^ elle le rend riche et heu- 
reux., ... 
, Telles sont, njes très-chers frères ^ les heureuses suites 
.de l'obéissance que l'homme rend à la voix de Jé^us, et 
comment il parvient à la jouissance des biens de son 
royaume. Quand nous nous laissons une fois persuader 
de recevoir le Sauveur dans notre cœur, : quçind n(J«« 
écoutons ses instructions : quancluous nous laissons déta- 
cher des liens de la vaniiéet d\i péché, pour suivre celui 
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i{ui nous appelle ; alors nous^entrons dans une connais- 
sance expérimentale de ce que nous sommes par notre 
nature, et de ce que Jésus nous est en sa qualité de Sau- 
veur. Alors il ne nous coûte plus rien de renoncera 
tout j c'est alors aussi que nous recevons die Jésus une 
nouvelle vocation ;, un caillou blanc ^ sur lequel est écrit 
un nouveau nom , que personne ne connaît que celui 
qui Ta reçu. Heureux mille fois^*pour cette vie et pour 
l'autre , celui qui ^ comme Marie ^ a choisi la bonne part 
qui ne lui sera jamais ôtée ! Choisisse2>-la cette bonne 
part^ t(mrQez*vous une fois vers celui qui vous appelle : 
écoutez sa voix gracieuse^ pendant qu'elle vous invite à la 
repentahce et ausaliit. Pendant que Jésus est encore près 
du lac de Génézareth ^ sur le bord de la mer morte où 
vous risquez de vous perdre sans retour ; laissez - vous 
saisir par celui qui vous tend une main secourable : 
rendez-vous à ses attraits^ afin qu'étant liés dans le fais- 
seau des yivans, vous soyez mis en sûreté et abreuvés 
aux fleuves de ces délices. 

Seigneur Jésus ! qui noqs fait entendre de si aimables 
et de si salutaires vérités; nous ten bénissons. humble- 
ment^ et nous te louons de ce que tu nous manifestes 
ainsi le conseil de ta volonté touchant notre ^alut. Ne 
permets pas que ces yérités spieAt seulement des pa- 
roles qui ne produisent que des connaissances vagues 
et stériles , mais fgiis qu'elles deviennent en nous de 
puissantes réalités ; afin qu'éprouvant cç que c'est que 
de te connaître , de t'aimer et de te suivre , nous t'aban- 
donnions la conduite^de notre fragile vaisseau ,: et afin 
que nous parvenions au port de la glaire éternelle; 
Amen! . . 
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XLIV". SERMON. 



LA FAUSSE ET LA VRAIE JUSTICE. 



Car je vous dis, que si votre justice ne surpasse celle 
des scribes et des pharisiens . vous n^entrerez point 
dans le royaume des deux, f^ousai^z entendu quu 
a été dit aux anciens, tu ne tueras point •: et cem 
qui tuera , sera punissable par tes juges. Mais je 
vous dis y que quiconque 5te met en colère contre^^^ 
frère sans cause , sera puni par les, juges} et ce' 
lui qui dira à son frère ^ raçba, sera puni par k con- 
seil j et celui qui lui dira , fpu , sera puni par la gé- 
henne du feu. etc. Si.-Math. 5. %o. 26. 

Mes çhers et bien * aimés auditeurs. 

La crâiaiie à$s putes fogemea» de Dieu^ ei le désir 
d^avoir part à sa bienveillance , sont deui: fxiocipes(p^ 
se trouvent gravés dans le cœur de tout homme. *o^ 
peu qu'il fasse quelques retours sur lui-même ^ S9> coo^' 
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ciençç lui dit que Dieu est juste ^ piyr et saint ; et quit 
faut être tel pour pouvoir subsister devant lui. Saint- 
Paul dit que les païens ont connu le droit de Dieu ^ et 
que ceux qui commettent Tiniquité sont dignes de mort. 
Aom. ly 32. Et dans un %utre endroit 41 assure que 
les gentils^ quoiqu'ils n'aient point la loi ^ font voir 
que ce qui est par la loi est écrit dans leurs cœurs , 
leur propore conscience leur en rendant témoignage, 
pur les pensées qui les accusent ou qui les défendent. 
Rom. XI; i5. 

Le second principe qui est paiement gravé dans lé 
cœur de l'homme , est le désir d'avoir quelque part à la 
faveur et à la grâce de Dieu ; et cela , parce qu'il sent 
sa dépendance à l'égard de cet être suprême^ parce 
qu'il le reconnaît pour l'arbitre de son sort^ qui peut 
lui faire du bien ou damai y et le rendre éternellement 
heureux ou malheureux. Ce sentiment est même si vif 
j^ue l'homme ^ malgré sa répugnance naturelle à s ap- 
procher de Dieu^ tâche d'appaiser son indignation et 
de gagner ses bonnes grâçe^. De là toutes ces diâerentes 
religions ou manièii^s dç seryir Dieu : de là enqgre tous ces 
efforts que le;s homnies if^ai ppur vivre moralement bien : 
de là enfin ces actes de dévpliQA que Thoname s'efforce 
de faire malgré Maî^ lors og^jpae qu'il est encore dans^on 
état de corruption et d^'imféaixj^XKo^. Tout cela prouve 
qu'il cherche un justice paç laquelle il ptii$se subsister 
devant Dieu, ftfeis quoique tQ^& les hommes recher- 
chent cette justice^ il y en ^ peu qui la trouvant , parce 
que tous ne la cherchent pas comme ilfaut^ ni ou elle 
se trouve. Il y a beaucoup de fausses justices^ raair^ . 
n'y en a qu'une vraie , qui soit suffisante et capable de 
iious rendre agréables à Dieu. La fausse justice est celle 
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que rhomme prétend acquérir par ses propres oeuvres et 
mérites > à Teicemple des pharisiens. La véritable est celle 
que les chréiieos obtiennent par la foi en Jésus-Qirist. 
Le texte nous fournit matière de parler de l'une et 
de Fautre^- et nous allons (examiner les caractèves. 

L De la fausse justice. 

IL De la véritable justice» 

I. Jésus*-Christ est un docteur qui ne se trompe jamais^, 
et qui ne saurait se tromper dans ses décisions , parce . 
que les vérités qu'il annonce au Qioçde ^ il les a puisées 
dans la source desvéritéséternellesqui est Dieu même. * 
Il sait par conséquent quelle est la justice valable devant 
Dieu , et celle qui ne Test point ; c'est donc de lui que 
nous voulons apprendre les caractères de l'une et de 
Fantre; Nous verrons premièi*ement quels sent les carac-. 
tèrcs de la fausse justice. 

1**. Le premier caractère^ sons lequcL notre bien- 
aimé Sauveur dépeint la fausse juistice , est le nom de 
justice phariscuCfue : si *i}otre justice ne surpasse celle 
des scribes et des pharisiens , vous n'entrerez point dans 
le royaume des deux. Pour comprendre ce qu'il veut 
^ nous dire par là y il faut savoir que les scribes et les pha- 
risiens éuient' des «geos versés dans les Ecritures : ils 
étaient les docteurs du temple , qui lisaient la loi , qui 
enseignaient publiquement la religion; mais ils n'en-»^ 
traient point dans la découverte du véritable sens 4^ la 
parole de Dieu; Les scribes s'employaient à Ijre les livres 
de Moïse et des prophètes^ mais dans les explications 
qu'ils en donnaient , ils se bornaient uniquement à la 
lettre , saiïs regarder au but auquel l'esprit de Dieu vou- 
lait conduire son peuple. Les* pharisiens y ajoutaient 
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îéurs traditions , et par un zèle maj entenda , $ls vau- 
laient enchérir «ur les çommandeniens de Dieu. En 
négligeant l'essentiel de la religion , ils prescrivaient des 
pratiques dcfdévotion que Dieu n'avait, point commandées 
dans sa loi. Par cet attachement^ les uns à leurs con* 
naissances littérales , les autres a leurs traditions /loin 
d'établir la vraie justice^ ils la détruisaient pour y subs- 
tituer leur propre justice,. une justice piurement natu- 
relle, qui devait être l'ouvrage de l'homme produit par ses 
propres farces. Témoin ce pharisien de l'Evangile qui^ 
étalant devant 'Dien sa propre justiceyne fait pas seule- 
ment mention des choses qui étaient précisément com- 
mandées de Dieu , mais encore de ce qigilLavait observé 
de surabondant : il ne dit pas seuletnent ,./e ne ^w/i «i 
rdi^isseupy ni adultère , ni injuste j niais il ajoute ije 
jeûne deux fois la semaine , et je donne la dîme de tout 
ce que je possède. Le caractère parliculier de la justice 
des pharisiens consistait donc en ce que c'était une jusr 
tice arbitraire ' d'invention humaine ^ opérée par les 
forces de la nature, fondée sur les oeuvres et accpm- 
pagnée d'une affectation oi^ueilleuse à vouloir griller 
devant les hommes^ par une piété extraordinaire • Ces 
docteurs aveugles ne savaient rien de la corruption 
profonde du cœur ni de la nécessité où il est d'êtrç 
renouvelé à Timage de Dieu par une opération surna- 
turelle du Saint-Esprit ^ et d'être revêtu par la foi d'une 
justice imputée , qui est la justice parfaite du rédemp- 
teur. Ils ignoraient que le Messie devait expier et abolir 
le péchjé^ mériter aux hommes une .parfaite justice,. et 
leur procurer la grâce de pouvoir vivre d'une nouvelle 
vie. Ils n'avaient du Messie que des idées grossières et 
n\ondaines : ils n'espéraient de lui que des privilèges 
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extérieurs. Ne connftîêsant pas la justice Ae Dieu , céffe 
qu'il impute par grâte au croyant , ils en établissaient tmé 
fausse ; et en cherchant à établir lew propre justice , ils 
ne se soumettaient point à la justice de Dieu. Rom. 3. 

L'un des caractères de la fausse justice est donc d^ètre 
une justice naturelle ou une justice propre à Thomme* 
Quand Thomme cherche à se faire valoir par sa propre 
sainteté^ lorsque par lès forces de sa nature^ il acquiert 
quelque connaissance dans les choses saintes , lorsqu'il 
vient à boutde pratiquer quelques vertus, qu'il est exempt 
des vices et de crimes grossiers^ et qu'il s'acquitte des de- 
voirs extérieurs d'une religion reconnue pour bonne ; 
alors il conçoit.une opinion avantageuse de soi - même , 
qui lui fait croire que Dieu juge aussi favorablement de 
son état que lui. L'idée de cette propre justice éloignant 
l'homme de la connaissance de soi-même et du sentiment 
de sa misère ^ Tentretient dans Timpénitence et dans une 
aveugle complaisance en soi-même qui te rend un objet 
détestable aux yeux de rEternel. Non content d'oser se 
parer dé celte fausse justice , pour se présenter devant 
Dieu, il s'en prévaut aussi devant les hommes, et pré- 
tend pai la mériter létir estime et leur approbation. Telle 
était la justice des Scribes et des Pharisiens^ une propre 
justice ^ une justice naturelle ^ qui li'établissait devant 
Dieu et devant les hommes que sèâ propres mérites , ses 
belles qualités imaginaires ^ et ses prétendues bonnes 
œuvres. 

On pourrait detnander ici : cette justice se trouvé-t- 
elle encère au jourdliui pdrM) leschrétienS^ët efïtreautres 
parmi ceux qu'on nomme évângéliques , qui f-éjëttent 
le mérite des œuvres , et qui attribuent tdut à la grâce 
de Dieu en JésuS-Ghrist ? A cela , cbérs audrtetirrs^ vom 
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mé répondrez peut-être que non. « A Dieu ne plaise, 
» direz * vous , que nous soyons de ces faux justes qui 
» mettent leur confiance en leur propre mérite et qua- 
» lités; tout notre recours est dans la grâce dé notice Dieu 
» et dans les mérites de Jésiis*Christ ^ qui est seul notre 
» Justice. >> C'est ainsi que biens des gens parlent^ mai& 
il n'est que trop vrai qu'en tenant ce langage , ils se re- 
posent secrètement sur leur propre justice^ sans le sa- 
voir , et en croyant ne se confier qu'en la justice de Jé*^. 
sus. Il est très -difficile de faire remarquer ceci aux honi-^" 
mes , parce que cette disposition de la nature est si ca- 
chée . et en même temps si profondément enracinée dans 
le cœur ^qu'ils ne veulent point la reconnaître cbezeux. 
Comme il n'y a que l'esprit de Jésus qui puisse l'arra- 
cher ^ il n'y a non plus que lui qui puisse la noianifester 
clairement. Si ^ à la faveur de sa lumière^ vous faite* 
quelque attention à la conduite des hommes , vous ver* 
rez bientôt cette secrète inclination sç produire. Interro- 
gez-les sur l'espérance qu ils ont du salut , ezamîneab le» 
fendemens sur lesquels ils appuient cette espérance; vous 
remarquerez sans peine ^ que c'est parce qu'ils secroient 
gens de bien , d'honneur et de probité. « Je ne fais tort 
M h personne^ diront- ils ^ je vaque assiduèment auxexer- 
» cices de ma -religion , je participe aux saints sacre*- 
» mens , avec cela je mène une y ialiohnête ^exempte 
» de péchés grossiers et de crimes scandaleùi : qu'y a-t'^ 
» il à me reprocher ^ et pourquoi n «urai^^je pas lespé*^ 
M rance d'être sauvé ? » Voilà le langage qu'un juif et un 
chrétien hypocrite peuvent tenir ; c'est pr^isément le 
langage du pharisien. Mais n'est-ce pas là établir sa pro^ 
pre justice , en étaltot ce qu'on croit avoir de bon pour 
s'en flaire un mérite devant Dieu , #t un fendement ^'e*- 
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pei*ance du salut ? Sonde^les un peu plus avant ^ vous 
remarquerez chezeuxune ignorance et une insensibilitë 
étrange à Tëgard de leur état de misère , de corruption 
et de péché : vous leur trouverez une souveraine indiffé- 
rence pour Jésus /pour ses souffrances^ pour ses mérites : 
vous verrez qu'ils ne connaissent pas le besoin quUls en 
ont : ils s'empressent peu à le chercher de tout leur cœur 
comme un rédempteur puissant qui puisse leur donner , 
avec la vraie justice , un nouveau cœur er un nouvelle 
vie. 

G'est-là peut-être ^ chers auditeurs ^ Fétat où la plupart 
d'entre vous se trouvent. Vous ne voulez pas reconnaître 
la fausseté de votre justice 9 ni en chercher une meilleure» 
Vous attendez que Dieu vienne vous citer devant lui , 
qu'il vous' convainque de votre hypocrisie. Vous n^li- 
. gez la véritable justice qui se trouve en Jésus ^ pendant 
que vous vous opiniâtrez à établir votre propre justice, 
et à croire que ce que vous faites de bon vous rendra agréa- 
bles à Dieu, 

Lès âmes qui ont leur salut h cœur , doivent se garder 
de ce levain des pharisiens. La nature a. beaucoup de 
peine à se dépouiller de toute propriété ^ à renoncer à sa 
propre sainteté , pour regarder tout cela comme inca- 
pable de la soutenir devant Dieu. Il est même dange- 
reux que les âmes-^qui désirent le bien ne s y laissent 
tromper. C'est un dangereux obstacle que Satan tâche 
de leur susciter pour les empêcher de ne chercher leur 
justice qu'en Jésus. Jl en coûte à l'esprit de Dieu de nous 
faire regarder avec Saint-Paul la justice qui est selon la 
loi f comme un dommage^ afin de gagner Christ^ et d^être 
trouvé en lui , ayant non sa propre justice qui est par la 
loi^ mais celle de Christ qui est par la foi. Phil. ni ^6. 
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a<^« Ze second caractère àa I4 fausse justice consiste 
Cû ce-quelle u est i[a extérieure \ elle se borne à la lettrg , 
à réporce » à ce qu^l y £| de plus superficiel et de moin^ 
iinport^t dans la loi. C'eai ce que le Sauveur nous fait 
remarquer dans les pl^arisiens^ lorsqu en condamnant le^ 
Crusses interprétations qu'ils donnnaient aux commande^ 
mens de Dieu , il les reprend surtout de ce qu'ils ne re- 
gardaient qu'aux actes extérieurs y sans entrer dans le 
Vrai sens de la loi. Quand ils disaient ^'par exemple : Tu 
lia tueras point , ils ne regardaient comme un transgres^ 
mon punissable que l'homicide matériel^ qui se fait en 
wpaûdant injustement le sang de l'homme. Ils ne péné? 
•traient point jusqu'à la mauvaise racine qui produit cd 
•fruit de mort ^ et qui a son siège dans le cœur. Ils comp- 
ttieÀlpour peu de chose les mouvemens de colère > l'en-* 
irte^ la vengeance , en up mot, leur justice était purement 
ttXtérieore , elle ne tendait qu à réprimer ces excès gros- 
çiers qui pbligeilt le mi^gisliat à infliger aux coupables 
des peines corporelles » ou d^^ amendes pécuniaires^ 
Énfilileura coeurs ét^i^t remplis d'iniquité; pendant que 
leur extérieur était un sépulcre blanchi qui n'avait qn'unc 
«ipp^rence trofnpeuse. Ils s'étudiaient à ce qu'il y avait 
j^ Ufioins important daus la loi ^ et à ce qui b'rillait aux 
yeux dies ^oinme^^ et qui ne coûtait pas beaucoup à 1^ 
chair» pendant qu'ik négligeaient Tessenliel } comme 
Jf^susChrist le*leur reproche. Malth. xxi 1 1 . 

Ce second caractère de la faus^ justice découle natu^^ 
rellement du premier ; car comme la fausse ju2»tice n'est 
que Feffet des efforts de Thoairae > eUe ne Va pas jusqu'à 
détruire le péché dans sa source i elle ne vient que régler 
le dehors ^ réprin^er le^ viqes gro$^iers> et pratiquer quel- 
ques vertujs- extérieures y qui ne ^ont pas àundessus des 
Fol. ///. 22 
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forces de la nature. Quand à' rintériettr^ la nature ne 
l^utpas le régler , elle ne le connait pas ; comme elle 
ignore la profondeur de sa corruption , elle ne saurait j 
remédier^ en un moi elle ne peut pas changer et sancti-^ 
fier le cœur , au contraire j elle le laisse assujetti à toutes 
sortes de passions et de mouvemens dér^lcs. « Ce sont 
» des foiblesses , dit-on , ce sont des défauts dont les plus 
> saints petivent être entaches : on ne saurait être si par^ 
» fait : il n'y a personne qui ne tombe dans qnelque 
» péché : n'est pas damné qui pèche : ce ne sont pas 
^ des choses qui rendent Thomme si détestable devant 
» Dieu ^ et qui empêchent que DieQ n'ait ^ard à sa ju^ 
*» tice. » Voyez ladescription que le Sauveur nous donne 
de cette justice hypocrite et pharisaïque. Il dit que sou- 
vent on prie^ on fait des aumônes et d'autres œuvres , 
bonnes éd apparence > sans avoir un fond saiictifié , <Hi 
' un cœur converti. On fait ce)a par un mouvement d'^ 
ïnour-propre , par im principe d'orgueîl et d'intérêt , ou 
par la crainte des châtimens ; c'est quelquefois par un 
principe de cons^eience qui ne permet pas qu'on étouffe 
tout setttimfinl de piété t et qu*on renonce ouvertement 
à la religion. Tout Cela peut se trouver dans un homme 
infatué de sa fausse justice , de cette justice pharisaïqc^ 
qui laisse le cœur dans sa corruption^ et par conséquent 
dans un état de mort et de damnation. 

C'est 1& pourtant la justice sur laquelle bien des 
hbitiines se fondent , même des personnes se disant gens 
de hien^ et qui veulent passer pour tels. Rien n'est plus 
dangereux dans la religion que de se borner ainsi à un 
culte purement extérieur. C'est, celte dévotion superfr- 
(cielle que Dieu a tant de fois censurée et si vi veinent 
p^r la bouche à» ses prophètes et par Jésus<]hrîst lui- 
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même. Il a souvent fait dire aux hommes ^ que toute 
feur justice extérieure et leur devotiou hypocrite lui 
est en a|komination , et qu'il déteste les sacrifices dW 
peuple qui ne s*approche de lui que des lèvres, et dont 
le cœur est éloigné de lui. Ësaïe. xxxix, i3. Voici uft 
peuple , dit-il ailleurs , qui me cherche chaque jow^ : ils 
prennent plaisir à savoir mes voies , comme une nation 
qui aurait suivi la justice de son DieU J mais ils se 
contentent défaire beau semblant de leur bouché et 
mentent de leur langue : leur cœur n^est point droit 
envers moi et ils n^ont point été fidèles dans mon al'- 
lidnce. Es. liVixi. Ps. Lxxvtiï. Enfin c'est de tous temps 
que Dieu a fait connaître aux hommes qu^il demande lé 
coeur. Cependant il est triste de voir qu^ils ne veuillent 
pas le comprendre. La conversion , lé changement du 
cœur^ l'union avec Christ, la sanctification^ sont des 
choses oubliées^ et à peu près hors d'oâage. Il suffit 
d^observer une honnêteté civile et mondaine, etc'est ainsi 
qu'on néglige ce qu'il y â d'essentiel et qu'on fait dé la 
religion un fantôme qui n'a qu'une vaine apparence , 
sans force et sans vie. ' 

3^. Enfin le troisième caractère de la fausse justice 
consiste en ce qu'elle est insuffisante poiir lé salut : si 
*votFe justice ne surpasse celle des scribes et des phari" 
iienSy vous n^entrerezpoint aurojramme des cietix. Cette 
justice des pharisiens, qui est une justice propre et ex* 
térieute , ne venant point de Dieu, mais de l'homme, 
ne saurait conduire l'homme à Dieu. N^étant que natu- 
relle , humaine et extérieure , elle ne saurait donner 
entrée dans un royaume spirituel, céleste et divin. Ceci 
n'a pas besoin de preuves , parce que chacun est obligé 
d'en convenir. Mais si l'on reconnaît Tévideuce de cette 
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f ëritél pourquoi Içs hopia^es se fla^^^ut - ils , ^ la faveur 
d^une pareille justice , Ravoir ci;).tréea«u royçiume <iq 
Dieu? C'est qu'ils croyent que \a justice qu'ils qni ^ 
vraie, ils ne s'aperçoivent pas qu^eUe est sîan^ réalité : 
\U ne veulent pas reconnaître ;, que cç n'es^ qu'fxaefictioq 
de leur cerveau. Quand au royauno^ç des ciei^x^ ils n'ei^ 
pût que des idées basses : ils ne sauvaient comprendre 
que c'est un çtat dans lequel il faut entrer ^ déjà ^,è^ 
cette vie , que c'est un état de justice^ de paiz^etde Joiq 
j>ar le Saint - Esprit ,, que c'est, un nouveau ^^nde o^ 
Ion entre par la repentance^ par la foi et p^r la régé^^ 
ration. lia ne connaissent de royaun^ç ies çieax ifoi^ 
celui dans lequel on entre après lamortj^ et il^ ^ le reprér: 
^entent comme un Heu oi\ ils seront reçus^ quels c^rx'û^ 
ayentétëdansle monde. Ay^^i^tçlesidéjes si avauligigeus^s^d^ç 
leur état^ et une cpnnai^auçe si împ^rfaitp d4 iit)yaji^ 
^ Dieu , il n.eçjt pas étonç^açit qu'ils cônçoiv^^l^ 4 ^^1 
lement l'esjjjérance d'y avoir entrée. Cejpend^, riefi d^ 
SfmiUén'enlreradanslerojaumfi deDîefi^ ^\t le Seiggieii^ 
etçesdéclar^tion$autbentiqùçs« quiinterdi^^tajux U^ 
justes et aux hypocrites l'entrée di^ rçyaupc^ç deseieux;, 
«ont plus^ fermes que les cieux et 1^ terre j ^lesine geaxçai 
être anéanties; car.il Ta juvé^ en v^rii^ ji VPJu^J^'çx^U'efe^ 
point au royaume d^es. cieux. 

Si les fa^x chréy eus vQu^exlt faire quç;}que retpi^ 
sur eux-mêmes, ils se verraie^t bientôt objig^ de recon-' 
naître que toute leur propre justice et l.euy préleiyiiie 
sainteté V ne Içi^r propure pas. la jouissance des^L^siç^ ^ 
grâce et deVaxpW^ de Dieu.^ ni k liberté dç^^çÀenfansj 
mais quelle les Ifi^e sous la colère de t)ie;u et ^^sjai^ 
servitude duipjécbé,. ^n effet ces faux jusfeç n^'léproftv^p* 
rieA du \ récojq^iliçilix^n ^\fà^ I^i^H^ qt»i «^ÉVApag 1« 
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aang et par la justice de Jésus : ils ne connaissent point 
la venu dé cette grâce qui se signale dans rinfinnité, 
ni le témoignage consolant dû Saint-Esprit^ qui est le 
sceati de 1* adoption, ni la douceur quon goûte dans 
fanion intimé avec Jésus-Christ. Enfin, ijs ne jouissent 
points de la paix et de la joie par le Sàint'Esprit.kxx lieu 
de la paix aVéc Diéù, ils ne sentent que Kaine, et qu elôi- 
gnement pour Jùi, et malgré la confiance imaginaire 
qu'ils tâchent de se former , ils sentent toujours un 
sfecret mouvemëiit qui les convaint qu^iï ne jsont pas 
réconciliés avec Dieu. Au lieu dé joie et de tranquillité^ 
ils rie sentent que troubles et inquiétudes, dans f attente 
des justes jugèménis de Dieu dont ils ont mérité toute la 
figueur ; en un mot : // /^y a point de paix pour les 
inéchàns y a dit mon Dieu, leur ccèur est comme une 
mer en tourmente ^ dont leè eaux jettent continuelle-- 
rhent dp la boue et du timon. Es. ivii , 20. 

Un pourra objecter ici, que les impies ne sont pas 
toujours dghs cet état d'appréhension , de trouble et de 
frayeur : que souvent ils vivent dans la paix et dans le 
repos ; que même , selon l'Ecritnre , ils dorment tran- 
quillement dans la sécurité et qu'ils sont presque exenipts 
dès inquiétudes qui troublent souvent les enfans de Dieu. 
A cela je réponds, que les riiécharis peuvent à la vérité 
jouir quelque fois d une fausse paix qui les rend insensi- 
bles aux dahgeris où ils st)nt, iriais ce repos trompeur ne 
soutient point Tépreuve. Pendant que tout est calme ^ 
pendant que Dieu se tait ^ et que lés choses vont à sou- 
hait ^^a conscience endormie ne les inquiète pas beau- 
coup; mais quaùd Dîea fait entendre sa voix , qiiand ses^ 
cliatimens extérieurs et ses jugemens intérieurs viennent 
lès surprendre, alors celte paix s'évanouit pour faire 
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place auit angoisses les plus terribles. D'ailleurs cette, 
fausse trai^quillité n'est ni réelle;, ni constante : elle est. 
souvent troublée par les plusi rudes secousses ^^ même au 
milieu des plaisirs les plus vifs; de sorte qu'ils sont 
obligés malgré eux de reconnaître qu'ils Sfont ^nçore 
bien éloignés à,n règne de Dieu. Ce qu'il y a de plus 
triste pour eux., c'est quMls tachent d'étouffer ces mou-^t 
vemens. Au lieu d'implorer Jésu^ et de chercher dan^ 
son sang le remède à leurs maux, ils. taenent d^y remé- 
dier par leurs propres forces ^ par la diissipa^ion^^ ou enfia 
par quelque application trompeuse qu'ils se font de la 
grâce de Diçu et du mérite He Jésus. C'est ainsi qu'ils 
se flattent , quand leui; iniquité se présente à eux pour 
être détestée^ et qu'ils s'enfoncent toujopr^ plus avant, 
dans la sécurité et dans rendupcissement. Il demeure 
donc vrai que tous ceux qui n'ont qu'une justice na-. 
turelle , extérieure et pLarisaïque demeurent hjors du, 
royaume de Dieu, et qu'ils en seront éternellement 
exclus , s'ils ne cherchent à être revêtus d'une- meilleure 
justice, d'une justice réelle, Suffisante et valal^le d^Y^M 
Pieu. 

• 

IL C'est de cette vraie justice que nous devons exa-. 
nfillier les caractères dans la seconde partie de cette mé^ 
ditation ; et comme nous avons découvert dans notre 
texte les caractères de la fausse justice ^ nous y trouvQn^ 
aussi ceux de Ja véritable. 

1^. Le premier caractère de la fausse justice consiste 
en ce que ce n'est qu'une justice de Scribes et dei^ha- 
risiens , c'estrà-dire , auj n'est produite que par les. 
forces de la nature; mais la vraie justice : Jésus-Christ 
|a nQm?ne xxne justice surabondante ,' c^ox surpasse^ qui 
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efface et qui détruit celle des Scribes ti des Pharisiens. 
Pour être surabondante ^ il ne faut pas que ce soit ane 
. justice naturelle et propre ^ mais qu'elle nous vienne 
d'une autre source, que de la nature. Le principe supé- 
rieur d'où la vraie justice doit découler , c est Jésus , se$ 
souffrances , sa mort sanglante , en un mot , tous sei 
piérites. La. vraie justice est donc une justice étrangère 
qui nous est appliquée e% communiquée de pure grâce 
et par la foi. Mais^ dira-t-on , si cette justice est celle 
d'un autre ^ si c'est la justice de J^ésus même ^ pourquoi 
ce Sauveur Tappelle-t-il ici notre justice P quand il dit.: 
Si votre justice ? C'est parce que la justice de Jésus dfi-t 
vient celle des enfans de Dieu par lafoi^ en conséquence 
de l'heureuse union qui se forme par-là entre Christ et 
9es membres. P^r la foi , Jésus ^ avec tout ce qu'il a 
mérité et tout ce qu'il possède^ devient l'héritage et Iç 
bien propre des çroyans. Il est appelé VÈtemhl notre 
justice j il a été fait de la part de Dieu ^ notre sagesse , 
jiotre justice^ notre sapcti^tc^tion et notre rédemption* 
Sa justice , il la nomngie notre , pour faire voir Vinclina-^ 
tion qu'il a de la donner gratuitement à tous ceu^ qui la 
lui demandent; de sorte qu'il ne la regarde pas tant 
comme sienne^ que comnae appartenant à ceux pour qui 
il l'a acquise. C'est-là une chose bien consolante pour ui> 
pauvre pécheur qui , se sentant injuste et condamnable , 
cherche toute sa justice dans l'obéissance et la passioa 
de son Sauveur : il est doux poVir lui d'apprendre que 
la justice surabondante dq Jésus est la sienne^ qu'il peut 
la produire devant Dieu comme une qualité acquise qui 
peut le fair^ subsister devant lui. Cette justice , leSaur 
veur l'appelle aussi la notre ^^ pour faire voir que cette 
justice îmrahondante ^ quoiqu'étrangère ^ ne doit pas 
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demeurer hors de rhomme ^ mais lui être appliquée et 
appropriée : elle doit devenir . sienne , être accomplie 
en lui , et se manifester par des fiiiits de justice^ de 
foi et de charité» Ce qui était impassible à la loi , dk 
St.-Paul, c'est-à-dire ce que la nature ne pouvait ac- 
quérir par Tobservation des œuvres de la loi ^ parce que 
la chair la rendait faible , Dieu Va fait , lorsqu^à èause 
du péché il a en^ojé son propre fils dans une chaii: 
semblable h une chair pécheresse , et qu^il a condamné 
le péché dans cette chair ^ afin que la justice de la loi 
( celte justice par laquelle Jési^s a parfaitement ac- 
compli la loi 1 p:;r nous ) fut accomplie en nous ^ 
qui ne vivons point selon la chair , mais selon tesprit. 
Rom.viiijpS. 

11 me semble vous entendre dire ici : « c'est-là aussi 
» la seule justice que nous cherchons^ nous ne rc- 
j> gardons que celle-là comme suffisante ^ et c'est par 
« elle scble que nous espérons obtenir le salut éternel. » 
Je sais que c^estl^ votre créance , parce que vous ave*^ 
été enseignés par la parole deDieu; mais il ne Suffit pas de 
le dire de bouche , il s'agit d'être assuré que crette jus- 
tice est notre , qu'elle s'accpmplit en nous , qu'elle nous 
est appliquée , et que nous en sommes revêtus coûune 
d'un habillement ; c'est ce qu'il est important de savoir 
et d'examiner/On parle beaucoup de la justice de Jésu^. 
Christ, Les chrétiens , surtout ceux qui se nomment 
prot,estans éyangéliques , prétendent être sauvés par ellej 
mais oserais-je le dire, très^eu de gens connaissent 
cette justice , et de quelle manière on en est |*endu par- 
ticipant. Il faut que vous sachiez^ mes chers auditetirs-^ 
que cette pai faite justice du Jésus est un don , et métne 
un don gratuit^ qui ne s'accorde que par pur^ grâce au^ 
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imtbt qui reebnnaiss^m la fausseté et TmsYiffisftnce dé 
leur pTôjîre* justice. Ceux qui sentent aTec douleur iju'ih 
«ont deMiluës de là gloite qu'ils devraient avoir devant . 
0iéu, qui y convaiuctis de leur pauvreté fet de'^leur ex- 
trême misère , vont à »lésus pour être revêtus de la jus- 
lice qu'il leor a acquisTe par sa mort > afin d être délivrés 
de la malédieiibu et de la damnation : ces pauvres en 
eq>rit, qui ont faim et soif de justice , sont ceux qui en 
sont rendus participans et qui peuvent s'en prévaloir 
comme à^rni héritage qui leur appartient. 'Cet le impu- 
tation et appropriation de la justice de Jésus n'est assiv 
réiMât pas une chimère comme Its esprits forts 
pôurriai^nt se Tiiiiâginier : ce n'est pas non plus un effort 
d.'imaginatidn où l'ouvrage do la fantaisie de l'homme , 
èpmme se le figurent tes hypocrites ; mais c'est quelque 
chose de réel , de- puissant et d'inflnim'e^t consolaht 
pour une Atne^ 

Çhèrs amis , qui aveS5 cpîelquei désir sincère d^tablir 
l'espérance de votre salut sur un fondemfent solide, cher- 
chez sur toute choses la justice de Jésus. Ce te^est pas 
un bien qu'on puisse mériter , ou qui s'acquière par 
• les forces humaines ; elle se donne par pure gi^âce à ceux 
qui la demandent dans le sentiment du besoiïi extrême 
qu'ils en ont. Si vous sseutez votre misère et l'instiffisance 
de Vôtre propre justice , si vous reconnaissez que dans 
votre cœur , dans toute votre nature et dânfe vos meil- 
leures actions , il n'y a qixé faiblesse , péché , souillure 
et imperfection : si vous êtes Tiontetix de vous-mêmes^ 
et que vous désiriez sincèrement que votre nudité soit 
couverte" par une jtistice suffisante et parfaite , ptiéz lé 
père céleste de vous donner son esprit, qui excite eu 
yous une pressante soif de cette justice , qui vous la 
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fasse chercher avec ardeur ^ qui tous conduise ^ comn&e 
la pécheresse^ aux pieds de Jésus , et quf vous fasse 
. puiser dans son sang , la grâce » la justice et la vie* C est- 
là uniquement que vous trouverez une délivrance réelle. 
Toutes les peines que vous pourries vous donner d ail* 
leurs pour réformer votre cœur et votre vie ^ toutes les 
démarches que vous pourriez faire pour vous tirer de 
la misère où vous êtes^ ne vous servirait de rien sans 
cela. Il n'y a que Jésus , sa justice et son sang ^ qui soit 
le remède infaillible et universel à tous nos maux. Puis 
4onc que les plaies de Jésus 'sont encore sanglantes , 
puisque son cœur est encore ouvert pour nous recevoir^ 
allez en toute confiance au trône de la grâce : ^ïïez , 
pauvres pécheurs , à Jésus crucifié ; n'ayez pas honte 
daller baigner se» pieds de vos larmes , jusqu'à ce qu^il 
. ait étendu spr vous le pan de sa robe ^ qu'il vous ait re- 
vêtus du manteau de cette parfaite justice qu'il vous a 
acquise lui-même /et qui peut seule vous donner entrée 
dans le royaume des cieux! 

9^. De ce premier caractère deja vraie justice ^ il en 
dérive un second qui en est inséparable y c'est que cette 
justice est une justice intérieure et e^ace ^ c'est-à-dire, 
qu'elle nous engagea aimer ce qui est juste devant Dieu 
et devant les hommes , et à vivre justement. Il est vrai 
que la justification du pécheur consiste proprement 
dans ime gracieuse déclaration de Dieu , par laquelle il 
nous pardonne nos péchés et nous impute les mérites de 
JésusrChrist ; par oonséqlient la justification n'est pa4 
une infusion de justice qui soit inhérente ou attachée k 
nous* Gepiendant il est vrai aussi que celui que Dieu jus-*- 
tifie , il ne le laisse pas vivre sous l'esclavage de Finjos^ 
tice et du péché ; mais en le déclarant juste ) il le rend 
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aussi juste ; c'est-à-dire <. qu'il lui inspire de Famour 
pour la justic^î^et lui accorde la grâce de pouvoir porter 
des fruits de justic# et de sainteté» E)i| changeant le 
cœur^ il le met dans des dispositions nouvelles ^^ui le 
portent à aimer le bien et à fui];Ie niisJ. Il sen^bTe que 
c'est ce caractère de la vraie jtifitice que le Sauveur a 
surtout en vue dans notre texte et dans tout ce clxapitre; 
car il condamne la justice des Pharisiens comme fausse , 
parce qu'elle ne réglait que Textérieur. Il moQtre q\xQ 
la justice de ses disciples doit être d'une autre nature ^ 
qu'elle ne doit pas seulement les porter à éviter les pé-^ 
chos gro&iers d'impureté , de parjure^ de meurtre, etc.; 
ipais qu'elle doit aussi régler le cœur , les passions et les 
affections les plus secrètes de l'âme. Elle doi^ en bannir 
la haine , l'envie , la fausseté , l'injustice et les convoi- 
tises de la chair. D'ailleurs la yraie justice est accom- 
pagnée d'humilité, de charité et d'amour fraternel, te 
juste , qui vit de sa foi , prouve par sa conduite qu'un 
vrai fidèle est affranchi de l'injustice et du péché. Cet 
aiHour pour la justice et pour la piété, que Dieu inspire 
a l'homme quand il le déclare juste on Jésus-Christ, 
est précisément ce que nos théologieiis *nomment la 
sanctification. Cette sanctification ^ qui est inséparable 
de la justificatton»^ est une œuvre du Saint-Esprit , qui 
renouvelle rhomme , qui le sanctifie^ et qui -lui donne 
de nouvelles inclinations , par lesquelles il se porte au 
J)ien avec joie et évite tout ce qui a quelque Apparence 
de mal , ' tant au dedans qu'au dehors de soi. La piété 
n'est plus alors une simple pratique de ^coutume, qui se 
fasse par contrainte bu par affectation, mais elle est sin- 
cère et cordiale. Le culte qu'on rend à Dieu n'est plus 
mxe simple cérémonie , mais un honusi^geque la foi rend 
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à l*auteur de nôtre salut. On 1 aimé^ parce <ju*il nous a 
aimé le premier : nous faisons consister notre souveraine 
félicité à Taimcr et à être aimés de lui. 

C*ail de tel amour pour la justice que I ccriture sainte 
)>ar1e dans \tant d*endroits , lorsqu'elle |pcommande la 
^intetc ei la sincérité envers Dieu et envers les hommes; 
c'est ce qu'elle exige comme une disposition nécessaire à 
tme âme qui veut avoir part au roy^iume de Dieu. Elle 
nous assure que si nous ne sommeschangés^ si nousne deve- 
nons comme des petits ehfans nous n'entrecons point dans 
le royauitie de Dieu. Matth. xviu , 2. Saint Paul soutient 
fortement qu'une âme qui a part à la grâce de Dieu, qui 
est justifiée et sanctifiée par le sang de Jésus , doit mourir 
ga péché et vivre à la justice^ c'est - à - dire , consacrer 
son cœur , et ses membres à être des instrumens de jus- 
tice et de sainteté. Rbm. vi. Il nous apprend dans le 
sommaire du christianisme que Jésus Christ nous a pu* 
rifics et rachetés de l'iniquité , afin que nous soyons son 
peupie particulî(?r , zélé pour les bonnes œuvres. Jési\s- 
Christ lui-même, parlant dans notre texte, veut que 
écux qui ont part à sa justice portent aussi des fruits de 
justice, dé sainteté et de charité, quand il ditt^î;^^^ 
^uê tu apportes ton- offrande à r autel ^ réconcilie - toi 
avec ton adverse patiie ^^etc. 

5*. Le troisième caractère de la vraie justice est de^ 
procurer à ceux qui en sont revêtus Tentrée au royaume 
des cieux. Quand le Sauveur nous dit : Si votre justice 
p.e surpasse , etc. ^ vous n'entrerez point au mjaume 
des deux y il nous fait entendre que, si notre justice sur- 
passe celle des hypocrites ^ si elle est véritable , réelle et 
parfaite, nous entrerons dans le royaume desçieux.En 
effet , c^est à la seule justice de Jésus-Çhrist quô la pa-? 
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)f;o]e de Bieu altribae Ic^ut ; c'est au:? péckeura cou-i 
yeri^de cette jysttiçeji quelle dit fue ce sont là le& juste» 
qiM reluirociii au r;oya,hm^ d^ leuî pèt«^ oomm» le sckil à< • 
perpétuité. Matth. x^ii^ 43* Que ces justes sVa iroa^tà 
]fL vie çiefoelle ^ pends^t qu^, les méchaos et les injuste» 
«'ei;L iroiiLt aui peia^élerueUe^, Maub.xxT2. 26. Ces âme» 
justiBéeS; çt â^auptifîee^ par l^. swg de l'agueau ont même 
paii^ à ce ?oy£^ui3a€| , ^ cett^ nie* Elles, ea pps^ent 
déjà les, bioAS p^r'^m^icips^^iw:* et eHea en observent h$ 
loisb L^ enfçis^ d^ cq r<;)yauitte ajoutent à tla-fôi k venu , 
^ la verti^ la scifçoce > à la science la tenipéituiee , à la 
teDpL|péi:2|n€e la p^jei^œ^ à la patience la piété , à la piété 
l'i^i^ur £ça^£pfAji ^ à. J^amauc fraternel la cbarité^ i . 
ÇLçr. ]( ^ $, ËUf ng^t^e temi^ îA goûtent celte paix divine 
qi^i; ^pQOi39ii;^|iç, 1^. jmMice. Enfin ils éprouvent rac€om^ 
pU^QpiL4$nt d^ç pvcmesseis qme Dieu, faisait dé ja à s^s en^* 
^n^ $ç>^^ Ymcimue alliance ^ (fuand< il^dâsait : £a paiœ 
^m P^t)^ Igtjmlmy etle^ icAitumge^de Ih justice 
qer^ te r^flQSi ^t 1a ^^ireté à tcupurs : rmm peuple haèir 
fef^: d^nfi UTk tQgî$ paisible y dans despat^illons de sure^ 
té. y et dfim un t^epos tout à fait ttangiUlle. Es. xxxii^ 
Qn^lqWun.ppurmt dire ici ^ que .les. enSans de Dieu 
1^0; sQiit;p9iirtant pas exempta de troubles, de tristesse ^ 
de frayeur e4 d angoissas ^qu il» ne jçui^s^t guères de 
^s heureux privil^s de paix;^ de. joie^ de tranquilité et 
d^ repo&quon.prétendétre inséparables de la vraie jus- 
, lice ? A cela je réponds, quW tic^t souvent pour enfans 
d$i Dieu bien, des gens qui Vim sont pas en eflfet , et chea 
qui Je^ d'agates ^ les dpuies y et les inquiét^udes y sont Icj^ 
moyens salutaires dont Dieu se sert pour les tirer de leur 
sécurité^ et pour les amener à une sérieuse repentance. 
Geux tjui se sentent ainsi agités par la défiance et la 
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frayeur^ ont sujet de bien exayiiner s'ils possèdent les 
caractères des enfans de Dieu^ qui sont l'amour de Dieu, 
ratuchementdacœur à JcsusChrist^ Fonction du Saint- 
Esprit^ la persévérance à veiller et à prier , une conti^ 
nuelle faim et soif de la grâce , l'inclination au bien, et 
la haine du mal. Outre cela il faut savoir que si les en^ 
fans de Dieu sont quelquefois agités par la tristesse et la 
crainte ^ Dieu ne les y laisse pas long-temps ; il se rap- 
proche d'eux en sa grâce : il leur rend bientôt la joie de 
son salut et les assure de son amour , en le répandant de 
nouveau dans leurs coeurs par son Saint-Esprit, (jpand 
ils ont été une fois scéiés de ce témoignage de la grâce 
de Dieu ^ ils s'y tiennent attachés comme à une ancre 
assurée , qui Içs tiendra en paix au milieu des plus gran> 
des agitations. Supposez même que Dieu laissât pendant 
quelqpe temps ses enfans dans l'agitation^ sans leur don- 
ner des assurances sensibles de son amour ; on remarque 
pourtant toujours en eux quelque chose de divin etde 
puissant qui marque le fond de résignation dans lequel 
leurs «âmes se reposent, même quai^d elles sont agitées 
au dehors. Du reste .tout dépend de celui qui fait grâce 
au pécheur et qui justifie le méch&ht ; et noire bonheur 
consiste à lui être étroitement et oonstatnment attachés. 
Cela étant, appliquons-nous de pliis en plus à nous dé- 
pouiller de toute propre justice qui n'est que fausse et 
imaginaire , pour chercheven Jésus seul toute notre jus- 
tice et notre sainteté. Q est uhiqueiïient par elle que nous 
pouvons avoir accès au royaume de Dieu , et jouir- des 
glorieux privil^es de ses epifans^ dans c«tte vie et dans 
Féternité. 
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JËn ces Jours là il y avait avec Jcsus une^rande multi- 
tude de gens , et comme ils n'avaient rien à manger, 
il appela ses disciples, et leur dit: J'ai compassion 
de ce peuple , car il x a déjà trois jours qu'ils ne me 
çifittent point , et ils n'ont rien à mariger. Et si je les 
renvoyé à jeun dans leurs maisons , les forces leur 
manqueront en chemin : car quelque-uns sont venus 
de loin. Et ses disciples lui répondirent : d'oùpour^ 
rait-^n avoir des pains pour les rassasier dans ce" lieu 
désert? Et il leur demanda : combien avez - vous de 
pains ? et ils dirent : nous en avons sept. Alors il 
commanda aux troupes de s'asseoira terre ^ et 4ijant 
pris les sept pains ', et rendu grâces , il les rompit ^ et 
les donna à ses disciples pour à^s distribuer j et il les 
distribuèrent au peuple ^ etc. . SàwvMarc 4, 8 ^ i g^ 
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Mes chers et bien-aimés auditeurs. 

L'fiS^RiT dont nos corps sont animas sent bien qu^il est 
éloigné de son véritable lieu de repos et du centre de sa 
félicité. Notre âme est au milieu des créatures terrestres 
comme une étrangère ; elle n^y trouve rien qui soit digne 
d'elle^ ni qui puisse faire son bonheur. Etant spirituelle, 
les créatures matérielles eî terrestres lie peuvent pas la 
nourrir ; elle ne saurait s'en contenter. Ëtant immortelle 
et éternelle y des objets passagers, et périssables^ sont 
indignes ^ aoa aita/sheqiebt e^ iiicf^psible de la satisfaire. 
Quand elle veut saisir ses objets pour s'en repaître y il» 
lui échappent : quand elle essaie de s'y appuyer , ils lui 
manquent et la laissent tomber daàs le vide ; en un mot ^ 
elle n'y trouve ^ ni de quoi contenter ses désirs , ni de 
quoi rernédier à ^es maux. Aussi voit-on que cette âme est 
souvent flottftite et inquiète au milieu même de rabon-» 
dance et des félicités apparentes de fa terre. Souvent , 
lbrsqu*il semblé qu'un h6mnie a le plus dfe sujet' d'^re 
content ^ c'est alors qu'il est le ptûs chagrin et le plus 
misérable. Et pour votfs en convaincre je n*ai besoin que 
de renvoyer chacun à sa propre expérience. 

Certes , c'est un triste état pour une âme immortelle /. 
de n'avoir point d*ôbjet fixé , ni de centre où elle pufsse 
se reposer. A cet égard ^ elle est plus malheureuse que 
les plus viles créatures du monde , qui ont toutes à feur 
portée une place et un but , où dès qu'elles sont parve- 
nues^ élites se trouvent contentes et tranquilles. « Mai» 
» quoi y direz-voiis, ce gratid Dieu qui est l'âuteUrde 
» resprit qui nous anime , n'a-l-îl pas pourvu à tees be-* 
» sbins?^ Veutil laisser éteribellement ce xhffcfœovreckf 
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^ »e« BiaÎQa daiys Ciel éiat de^^ pauvreté et d'agitation ? Ne 
» lui a-t*U pa; destia4 ua ^jaw l^euveux ^ dai\s lequel 
« Vâipi^ inçLPf^Qrtelle puisse trouver de quoi se contenter?» 
Oi^i ^ $a]|Si dçijte^i vo^ çhers ^n^kisj^ il vous rappelle à ren-** 
trer dan& so^ ^e\^' > oonuxM^ daps. ]f| iFfai l'uniqi^ centre 
du parfait repQ9« Comme ¥au^ ne trouvez rien dans les 
objets d'ici ba^ qui puisse vous rassj|sier , il yous envpiç 
du ciel une nourriture et un pain plus exquis que celui 
des Anges. Cçtt^ nourriture , c'est sa parole^ c'est Jésus 
le pain descendu du ciel^ pour donner la vie au monde. 
Youlez-yous êtr^ rassasiés parfaitement et j^ur toujours? 
Jésus se présent^ à vqus pleig de compassion , i) est prêt 
^remplir vo$ désipsj et il n'attend pour 1^ f^î^e qu^ df 
vous voir venir è lui et lui ouyrir vos cœurs. C est d^ 
tous temps qu'il a pris plaisir à faire du bien aux hoqimef 
et à rassasier le corps et r4me , comme nous le voyoni 
dans notre texte. Le mirage qu'il fu 6x\ rassasiant de 
2U>mbreuses troupesnay^ fpurjait l'oçca^sion d^ CQn^idérer 

I. Les dispositions des âmes qu'il rassa^i^. 

n . Quel^ «oi^t le« l>ien^ do^t il le3 repaît. 

h Vous ne deveavpas être surprjs que nous appliquions 
à l'âme ce qui semble se rapporter seulement au corps» 
Jl estf vrai qu'il y est expre^ment fait mention de% 
viande^ corporelles que le Sauveur multiplia en faveur 
de la multitude; ^pendant il paraît par tputes les cii^- 
çoustapices de cette IpsjLpire qii'il avait auparavant nourri 
leurs àme^ de sa parole^ et que q'^tait plrinçipalement 
pour cela que ce peuple l'avait suivi. Outre cek^ l'inten^ 
tion du Seigneur est toiijours de fajre servir les bi^s 
temporels_àJa recherche d^ se^ gr^c^s ^irit^ell^^ et ét^r^ 
nelles. Aussi vpyons*Qpm qii|« qiia^d qqm Igm U ^^i** 

Fol. m. 23 
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vaient ne se laissaient point conduire là ^ il les en repre 
nait sévèrement : f^ous me cherchez y leur disait-il , non 
pas parce que vous avez vu des miracles , mais parce que 
vous avez mangé des pains ^ et que vous avez été rossa-- 
siés ; travaillez à acquérir , non la viande qui périt , 
mais celle qui demeure jusqu'à la vie étemelle ^ que le 
Fils de l'homme vous donnera. Jean^ ti ^ 26. Que le 
miracles des sept pains ^ multiplies par le Sauveur , nous 
apprenne donc à chercher auprès de lui à rassasier nos 
âmes ; et voyons premièrement dans quelles dispositions 
nous devons être pour goûter cet aliment spirituel* 
^ Quand nous parlons des dispositions de ceux qui doi- 
vent trouver la vie et la nourriture dans la grâce de Diei^ 
il ne fau^ pas «^imaginer qu'il exige d'eux des vertus 
éminentes ou une grande sainteté ; il lui suffit qu'ils 
aient un vif sentiment de leur pauvreté ^ et de la miséi^ 
dans hquelle ils sont par leur nature. 

1^. La première disposition d'une âme qui doit être 
rassasiée^ c^est de sentir qu'elle n'a rien à manger^ qu'elle 
est en danger de périr de misère. Toutes les âmes étant 
éloignées dé Dieu par le péché ^ et étant privées de la 
ihourriture capable de les soutenir; on peut dire d'elle^ : 
Ils n'ont rien à manger. Une âme spirituelle ne peut se 
repaître que d'une nourriture spirituelle : œtte nourri- 
ture c'est Dieu lui-*méme , c'est son amour : or , comme 
Jésus • Christ est le canal par lequel Dieu se révèle au^ 
hommes , et leur donne la vie et ♦la félicité ; c'est pour 
cela qu'il est appelé le pain vivifiant , le pain du ciel > , 
qui donne la vie au monde. Pendant tout le temps qu'une 
âme est éloignée de Jésus , elle n'a point de part à b 
grâce et à l'amour de Dieu , elle n'a rien à manger^ elle 
«8t dans une triste privation de tout ce oui peut lit sou-' 
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tenir. Non - seulement elle n'a rien as manger de bon et 
de convenable à sa nature spirituelle; mais encore elle 
est obligée de se repaître de mauvaises viandes , elle boit 
Tiniquité comme Teau^ elle se nourrit du pécbé^ des 
vanités de ce monde qui ne la rassasient point , elle tire 
de là un dangereux poison , qui^ ajSTaiblissant de plus 
en plus sa vie ^ lui donne enfin la mort. Elle emploie 
son argent ^ comme dit l'écriture > pour ce qui ne nourrit 
point , et son travail pour ce qui ne rassasie point. 

Ce qui rend cet état encore plus triste et plus dange* 
reux^ c'est que plusieurs sont morts dans leurs fautes et 
dans leurs péchés ^ sans sW apercevoiç et s'en mettre en 
^ peine* Aussi ne peuvent -ils s^en apercevoir que quand 
cela leur est manifesté par le Saint*Esprit. Mais quand 
l'homme admet les convictions de cette flsprit de lu* 
mière , la première œuvre de grâce qu'il produit dans 
<on cœur , est de lui faire cenjiaître l'état de misère etv 
de pauvreté dans lequel il est par sa nature^ et de le 
rendre un vrai pauvre eu esprit^ affamé et altéré de la 
justice de Jésus. Alors on comprend la réalité des plaintes 
que les enfans de Dieu font sur leur misère , et ce que 
le prophète Jérémie nous apprend dans le livre de ses 
lamentions , quand il dit : Que la langue de ceux qui 
tettaient s^est attachée à leur palais dans leur soif: que 
les petits enfans de Sion oiiit demandé du pain ^ et 
personne ne leur en a rompu j ceux qui mangeaient des 
viandes délicates , sont demeurés désolés dans les rues , 
et ceux qui s^ étaient nodrris sur l^écarlate sont entourés 
d^ ordure : leur visage est plus obscur que la noirceur i 
on ne tes connaît point par les rues, leur peau tient à 
leurs os , et elle est des^enue sèche comme du bois , à 
Cause de l^ ardeur àe la faim. Lam. iv. 4* 8« Alors on 



»*écrie avec Dai^td? O Eiéf^Ml^ Mû^ âmé à éo^ de iot: 
mon âme tè désiré drderitmeht daàs èettê tef/ft déserte 
aà je suis (dtéré et sans eàu : oui , Seigiieur , mon aime 
est eotnfne une terre altérée , hâte -toidèiéèê f^)^méke , 
car^Peiprit me manque y et Je suie pf^ d'Aï^ semèlaik 
h ceux qui descendent dahs la foèêé. Pé^ Ltw j û^ 

Ps. CXLÎU , 6, 

Ces à ce9 ânle$ JUl que ^ont faites les prèmëétod de h 
gi ace évangélique ; et ce sont éllea qui en éproù?eiA f'tfc- 
coniplissement. Bieà heureux sont ceux ifUi màtfium 
et soif de justice , drt îe Sauveur, car ili se^vnê téès^à^ié^. 
Math, V, 6. Sous FancienAè àHianoe l'Éspéit de ChHst 
disait défà la méoUe chose par Foi^ne de èès prophèléf5 .* 
'yous tous qui êtes altérés , venez àuàb eàuXj et imus 
qui n*ai^€z point ^argent y venez , acketei , et maàgézj 
i^efneZy dis^-jê, et achetez sans aucun argehï^ séâks 
aucun prix , du vin et' du lait. Es. lV ^ i ^ Dm^ Jet 
derniers temps , ie SaUvcut est venu dans îe ntédéé 
comme une.fontainc étirée au miKeu d'une grâiwîé phtàé, 
pour crier à tout FuniVe'rs : 5/ quelqu*iih à sdif^ qu^il 
vienne a moi y et qttil baissé. Jean, vii ^ Sj. Après inA 
d'invitations et de promesses il ne faut pas douter que la 
Seule chose que Dieu demandé dèîs imes qu'il tetré ras^ 
sasièr , c!est d'étrè affamées de grâcéi et altérées èm eatuk 
qui découlent du lieu saint. 

Ici, chers auditeurs^ il serait question d'eiâïtfiner 
Votre élat, et de voir s'il se trouve en tôtis^fifià pàrèil 
sentiment de voire misère , une faim et une ^f spiri- 
tuelle , et si Vous êtes convaincus par votre èxpëriéàéfe 
de là vérité de ctettè parole de Jésus : ih h^oAt hkk à 
hiahger. Dàiis quelles dispositions se trouvent vos âiîies? 
3onirellés aûàsi altérée^ et affamées que vos <bèi^Jb#ôiit 
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fiar wn tra^il pénible , après avoir été long-temps wuk 
2(aurriti)i?e ? $i., dans la faim et la spiF du corps ^ voù» 
n avi/i^ pa^ d^quoHroijis re^^urer et soutenir votre faible 
B^t^re , à quelle extrémité serie^-yous réduits ? Certes^ 
)afjE|imçtla3Qif(}e l'âme ^ sont s:ms pqmparaison fins seQt* 
f ibleset plus douloureuses qi^e tout ce quelle peutsouŒrir 
pa;r rqrg^n^-d^ corps. Aii^si^ chers ^mis^ si yousnWeii 
encore ftuci^ne oçnviçtion (le' votre état de péché , ni 
aucun ^qtiment de vôtre misère spirituelle : si yous jie 
sentez encQr,e ^uçum désir çurdepif ^pour cette grâce de 
Dieu ein J^^^HS-rChrist y q^i nous e^t plu3 nécessairje que 
la v\^ j ç'f^t ^ne niarque ceruine que vous êtes encore^ 
dans «la mort ^mtuelle.Que vous dirons-nous en ce cas? 
8i vous aviez des y;eux ouverts et des coeurs sensibles „ 
votre misère vous parlerait asse^ j ,el)e vous dicterait ce 
que vpus^^yea^ à faire ^ el|e vous porterait puissamment 
à ^Jier ^ Jés^s e% à chercher en lui 1^ vie et le salut, 

2^, Cette disposition constitue le second ^ar/^çtère 
4es âi^f^ q^î doivent éjtre rassasiées; il consiste ^n ce 
qu'elles vQn;t.ii J43us^ pojir, chercher en lui les remède 
à leurs ipoux. Jl paraît que jie -motif qui portait Ji .aller 
à lui , était \e désir d'être gi|éri des maladies , d'enten- 
dre sa parple c^ de prqfi^ter de ses salutëres instructions- 
Math. XV , 3p. Çeu^ qui le suivaient faisfaient ce que 
font toutes ies âm,es q|ui «désirent de trouver auprès de 
Jésus ienr yioiif riti^ire €ft Jejur gj^érison. II. est vrai que 
nous ne pouvpi;is pas îou.ir ,sut la ten:e de fsa présence 
visible ; mais i| ne laisse p^s d'être réellement avec noun 
jet auprès de tous ceux qui le redUment et qui le cher- 
chent. Cette recherche ne se fait pas par Beaucoup de 
d^axches ext^ieures y:ni ^r d^ efforts pénibles pour 
le troui^r. On n^a gju'à c/çfitreren^^^éme^ à désirer 
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sincèrement la grâce et la délivrance. Les dësirs et les 
soupirs^ qui naissent du sentiment qu^on a de sa grande 
misère^ sont de puissantes voix qui percent jusqu'au 
cœur de Jésus ^ et qui Tobligent à nous être propice. D 
ne peut se refuser aux gëmissemens d'une pauvre âme 
qui lui dit en déplorant sa misère : « Àh ! si je pouvais 
» bien te connaître et croire en toi , mon Sauveur! que 
• ne puis-je t aimer d'un cœur fidèle et éprouver la 
> vertu de ta rédemption ! » Ces soupirs du cœur sont 
autant de messagers qui invitent Jésus à venir secourir 
les malades qui ne peuvent pas aller a lui. Aussi ce 
charitable médecin ne manqué-t-il jamais de s'approcher 
de ceux qui implorent son assistance. U Eternel est près 
de ceux qui ont le cœurs contrit ^ il délivre ceux qui -ont 
l'esprit uns ; quand les justes crient^ t Eternel les exauce 
et les d*l vie de toutes les détresses. Ps. xxxiy , i8. Si 
TOUS ne sentez pas encore toute l'étendue de cette déli- 
vrance , vous réprouverez ensuite : si les premières opé- 
rations de sa grâce sont douloureuses j^ par le sentiment 
qu'elle donne des maux , elle y apportera bientôt de 
radoucissement. Quand Jésus vient à toi^^ il est obligé 
d'employer à ta guérison beaucoup de moyens qui ne 
sont pas agréablS à la chair ; alors tù cries ^ tu gémis^ tu 
te plains plus amèrement qu'auparavant j mais pourvu 
que tu lui laisses porter la sonde jusqu'au fond de ta 
corruption ^ et que ^ te laissaQt conduire par sa main y 
lu n'attendes ta guérison que de lui , il soulagera bientôt 
tes douleurs par le heaume de vie ^ qui est son sang et 
les consolations de son esprit ^ de sorte que tes os brisé» 
se réjouiront. Ps. Li^ lo. 

Une circonstance ti^ès-importante qu'il convient d'ob- 
server, c'est que Iç Sauveur a des égards particuliers 
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^ovir les étrangers : quelques uns d'entre ewc ^ Jît-il , 
^ont venus de loin. Cette attention particulière du Sei- 
gneur renferme quelqpp chose de bien comiolant pour 
Ips pauvres pécheurs qui ont long- temps croupi dans 
ides crimes grossiers , jet qui sen:)ib]eiLt s être éloignés de 
Pieu plus que les autres p^ar toutes sorties de dissolutions. 
Quand ils viennent a sentir leur misère et à soupirer 
apiiès Jésus ^ cpt aimable Sauveur s'intéresse particulier 
rement à euXé Un des principaux motifs qiii l'Aigage ^, 
faire un miracle en faveur de ces gensj^ c'est que plu- 
sieurs d'entre eux étaient venus d^ loin. C'pst ainsi que 
ce charitable Sauyeur porte un ^ cœur rempli de com- 
passions pour tous les hpmmes ^ et proportionne se$ 
grâces aux différentes nécessités dans lesquelles ils se 
trou,vent. Il n'exclut pas même les plus grossiers pé- 
cheurs , lorsqu'ils viennent à lui ; au contraire il leur 
donne ses premiers soins. Les Ëphésiens éjtaient fort 
éloignés de Christ y ils étaient étrangers à l'alliance de la 
promesse^ ils vivaient sans espérance et sans Dieu ; mais 
lorsque la lumière de FËvangile les eut éclairés^ et qu'ils 
eurent reçus la parole de la réconciliation, d'éloignés 
qu'ils étaient ^ ils furent rapprochés par le sang de Jésus; 
parce qu'il est venu apporter la paix^ tant a ceux qui 
étaient éloignés qu^à ceux qui étaient près. Ep. ii. C'est 
ce que le Sauveur fait encore éprouver aux glus grands 
des pécheurs^ pourvu qu'ils se convertissent à se <lon- 
nent à lui« Sa promesse est générale , quand il dit : 
Celui qui viendra à ntoiy je ne le jetterai point dehors ^ 
je le recevrai ^ je l'introduirai dans mon union y dans 
la jouissance démon amour y et je le ressusciterai 
au dernier jour pour le rendre héritier de ma gloire. 
i^ean. ^v^ 37. 
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Quelqtreitotafolames que soient ces vcrîtës, elle* n'bHt 
rien de flatteur pour ces péchéars maliciènic et obstinés 
qui pèchenl dans resperance dW futui* changement^ et 
qui aibusent de la longue sitterite de Dieu pomr persévérer 
dans rimpénitence. Ils s'imaginetit qu'Ss pourront tau- 
ours se convertir quand ils voudront, qu'il» axtrorit le 
temps de se livrer & Jésus lorsqu'ils seront las de servir 
le diable ; mais qu'ils fassent attention que quelqties^ns 
seulemellt étaient ventis de loin. En effet ïl faut avouer 
qu'un bien petit nombre vient à ïésus ^ loth. Quand 
un homme s'est longtemps fortifié dans ses mativaises 
habitudes , et qu'il s'est opiniâtre à rejeter Jésus ^11 e^ 
bien difficile qu'il se laisse amenet* & une seriëiAe tepen- 
tance , 41 ne faut pas moins que des coups fotidroyans , 
pour briser des chaînes si fortes. D'ailleurs E|i^u ^ jù^te* 
ment indigné du mépris qu'il a fait de ses grâces^ lelivre 
qcrelquefois à un esprit dépourvu de sens , et aux. con- 
voitises de son propre cœur. Il l'abandonne aUx ifiusibns 
du prince de ce siècle , qui aveugle ses yeux ^l ûon cœur , • 
pour empêcher que la lumière de Tévangile de Christ 
ne brille sur lui. Dans cet aveuglement^ l'homme ne 
pense guère à venir à Jésus : endurci dans le péché ^ il 
meurt ainsi très souvent dans son impénitence et dans 
k réprobation. 

Cependant il faut faire ici une diftéréiice eUtï-fe-cés 
opiniâtres contempteurs de la grâce et ceux qui ^ abàh- 
donnés à leur nature aveugle et corrompue , n'oiit jamais 
eu occasion d'apprendre à connaître le Sauveur^ ni d'en- 
tendre son évangile prêché dans sa clarté et dans sa force. 
Ceux-ci y quoiqu'ils aient longtemps vécu dans.le crime 
et qu'ik soient fort éloignés de Dieu^ peuvent plus faci- 
lement être ramenés à lui ^ et osent , en toute- confiance , 
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S approdber de Jésus^' H vetit les recewoiir : fl leur fait 
grâce^ ètilèsqu'illsiîÈieûttcntàlai Arec des «rarstifiamés^ 
il les irénit et les rassasie. Ces derniers appelés y de- 
vietiKierit •SDuveift lesprremrers , pendant t|ne les premiers 
appelés devientteiA les denâtiets. Cependant , tjurfs que 
ïibtts soyons , cbers amisyiae notis flatons point , ne nous 
laissons point tromper marr les ïHustons du -diable , de 
peur qne le grand Dieu ne inre dans sa colère que nous 
n'^nti-erons point dansson repos. Certes on ne se joue pas 
impunément de notre §iHeu, comme d'un homme mortel^ "^ 
ou d^une idole impuissante, Not^ Dieu est tm feu con» 
sumant. Si vous fermez Toreille pendant qu'il vous ap- 
pelle^ craignez qu'A ne TOUS dise une fois ce que la sagesse 
céleste dit à cdui qui inéprise ses in^ructions dans le 
livre des Proverbes^ éhap. i , 24. 32. Parce que f ai 
crié j et que uons avez refusé et ouïr ^ parce quef ai étendu 
mes mains , et qu'il n^j- a eu personne qui jr prit garde j 
et parée que vous as^ezrébut^mmi' conseil ^ etque^vous 
n^àiie% point eu gré que je 'vous reprisse j aussi je me 
rirai de votre calamité y et je me -moquerai quand votive 
effroi sur^j^iendra: ^ous crierez après moi ^ mais je ne 
répondrai point J t/ous me chercherez de grand matin >- 
muis^ows ne me troussiez point J parce que vous h'a\^z 
point eu à gré mon conseil ^ et que vous avez dédaigné 
mes repréhensions. JiUez maintenant ^ mangez k fruit 
de vôtre train ^et vous rassasiez de ^Kfs conseils. 

5°. Une troisième disposition dans laquelle ^ trouve 
nn homme qui chetche à rassasier son âme en Jésus ^ 
c'estlapersévéraricedansseirecheréhes.lVous .voyons des 
gens, qui^ aprrès être venus à Jésus , et s'être assemblés 
autour de lui., ne s'^i retireiit pas d'abord , mais y de- 
meurent constanmient ^ de $orte qu'il est obligé d« leur 
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rendre ce tëmoigi^ge : Ilf a trois jours qu^ils sont a»ea 
mci. Cest aussi ce que fait unp âme qui vient à lui ; elle 
ne se rebute pas d*abor4 » mais elle est constante dan$ 
sa recherche. L'heure où Dieu exauce ^^ n'est pas toujours 
celle où rhomme souhaite de recevqir ce qu'il demande, 
rîe vous impiitientez pas ^ chers a^mis , et ne perdez pasi 
courage. Dieu vous exauce toutes les fois que vous le 
priez selop sa volonté ; quand rpéme ilnevousaecor4e pas 
d'abord ce que vous désirez. Il est convenable aux vue$ 
de sa charité et salutaire pour vous^ que sov^ soyez occu* 
pés pendant trois jours aie chercher. La saison d'épreuve 
c'est le te/nps dans lequel Dieu veut mettre au jour la 
sincérité de ;iros désirs et de vos recherches. G est 2i\oT% 
qu'une .âme doit persévérer dans la recherche de Jésus, 
dans la prière jusques à ce qu'il la visite daps sa grâce , 
et la reçoive dans son amour. C'est à quoi l'écriture 
sainte exhorte souvent les âmes qui désirent de s'ap* 
procher de Dieu et d'éprouver son secours. La vision^ 
est encore différée pour un certain temps j dit l'écrit pro-: 
phétique , mais sU'l tarde, attends-le j car il ne manquera 
point de venir ^ et ne tardera point, Habac. ii^ 3. De 
là vient que Jésus-Christ exhorte si souvent ses disciples 
à prier sans cesse ^ à ne se point lasser ; comme on le 
peut voir. Matth. v^^7• Luc xvxii^ i etsuiv. Il sait 
combien l'homme est facjle à se laisser décourager ^ à se 
relâcher dans la recherche de son salut. D'abord il semble 
avoir beaucoup de zèle ; mais quand il ne trouve pas aus- 
sitôt ce qu'il souhaitait ^ il se ralentit souvent tout à fait. 
L'ennemi profite de ce mauvais penchant pour le dé- 
tourner de Jésu^ : il lui suggère des pensées d'incrédur 
lité et de désespoir : « Il y a si longtemps que tu pries 
» et que . tu demandes ^ lui dit - il , et cependant tu n'ag 
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'» tien obtenu jusqu'ici : tu n'éprouves rien de cette ëfi- 
p cace de la grâce qu'on vante tant , ni des merveilleux 
* changemens qu'elle doit produire dans l'homme ; au 
P contraire , tu es plus faible , plus corrompu et plus 
» misérable que tu ne l'étais anparavant , cesse donc 
39 toutes ses poursuites inutiles , et jouis paisiblement de 
» ce qui» se présente devant toi. » Si l'ennemi trouve 
l'homme résolu à continuer se^ recherches, il lui présente 
son indignité et la grandeiir des biens auxquels il a l'au- 
dace d'aspirer : « Ces grâces^ lui dit-il , sont trop hautes , 
» trop exquises et trop glorieuse^ , pour une créature 
» aussi indigne et corrompue que tu l'es : ce n'pst pas à 
5ï des gens comme toi que Jésus veut donner ses plus 
» précieux biens, il ne fait aucune attention à tes prières 
» et à toùies tes recherches ; cesse donc de rechercher 
•» des choses que tu n'obtiendra jamais. »j C'est ainsi que 
le démon tâche de décourager les ânies. Et c'est ici qu'on 
à besoin de se tenir fortement attaché à la vérité de* la 
parole de Dieu ^ et à la déclaration authentique que Jé- 
sus a repétée tant de fois et en tant dé différentes occa- 
sions ^ qu'il ne re jeterait point celui qui viendrait à lui ^ 
mais qu'il le recevrait. 

Il est donc bien nécessaire -, chers amis , que vous vous 
laissiez instruire ps^r le Saint-Esprit ^ et fortifier puis- 
samment contre la malheureuse pente de votre nature ^ 
aussi bien queeontre les dangereuses suggestions de Satan 
qui vous porte toujours à la défiance et au relâchement. 
iVous avez besoin dans ce cas d'être reveillés par cette 
exhortation de l'esprit apostolique qui vous crie : Forti- 
fiez vos mains qui sont affaiblies et vos genoux qui sont 
relâchés, et faites à vos pieds un chemin droit : redressez 
les sentiers où 7H>us mettrez vos pieds y afin que ce qui 
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est défà clufnc^lani -ne Mit pa$ (wf ùfait démis ^ mnîf 
qu'au contfwfie il se fWtaHisêe: fmnétfk g^irie quç per- 
sonne ne se prive 4e la grâce dfs Dieu , et qï4/e ^yjdqfjte 
racine d^ameriwm et ^incrédulité t pousmnt en haut 
des rejetUmSj ne vous trouble » et que plusieurs n^n 
soient infectés, tiâtr. 3( 1 1 ^ ^l4• Ppi&t* ne.pa$ vous relâd^er 
dans vos |>oiursaite^ » li^ess souvent 4am le }iwe 4e vo^re 
cœur , ei dans celui de le perole 4e Dieu* Pans le ji^^ 
mier TOUS fippi«odrei& ï ommiue voire misjjre et ia 1^* 
cesshé ojk fow <étQ9 dViveir un Sauveur ; d^us le second 
vous dëeouvrinev fes fK^Miiesses ^ui sont &îlas en l^iis 
il ceu^ qui vieuneiH à lui : voms y verrea les eiBiuipI^ 
de la dëliyrauce qu-'tl a accorda de lont ftesips à se^ en- 
fans; vousapprendrei^à connaître la londr^fi9e ^'îla pour 
les pécheurs y et son incUnatiou i les ,]?ieifoevoir ep grâce.. 
Tout œla ranimera votre oonfinoDe y ^K^itec^ votre fir:- 
deur» fortifiera puisasumnent votre espér;apace^ et vous 
fera résoudre à mourir plutôt à ses pi^^ ^ ue de renon* 
cer au désir que vous avez de le coiinaitre ,, 4'^tra à lui e% 
de lé .pipttséder. Cette sainte persévéfwnc^ ne m^^u^ra 
pas de vous faire enfin obtenir de JésM des biens qij'il 
accorde à ceux qui viennent à lui. Cest ee que la jpul'^ 
tiiude de notae teste éprouva y et c W ce qiû dpiJt faire 
la matière de Ja seconde parue de ceMe ipftédi^iUoii. 

II. Qufiis aoni les biens dont ilies repaît? 

i<^« l^ prenaier avaniâ)^ ^ dont Ie$ iipuptes de notie 
leftie £urent favorisées ^ fut d'être Ipl^^^t i^$ ic;ompa&^ 
sismi^ de J'ésus : Je suis ému de of^mp^si^n ^emer^ ses 
troupes , dit ce tdbariiaU^ «Sauveur. I^ eœur <ie Jésus 
est h centre et la source .abondante de )a i^isérkorde 
de Dieu envers lesJUom«ies«€e^klesojurcedeJaeli£uri^ 
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Die«i av9ft été comme ferait pur TiafidëU^ de rhombie 
et lui ëub devesâe ioacciessible. Lq jHBqheup ae poa-* 
Tait alors toif en IKeu i|ttj9 o^Ière €^ indignation ; mais 
ja source des «isoricerdM Àevuelles s^eai de nouveavi 
ouverte en Jesus^hrist^ Uile pauvre âiMe aecablëe sous 
le poids de la uaMdielieA et de la condamnation de 
Dieu ^ tro«ivè «it Jésus un c^ur ouvert «t sensible ^ qui 
• émeut » q» eompâik à ses misères. Il est heureux et 
consolant peut, nous de le savoir , car il n'y a rien au 
mondé que les âmesdamnéeset lesdëmonsi^ donnassent 
volontiers peur avoir peit à oes compassions de Jésus. 
Au milieu de lents 6ri$ et de leurs grincemens de dents ^ 
au milîep de la soif éterndle^i les dévore » ils donne- 
raient l'univers entier^ s'il leur appartenait ^ pour poii'^ 
veiv ei^rev ^ue Jésus sera encore ému de compassion 
eMeamenu» Maia hélas! le^r maïheiu* est de trouver lé; 
Qfeur de Die« fbrmé^ parcô quHls ont re&sé d'ouvrir lès 
lew^si Jésû^ qi»i les invîtaità venir k lui par l^r repen<» 
lancées la fet« 

Ge fltonft oée cempasstens de Jésus que les enfans de 
pieu ent regardées de tout tem|ps comme la principale 
ressourae ^ et lé seul fondement de leur bonheur : O 
Dmu! diseit David, qne te bonté est préeieusè ^ aus^ 
lesfiU éffs kofhmeâ se retirtnt iàus l'ombre de te^ ailes. 
IV Kxtvi » 7..G'est pourquoi les fidèles ont demandé sor 
lomel choses d'avoir part à cas compassions: Eternei^àmit 
David; ^owmns^toidééeéoehîpassions et de teâ bontés , 
cat eiies sont de tout t^mps : ne te souviens point des 
péehéa dé ma jeunesse .,' ni de mes transgressions j mais 
sekfn ta mùsérieorde , eowéene-toi de moi ^ pour l'aoÈmr 
4s ta bimté. Vé. uv^ 6. 

U^è9i lieitfeiix |KKir news de aate^r qu^ oe essyr des 
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compassions de Dieu ouvert en Jdsus e^ la source de 
notre salut. Mais il est triste en même temps cpie les 
pauvres âmes affligées ne saisissent pas toujours ce bien 
comme elles le devraient. Elles ne peuvent pas toujours 
croire que Jésus soit ému de compassion envers elles | 
delà vient qu'elles restent quelquefois si long -temps 
dans Fangoisse et dans le découragement. Comme elles 
n'osent s'approcher du Sauveur ^ il ne saurait le leur dire 
à elles-mêmes. C'est à ses di^ipl^s quil dit : Je suis 
ému de compassion em^ers ce peuple. C'est ainsi qu'il 
assure les âmes de ses charitables intentions par l'oi^ane 
de ses serviteurs : c'est à eux qu'il en donne la mission^ 
' ce sont eux qui doivent crier : Aies bon courage , mon 
frère , ma sœur ^ Jésus est ému de compassion envers 
toi. Chers amis y si vous ne pouvez pas encore entendre 
par vous-mêmes les paroles de Jésus ^ consultez ses dis-î^ 
ciples , demandez à ceux qui sont ses fidèles témoins et 
ses confîdens , qu'ils vous apprennent combien les en- 
trailles de la miséricorde sont émues envers les âmes 
qui le cherchent. Apprenez ^ mes chers frères , à croire 
aux paroles dès prophètes et des apôtres à qui Jésus à 
révélé sa volonté touchant votre salut. Ils en sont des 
témoins fidèles ^ ils ont connu par expérience ce cœur 
plein de compassions : Jésus les a assurés de sa tendresse^ 
non-seulement pour eux ^ mais aussi pour tous ceux qui 
viendront à croire en lui par leur prédication. S'il y a 
de pareils témoins fidèles de Jésus parmi vous , écoutez 
^et recevez leur témoignage. Ce sont des flambeaux qui 
doivent vous éclairer dans la route ténébreuse où vous 
marchez , jusqu'à ce que l'étoile du matin se lève siir vos 
cœurs ^ et que Jésus lui-même vous développe plus par^ 
ticulièrement $e« intentions y et vous fasse goûter les 
effets réels de ses compassions* 
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2*. Le Sauveur ne se contente pas de dire à ses dis- 
ciples : Je suis ému de compassion envers ces gens. 
Mais il cherche les moyens de leurs donner des témoi- 
gnages convaincans de la conùnisëration dont il est pe* • 
nétré pour eux. Il veut pourvoir efficacement à leurs' 
besoins et leur donner ce qui leur est nécessaire dans le 
déseirt où ils se trouvent; c'est pourquoi après avoir sa- 
gement tout préparé pour l'exécution de son dessein , il 
prend le$ pains qui se trouvaient'-là ^ les bénit y les fait 
distribuer aux troupes j et les multiplie si abondamment^ 
que tout -ce qu'il y avait là de gêns^ au nombre d'en- 
viron quatre mille hommes ^ sont rassasiés ^ et qu'on re- 
cueille des pièces qui étaient restées sept corbeilles 
pleines. 

Cestdelaméme manière que ce charitable Sauveur 
en use envers les«ames qui viennent à lui. Il ne se con- 
tente pas d'être ému de compassion envers elles^ il veut 
aussi leur en .donner des preuves réelles : il veut apporter 
MJûL remède efficace aux maux qu'elles sentent et appaiser 
leur faim ; et c'est pour cela qu'il bénit leà pains et qu'il 
les multiplie si abondamment. Jésus -Christ pourrait 
créer de nouveaux pains , il pourrait même rassasier san^ 
pains \ mais il veut s'en tenir à ce qu'il a une fois or- 
donné. Pour rassasier les âmes il ne se sert point de 
nouvelles révélations , il n'emploie point de nouveaux 
moyens ^ il ne veut pas commander que les pierres de- 
viennent des pains : il se sert des pains qui sont déjà là^ 
il emploie la parole qpi a déjà été révélée / rédigée par 
écrit et annoncée aux hommes. Cette parole n'a pas à la 
vérité besoin d'être multipliée^ elle est déjà suffisam- 
ment abondante. Cependant Jésus la multiplie en quel- 
que manière ^ c'est-à*dire ^ qu'il la développe à une âme^ 
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il lui €n donne HnieHigenee ^ il 1» kû appfique et la 
scelle puissamment en elle par son esprit; de sorte qu'elle 
en comprend le sens et en ressent Tefficace seluiaire. 
Souvent il arrive qu'une âme , dans les preiiiières dé- 
marches de son retour à Jésus , regarde la parole des 
promesses comme trop bornée pour eUe : il lui semble 
que ces promesses ne s'étel^ent pas jusqu'à elle. Celte 
paroles des promesses comparée avec ses misères lui pa- 
raît comme sept pains en comparaison des quatre n^Ue 
hommes : elle dit souvent avec les disciples , ffuCesè^ee 
que cela pour tant de gens F Ces grâces eujuisos de 
mon Dieu sont-elles assea abondantes pour être répan* 
dues sur tant de créatures indignes. Mais quand Jàws 
vient lui faire sentir ses compassions , il prend ces pains 
et les distribue à une âme , il lui découvre l'étendue des 
promesses y il lui fait sentir la puissante vertu de la pa- 
role de vie , et lui dispense les trésors de sa grâce si 
abondamment , que cette âme voit alors que celte di* 
vine parole de la réconciliation , qu elle croyait si bor- 
née , renferme tous les hommes du monde ^ y en eut-il 
miUe fois plus qu'il n'y eu a* C'est ainsi que Jésus ra%* 
sasie de la plénitude toutes les âmes languissantas ^\ 
affamées qui viennent à lui» Aussi éprouvent^Ues quV 
près avoir puisé dans la source des biejqfs qui décou- 
lent de lui p elles sont véritablement , comme il esl 
dit de ceux qui avaient mangé des sept pains , quV& 
furent rassasiés. Ce rassasiement spirituel , o'eat un^ 
heureuse jouissance des promesses de grâqe et d'amour^ 
dont Jésus fait sentir la douceur à uiie âme : c'est une 
ràmmunication réelle de la vertu vivifiante de la cbair 
du fils de Dieu et de l'efficace de son sang qui pénèu^ 
et ÊMrtifie teUenaent V&imQ qu elle ett délivrée €U^ j^ in- 
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ijuiëtudes et de ises' angoisses. Elle se voit alors délivrée 
de celte sécheresse et de cette dureté dfe cœur qui Tein* 
péchaient de ti^ouver du goût et de la consolation dans 
la parole des promesses de Dieu et des souffrances de 
Jésus-Christ. Etant conduite par la parole de Dieu au 
trésor de ses grâces > et en ayant trouvé la source ouverte 
en-Jésus ; elle se nourrit ^ elle se purifie^ elle se fortifie 
et se munit puissamment contre tout ce qui pourrait lui 
nuire. Alors eHe s'écrie avec David : O Eternell que 
ta parole a été douce à mon palais ^ elle Test plus que 
du miel à ma bouche. Ps. cxix > io5* Savourez et vojrez 
combien le Seigneur est Bon j ô que bienheureux est 
thomme tful^e retire vers lui. Ps. xxxiv > 9. 

C'est avec raison <{u'une âme ainsi repue des biens dé 
la maison 4e son Dieu invite les autres à les. venir goû-^ 
ter > cair il s'en trouve encore beaucoup de reste & Aupa-* 
ravant elle s'imaginait que les richesses de Dieu en 
Jésus-Ghrist étaient trop petites pour qu'elle y eut parti 
Mainleiiant eHe les trouve si abondantes'^ que tdut ce 
qu'elle en a reçu ne lui paraît que ôomme une petite 
goutte au prix d'une vaste et profonde mer. Après qu'elle 
en a puisé autant qu'elle en a voulu > il eil demeure en-« 
core plus de reste qu'elle n en voyait au commencement»' 
Telle est, l'œuvre merveilleuse du Seigneur Jésus. Il nous 
fait voir dans sa parole l'immensité de sa grâce > et en 
nous ouvrant son c&ur ^ il nous en accorde la pleine et 
réelle jouissance > de sorte qu'on est obligé de s'écrier 
avec Paul : O profondeur des richesses de la sagesse , 
de la miséricorde et de V amour Se Dieu. Cependant une 
4me se garde bien de mépriser ou de n^liger ce qu'elle 
trdute ici de surabondant ^ elle a soin de recueillir ces 
précieux restes pour avoir de quoi distribuer à celui qui 

roL IIL 24 
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«ira besoin. Quand JÀus a.nMknife6te«a^&ce4»ne ûsne, 
qu'il s^est donni$ Inî-méine ÀvoUe , ioomfoe .unjpain ivîvf* 
6ant descendu du ciël poiu* donner da ^yieiau BKUuie y 
-olocs eUe. a .en provision de quoi «finite^pai-tii d'indigent 
afianîë :' alors il découle de «on sein «des fleuines d^'eau 
vive. Jean mi. Enriofaie >par Jésus ^eHe ;e$t eapable d'en 
enriohird'aulreset deleurdomier i6S.€DnsQlatio9iSfqu?eUe 
a .reçues eUe»méme« 

;Ces biens Jà , cfaers amis , quoique je ne puisse tous 
Ifis représenter qu^çn «peinture /«ne isont pas podr.t^ek 
des biens imaginaires^; ce sont. des biens trè»-tmls «t 
Ires-solides que lésâmes qui vont i Jésus teouyentaupiès 
xlé lui. Cela est fondé survies f»^pmesses de JBlieii. !GBSt 
Jésus qui assure le soulageaient^ et le msaas<eiiiè»t aux 
ântes qui viennent à lui ^^t.qiii ontsoïffde lui. Mjàb^xi, 
s8. Cela est fdlidc sur l'expérienoe que tousiesten/ans 
de Dieu oi^t faite deiacoempliasefleiQieni dêoesficDnMflfcs 
de iDieu entJésus : Us assurent t/u^^ont ^d^f^kusjie^m 
dans leurecçur ^'(pjte ■Ie$>mondains.v^ea.ottt ^mgm ten^ 
4fàc veurfromenÉep leur meilleur aûn •ùntyétéixhor&Sans. 
Ps.Lv^S. , 

Ici.^ il con^^mni de faire «Bcbœ deux néflouons snr 
Irss privilèges des ienfeois de.Dieu. *Ge rassasiejiient.gti':^ 
{^4ent ici bas tdaps la jouissance xje k giÂce 4^ iëssts^ 
quelque réel et solide quil âoit^ 'uije^t ^s .pomvceia 
parfait , ni exempt d'altération ^ de Rouble et de cban* 
gement. Pendantque nous sommes daqs^cejnend^^ nous 
éprouTOBs y. dans le cègne de la ^grâoe^ vèeiqm arrti^ 
dans celui de la^ture. Après qu^on.aJnaQgé'et qu^ 
est ra^sasié^ il arrive par le trav'ail et par les veifies^ qa# 
la nourrituie qu'on waît prisç est consumée, qœ kfaim 
#t lasoif Deviennent^ et qu'il yiautrem^cUerpar'^i 



fV'^smi'alÎQieiBSévB^mi elt /^is^fe , Be biéme du itMisie- 

intmt •8]piiri^l. Peiidant q^iehoiis soidiiiés iaLtace^péké- 

rinage ^^ aoés isotnibes eaposés aux fatigues et ffû 'Ci«iml 

' deâr traverses et'dès<98Baiitsi({ue le dkiblê et )e nid^ènots 

ht«iKiiit* IWtcékifSkiblU m^Miblémeiit les ibrces» ^tie 

n<m§ aVioiis^éçiies ))Sir les Mandes spiritaelle^ que Jésàs 

itioàs amih dàniié à iiia\iger>; \de «orce ^^e lioins ^vohs 

ibeaoin x^'îl:poiïi^oîe de nouveaii ^ iaiaim et àla^oif 

tpie c^ ^trtfVauiL nous^catoisent • Smis cela une Âtaie %ôm- 

Isa^m btVtitât dftos fa defafîltofiûe et-de là dttti^ia ïn^»<%. 

il fti« dxitie dire ^^c David : eménd^ nùi^^ix y Séi^ 

^^utl^et pài^ eaétmiéréfsiaui^ mesfoPeeA (fui défaillent , 

-cimmm ni ^U plu défaite 'jtU^Hài. C>B^"là , côïèrè «édI*, 

te parnt que yùUs ^^^reL tpmiAtë. Nfe '^sbôye* ^^ qite 

votisdeirièz'étïie^daÀ^ un ra^sieMeM pai^fait^t dkiià iléte 

))Iëiiitud« e<^ffiïnetle/ N6Àr^ il y aum île là tiseM^tiKâ^ 

"dà^s Y«)«re iétkt ^ {)ëâdMit v;kk le tetops ^ueM)as j}ôi*€^« 

.j<èK 'èe ^Jé^fb tboKét. Tâefaleâs ^titeââteAt d>âtrb ûifïe fô(s 

.^éettement f^Mrwei^^s de Ik grâdl^ Adé ftSanîfesiatioà du 

^fteigtietir Jékfô , ^^ tnâseo^rk soient iM^ fôi^ iSswÀ y 

'et èofiiftne t^assânsiës ^ sià gràeé.Apfte^lapôssédeib Vds 

'Âmes par ^k pwieilOe dàtis ïes:aèvershi^& : àp^i^^uè^^vd^ 

là lli prière > à^ r^xàméh «érieux de Vô#é 06^r> et à tOi 

^èMretren fi^qaeht et faitinrlier a\rpc ié Sfeignétir , pèéfr 

»puh^ tons les )oiï^à >e!ià là;i de^nètiVëHe^loréèf» > è^ dtteir- 

"dbnt ^'il ii^êtce fia ài^me^i^^^^el^tioiiét àtoiité là- 

"eo^stanee. * ■ ■ ' 

Si ce fas^sièment é'est pas tmifôttiis ^lèmèm ^Utën^ 
•quahd à sa dùrée^ il ii^eBfpbs iiôtoplbs pârîfëît f^àr Hp- 
^rt i là force et à la doiïeeur qui l^abcMcips^h^. TWt 
que nette âme hàbice damdectorps> ëUb^est incapable 
de fiupporteir tous les rayons de la^^l^ii^^qtii'jpelm^tm 
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dans la.iiarolé. de I^au^ et de recevoir les Teffusioarf 
abondantes^ deJ'amourde Jéms. Le plus haut degré d(ï 
raatasiemeAt.nest encore qu'imparfait ici bas , .e9 com^ 
paraison de celui do^t nous jouinms dans TaTenir ; nom 
ne connaissbns qu'en partie , dit Sàint-Paul» mais quand 
la perfection sera venue ^ alors ce qui est imparfait sera 
aboU : nous voyons à présent comme dans un nuroir 
d'une . manière obscure j mais alors nous verrons face a 
face : maintenant Je ne connais qu'en partie j mais 
. alors je connaUrai comme foi moi-mén^e été connu. 
. 1* Cor. xiu y 9» lo* Nous portons, encore une nature 
incrédule et peu sensible .aux effusions de Fainour de 
Dieu ; de sorte quet le sentiment consolant dé ce rassa- 
siement spirituel se trouve très^affaibli -par une infinité 
■diç mouvemens vicieux ^ui s'élèvent dans le cœur. Plus 
cette mauvaise dispomtion est ibrt^ dansvue âme, plus k 
sentiment du rassaûement.spirÎMlel est .faible; niais plus 
notre nature, est mortifiée par l*)e^prit de Jésus-Christ, 
plus le rassasieflient spirituel est comp]et et consoiaiii. 
C'est là .<e. qitt . fait la différence^ des degrés de joie ^. de 
paix et de contenten^t , ches les enfans de Dieu. Vvol 
en est plus rempli qu'un autre! •; et souvent }a. même 
personne en est plus pénétrée. dans un teq[ips!que dans 
un autre# Ce qu il y a pourtant de certain .i cest qu'ils 
o/it tous part à la nourriture spirituelle que Jésus donne. 
Aspirons donc,; ober^ amis ^ à en .éprouver la. ré^ té. La 
plus petite portion de ces glorieux biens est.préférabifr 
à tput^ce que Tuniver^ entier renferme déplus. rîehe et 
de plus brillant. Ce sont les prémices de cette abonr 
dante moisson dont les fidèles ^ conronnés de joie et 
remplis d'all^resse, goûteront pleinement les : doux 
fruits d^s réternité« 
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Charitable et fidèle Sauveur! il est donc yrai^ et j ose 
le croire^ que tu as pensé à moi de toute éternité. Puis* 
que tes compassious se sont émues et s¥meuvent encore 
pour moi^ fais m'^n re^Atir les effets consolans : yiens 
exciter dans m^ pauvre âme cette faim et cet^soif du 
Dieu yivant qui fait soupirer après toi comme le cerf 
brame après le courant des eaux yives : donne toi à moi^ 
comme le yrai pain de vie ^ et me nourris dans le désert 
^ride de ce monde ^ par la vertu de ta parole, det^ 
fchair et 4^ to)a jsang ; jusqu'à ce que je Voio^ta fi%ce en 
justice , et que je sois rassasié de ta ressen^iblance dan« 
)a gloire éternelle^ Amen! 
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XLVi". SERMON. 



ET DU VRAI CHRÉTIEN. 



Gardez-vous des faux prophètes qui viennent à vous 
en habits de brebis , mais qui aurdedans sont dès 
loups ravissans. Vous les reconnaîtrez à leurs fnuts. 
Cueille-t-on des raisins sur des épines , ou des figues 
sur des chardons F Ainsi tout arbre qui est bon ^fait 
de bons fruits j mais un Mauvais arbre fait de mau" 
vais f nuits. Un bon arbre nôf peut faire de mauvais 
fruits y ni un mauvais arbre faire de bons fruits. Tout 
arbre qui ne fait pas de bon fruit est coupé *et fêté au 
feu» Vous les connaîtrez donc à leurs fruits y etc. y etCé 
St.-Matth. VII, i5, a3, 

N 

Mes chers et bien-aimés auditeurs. * 

Le Sauveur du monde y qui est aussi le grand pro- 
phète des hommes^ nous a prédit que , dans lesder- 
nierslemps^ il s'élèverait plusieurs faux prophètes qui en 
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aédtHratent plusîpirs. Cependài^ il faut aVouar que les. 
liomnies^n^o&t jamais pi^ls moins de précautions contre 
les séiîueiiohs des' faux pFophètes>^; que dans ces derniers^ 
tetnpsv On est'Commuoémenisi peu en garde contre eux^ 
qu'on ne' s^n^ormer pas même s'il y' en a ,;à quels traits^ 
on peuA les Feeoanaître , ni comment il faut faire pour 
s'enjgaidenSt on^parle qjielqjaiefois des fax^ prophètes^, 
on va le» ebereher dans W autres religions qu dans le^ 
nècltti reculés ;, mais dans lareligion ou l'on est , chacua 
croit iqu&'ttHi^W^pfopbèies^ sont do bons et de vraîs^ 
prophètes^ li^nis neu&yjent pas^méme dans l'esprit de 
soupçonner qii*'il se trou^o des^ faux prophètes parmi 
ceux qnivivaus^.efiSeignent dans la religion dont nousfai- 
sons^^porofessioB. Voilà- l'opinion g^iérale que les fapipmes 
ont 11 ce sujet. Cependant, si cesfaux prophètes^iaient 
toujours d'^nerelig^kut'Contraîre ^quel pouvoir auraient- 
ils pour. nouS' séduire ^ et pourqyïoi l'esprit de Pieu nous 
eechorterait-il àtâtré si soigneusement sur nos gardes 
pour n'j être pas trompés? Naturellen^ent les hommes 
n'ont pas beaucoup -de disposition à s en laii^r imposer 
par des gens.qui ne font pas profession d'une même re- 
ligion qu'eux ; ils sont naturellement attachés aux opi- 
nions qu'ils ont sucées avec le lait ^ et qu'on leur a in- 
culquées par l'éducation* Il faut donc que ces faux pro- 
phètes ) si -dangereux , soient des- gûns qui professent 
ettérieui-ement la mémejdoctrine et la^même religion 
que ceuit qu'ils tâchent de séduire. Gela étante il est 
dVine sage prudence que> chacun cherche les taux pt*o- 
phètes parmi Tseux avec qi^ il converse : il devrait exa- 
miner si <:eux qui r^enseigneiU; qui sont les guides dans 
l^religioli >ne<sontt pas* marqués ace coin^^ afin de pro- 
filer de Toidl^iMMieia^àbi^Sauvetirqui noi^ dit iJkmnt^^ 
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VOUS garde des faux pràphèles. La sowce des préjuge 
où Ton est à cet ëgrrd ^ c'est rayeuglement qui règne 
généralement dans le monde , et le voile épais' de Tigno- 
rance^ et de la prévention qui offusqué Tentendement de 
la plupart des peuples. Comme on vit d^ns'une pro- 
, fonde sécurité et dans Tindifférence pour les affaires du 
^lut^ on se met peu en peine d'examiner où se trouvent 
et quels sont les faux ou les vrais prophètes. Notre texte 
nous fournirait une pccasion très-favorable de découvrir 
les caractères des uns et des autres ; cependant ]• me 
sens plus d-i9clination ^ et je trouve qu^il est plus con- 
venable pour votre édification de vous conduire à la dé- 
couverte de ce que vous êtes vousrmêmes et de yotra 
propre état^ que ^e vous porter à examiner ce que. sont 
les autres ^ car dans le fond tant que vous ne vous con-: 
naissez pas vous-mêmes^ et que vous nVvez point reçu 
d-en haut des sens exercés pour le discernement du bieq 
et du mal^ vous n'êtes pas en état, et ce serait en vain que 
vous voudriez distinguer les vrai? d'avec les faux prq* 
phètes. Ainsi nous allons vous tracer^ 
I, Le caractère du faux chi^étien. 
IL Ceux du vrai chrétien. 

L Pour que les hommes soient édifiés sur .un fonde-, 
ment solide, il est très-important de détruire -prepiicre- 
ment les faux soutiens sur lesquels ils s'appuient ^ et de 
leur faire voir combien sont ruineux lesf fpndemens sûr 
lesquels ils établissent Tespérance qu'ils ont du salut. /e 
Vai établi y disait le Seigneur à», Jérémie , pour arracher, 
pour démolir , pow ruiner et peur détruire j et ensuite, 
pour bâtir et pour planter. Jérémié 1,10. Il est donc 
convenable de 'parler du faux chrétien avant que,d'en,- 
^rer dans le détail des caractères du vrai chrétien, afin 



l^e- chacun sache qu'il faut commencer par Sëmolii' le 
fondement ruineux sur lequel il pourrak avoir établi 
fion, christianisme , pour chercher ensuite à eu ^blir 
un plus solide ^ .fondé sur \sk roche. 

x9. he premiercaractère ^\in faux chrétien , aussi 
hîeil que celui d'un faux prophète , c*est d'être un arbre 
pourri j c'est 4a comparaison que Jésus-Christ en fait ^ 
quand i\ dit : L'arbre pourri ne peut pas faire de boji 
fruit* Il est assez ordinaire à FEcriturerSainte de com- 
Jlarer les hommes.à des arbres , et cela pour différentes 
raisQus et à diveis égards.^ Elle appelle les grande de la 
t^rre , des cèdres du Liban ^ des chênes du Basan ,* e^c, 
Les petits et les faibles, elle les nom^ne souvent des 
jo^eou^r. Elle compare les enf ans de Dieu ii des plants de 
\igues , à des oliviers francs y à des figuiers ferviles ; et 
lesméchans à des épines , à des ronces , à des arbres 
infructueux ^.stériles et doublement morts. Dans notre 
'lexte , le'Sauveur lesappelle des arbres pourris. Ilssojqit 
leu effet semblables à des arbres pourris ; parce cpie leur 
joœur et tout leur intérieur est corrompu. Il ne s'y trouve 
plus de bon suc , ni cette sève divine qui se tire du 
fond de la grâqè ; mais au contraire le mauvais suc de la. 
chair qui ne produit que des fruits de péché et ^e mort. 
Zjà crois que ce n'est pas sans dessein que Jésiis-Christ 
^nomme ici les faux chrétiens.^ non. des arbres secs.oyx 
pèortSy mais des arbresypo^m^. Un arbre pourri n'est pas 
entièrement destitué de sève ^ il a encore quelque suc.^ 
mais ce suc n'est qu'une. humeur aigre et corrompue. 
Telle est aussi la nature du faux chrétien et de tout 
h^mm<g naturel. Â l'égard du bien , il est absolument 
sans force .et-san^ vie ; mais pour le mal , il n'a que trop 
d'activité et de fécondités Un hoiume cha.rnel est aus^tî 
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peu ca pabl0 de hire qfoelque actioo oit d'avoir iqpelqoe 
tnouvc^Dieal de vie spirituelle qu'on- mort des fonc- 
tions de la. vie naturelle. Ephes^-u^ i. L'esprit de- 
Dieu .assure que rhoonne wam sa: conversion est un 
sarmeut sec> retnauobé eu jeié borv de la vtgue ^ inca- 
pable de* produises aucun- boni fruit ; ev qui nfest propipi 
qu'à ètare bràlé* Jean^xv^ 6. Enfin il loi auribue un 
cœur tiip pierre^ umcol rende. comme dè^^barreS'de fer^ 
oucomne me porcei(Baiisain'9 et par coBséquent y non 
seulemient* inacssiblei ,. mais enooreopposéi et^ tout-à4aîl 
oantrabreiati bient. Comme il nW pas eneore incorpora 
et enraiaine en) Jësns^^lhrist. par la foi » il ne peut pa^ 
tirer de loi la vie et la^ force de sob âme. Ilaianque dei^ 
suc qui dëcouie de lui comme- da vrai àèp^ sue qui se^ 
tire par Ja foi^ qui est communiqué- auBcroyans dans la' 
réfi;eQéraUion, qui les vivifie , qui change Jours cœurs* 
Voilà' le &ud cpii manque à unfauK cb^éticKi et k uni 
faux pioiphete ; et aussi Icm^-iemps" qu'il est éloigné de: 
ce divin principe de vie , il ne peutf avoirs 9«>euiie capa«- - 
cilé depioduire quelquecbose qui soit agréable'àDieu. 
Maisfi'il est destitué de ibrce poutt le^ bi^tP^ il faut 
avouer qu'il n'en manque pas pour le. mal. !N<)U» avons 
dit qn'nq arbre pourri peut avoir «icore qpelque' suc, 
mais e-€fst du mauvais. L'homme naturel^ le^ faux- 
ciireiieii*^ a. aussi un reste de vie et de forces^ mais^ 
hélas !' c'est un suc aigre et corrompu qui ne sau^- 
rait produire que les> fruits aigres et amers du péché. 
Delà vientque l'Ëcritui^-Saime* témoigna quelles mé^ 
ohans sont prompts^ et adroits à mal fàire;^ qu'ils son& 
prudens'pokr tes choses^ du siècle^ et' a0bcti<mQ#s aux 
cli<dsesdè>]âf chair •: ils -ont un mauvais^ trésor dV>à ils^ 
tirent toujoura de mauvaises choses^r G'eit> pour cesP 
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^hésù^il^pte r^iomme-naturePa dugcmt et'deFactivité : 
ilsent dàns'soi un penchant naturel-qui Ty entraîne ; 
et- quand il s'jp porte > ce H -est- point par violence, mais 
par plbièir et par ibolination» Le suc dont' il se nourrit 
aloro-, il4e'tire de la malheureuse umonqu'il^avaYec le 
diable qui -est icoimne le ^sep infemal^et le principe deces 
fruits amers'^ dëoes grappes sauTages^dont-le jus est un 
dragon , et un fiel cruel d'aspic^ Deut. xsxii^ 3i . Voilà 
quet-est^ le- mauvais fond- d^un faux chrétien ; car nous 
ne considei'ons encore mjrintenanttjue son éiat intérieur, 
et ce qui se fait'sentir dans son cœur; Nous ne voulons 
^as^ncore examiner ' ce fond par ces fruits ; cela doit 
faire un-seeond caractère. 

Iëi41 est important que nons nous examinions un peu^ 
peur« Yorr si nous n'avons pas encore ce mauvais fond , 
si nos cœurs ne sentipointencore dès arbres pourris qui 
nV)nt'm vie, ni suc pour le bién^ et qui n'en ont que 
pour le mal, pourrie pëèhë'et-pour ce qui ''flatte la 
cluiir. Tel 'est 'lè suc donc tu te repais, cher ami , tdle 
est aussi la vie de ton âme; si lé suc qui nourrit ton 
âme est ^ aigre , et charnel , certes , la. vîé de ton âme ne 
peut être que' sensuelle > par -consëquent-tu es encore 
uii ari)re pourri 3 c'én-à'-dire , un faux chrétien. J'avoue 
que lès fidèles remarquent encore qnelque fois beaucoup 
dé choses qui leur font sentir quexle leur nature^ils ne 
sont que des arbres pourris : ilà se plaignent souvent 
qu'ils ne sentent' en eim que faiblesse et corruption ; 
mais il faut remarquer que ce sentiment -est xlé)à une 
production d'hué nouvelle vie ; surtout quand 'on com- 
mence à être d<%oàté du mauvais suc de là convoitise , 
qu'on n'en nourrit plus ^ et qu'au contraire^ on le rejette 
comme un dangereux poison^ on tâohe d#im ôter lès 
moyen» dé se .conserver 6t;de s'accroître^ D yst donc 
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bien de la différence entreunhopuned^oûtédecesiié 
empoiflonné e| celui k qui il est pgréalJe et doux» h 
premier^ et dès qu'il sent les-inamyais mouvemeiis de soi| 
cœur^ les désavoiib i et recourt pi^ompteiûent 1^ Dieu par 
la prière;^ ppur en étr^ délivre eu Jésus-Christ ; mais b 
dernier^ en l'entreteuant çt en lui dounant- essor^ loi 
laisse produire de mauvais fruits qui le Iqutrecpnnaître 
pour un arbre pourri* 

a^. C'est ici un second caractère du faut c)irétien , 
qui se donne 1^ connaître par les mauvais fruits qu ib 
porte. L'arbre pourri fait de maui^ais fruits j dit le Sàu* 
veur. Nous parlerons des bons fruits, quand nausexamh> 
nerons leS caractères des bons arbres. Quand aux mauvafiS 
fruits» ce sont les productions de la nature corrompue et 
vicieuse qui se mauifestent parles pensées^ les désirs^ les 
|[>aroles et les actions* he Saipt-Ësprit nous fait lenu- 
niération de ces mauvais fruits dans différens endroits 
de r£criturerSainte.C7^<?^( du dedans, ditnl, c'est-à^ire, 
du cœur des hommes que sortent les mauvaises pensées^ 
les adultère^ y les fornications, les meurtres y les larcins^ 
les mauvais moyens pour s^ approprier le bien d^ autrui , 
les méchancetés y la fraude y l'inpudicitép Pœil envieux, 
la médisance, l'orgueil, la folie, tojisces vices viennent de 
V intérieur. Marc, viij, 2i. Conférer encordes passages^ 
GaL y y 19^ et ^om. i^ 29 , où Saint-Paul nous apprend 
quelles sont les œuvres de la chi|ir , et les fruits du mau-^ 
vais arbre f En général tout ce qui part du fond qui n^est 
pas purifié par la foi, renouvellée par le S^^int-Ësprit et 
layé dans.le sang de Christ ^ est mauvais^ car toiut ce qui 
ne vient pas, de la foi est péchés Rom. xiv, 23. Quand 
même le faux <ïlirétien ^ parrerait des dehors du bien 
et qu-il àuraîi lapparençe extérieure des vertus^ des 
belles actions;, des œuvres les plus éclatantes; celajpour- 



>ak aToîr son iitililé pour la société ; mais devant Dieu 
«e sont des mauTais fruits > parce qu'ils partent d'une 
iGQrce corrompue , d'un fond dWgueil ^ d'amour-prb- 
Jire, etc., C'est pourquoi Jéstis-Chrrst appelle les faux 
chrétiens des gens qui , sous le manteau de la religion , 
font le métier d'iniquité. Math# vu ^ 23. Si vous exami- 
niez de pilès la conduite de la plupart des chrétiens d'au- 
jourd'hui ^ votis serez bientôt convaincus de cette triste 
vérité. Polir 'peu que vous ayez de discernectient spiri- 
tuel > vous Verrez qu'ils sont pleins de Tamour d'eux-< 
mêmes 9 avares^ vains ^ médisans ^ désobéissans à pérB 
ex k mére^ ingrats, profanes , sans aSectiôn pour leurs 
proches ^ implacables ^ * calomniateurs , crilels ^ haïs* 
eans les geilsde biens, traîtres^ enflés doi^ueil, aimant 
les voluptés beaucoup plus gue Dieu ^ comme Fapôtre 
lêi prédit des premiers temp§. 2. Tim. m, 2. * 

• ' Ici , chers amis^ il s'agit de voir quels sont les fruits 
que vous -produisez^ s'ils sont bons ou mauvaise Quelles 
sont les productions qur sortent de votre fond^ par vos 
paroles , par vos action», aussi bien que par vos pensées 
- et vos désirs? Soildez-'Vdus là-desSus ^ et jugez si un bon 
axhi'e peut produire les fruits que vous portez ? Seriez- 
î vous assez dépourvus de sens pour croire que vos iirtpu- 
retés , vos tromperies cachées ou manifestées^ vos jure- 
mens, vos mensonges, vos caltynnies , vos paroles oiseuses^ 
obscènes et piquantes, soient des fruits qui puissent venîr 
d'un cœur uni à Jésus et renouvelé par son esprit ?'VotiiB 
conscience doit vous dire que non )• et que ce sont-là des 
fruits de corruption qui prouvent qi^e vous êtes d^s 
arbres pourris , c'est-à-dire des faux chrétiens. Jl se peut 
qiiS*Vou&nc soyez pas entachés de péchés grossiers ; .mais 
examinez votre intérieur ^ voyez si votre cœur^'n'est pas 
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rempli d'hiofëdaliié ei d'qj^poskiva envers Dieu., d'm- 
différence pour JésiM^^de rëtiëttuicèàeNi'espric^id'^mim, 
de haine- à Végûtd du prcMsliaiin y d'oi^goeîl ^ • dftfl^nrtieiice 
et d'aotres cpimeé9ecrei6rGn>5FeE^vow'qiie ces.oMmyaîfles 
dépositions tous rendeolt moins «orkninds <pae les lâ- 
chés ëclataiis , et .pensez-Vons âlré «dé h^Hns ai^res!^ parce 
^e lacraini3edes>homaies Vouts «elâenft et Vottsea^iiédie 
de donner essor à des passionsqlife vous ausez et ^pne tous 
assouvisse» avec plaisir yJorsfiieTous en avesl'occMtim? 
Certes vons avels sujet de cffamdm la lennUe senleaâe 
que lésus a jp^rolioncé > qHànd ildit : TwUaiére'ffuiTte 
fait point dé èonsfruiês,, s'ten va étre^eoùpé^jeÉémt 
feu. • 

. Peutnéure y ^ «-t-il plusieurs qui se flattent ^d'dtne 
de bons arbires.^ ^ilce qu w votent quelque chose ^e 
meilleur pu de moiiks mauvais en^eiii que ohës d'àusrei. 
Il yen a quî^e disent à eus:Hiiémes: « Tu n-es|x>intèoii> 
a pable douces 'Couvres danms^l'esd'iiôplécé,, de «es ex- 
. M oès énormes^ nt des grossiers «pécbës de la chair ^tnas 
j» grftoe's il. Dieu , la connaissance de la reUgion , la pries 
M Dieu y tu k «ers.y ixi ne &is poititde inal 1 tea prs»^ 
» cbain^ au contraire tu lui fsis du btèn > tu assisiels le 
» pauvre y tu lais des actes de dévotion > de justice et 
.» 4e charité^ lesquels sont incoalçstaljennent de bons 
.» Iruits; par iHifiséquent tues un bon arbre. »£ci>^ine& 
chers amis > il est tl'èsHdangeFenxqoe vous ne vous iroite- 
piez , car il ne s'ensuit pas quW arbte soit bon , parée 
^'il ne perte pas toutes les espèces de mauvais Ëruitsw ^ 
Outre cela , en peut réputer pour boiis des fruits qui ne 
le scmt pas > et qui au coaùmre sont tnèsrànrrais-. G est 
^que nous aUoue éi^iquer y eu esaminant le tnmième 
'^ra<^tére dVm fauK 'ehr^tea. 
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Z^. Ce troisième eamctère rC^Mt rhjpocrîne ^ ou 1 ap» 
p^eoce i^xtér'\evkfC\d(ml on coix? re. le fond /aorrompu du 
cœur. GW (Oe tgue Je ::Sauveur veut îosiiuier.^icpiaiid il 
dit : Ils ^tiemimtàfifOfm^enhabit.de:bïnbis.^mM de* 
dans ils sont dos ilbupsraftissans^SJhdkàt^iàx^^ 
U .€OsiQai06af)ae de. la ^x^ligion^'ile ouke eatërifittr.,. uaie 
irie JBdralmneaithckDaKe ., ;}es'«iifn'es j^teciaiiises dotem^^ 
pécaoce^ de rîusiked (de d^etioD. Ainfe fautipasis^tna'^ 
giner qn iin &ûx chrâtfiB se ^ir^hisée tiui}oui« ^pxr Htm 
^e U3utii fait dissciuie , eircp&^il ne .fesse janiab saoïaim 
icxe de.piét^. L'homme iiaturel peutawoir aia ibon dem^ 
përament^ ddstaleD&heufreuKet beaùGomprdesDeâeBiea 
Yertustcjvsde^. >Par ia :foroe!âe;sa miacmcât pair>uAe «apy^li"» 
catiâa cipiifteaiie., iil ipeset faîne ekôoB 'des jdbaaes qui ioni 
leur usage et leuc jitiltiié ickos îla aogcété A myb Je* Uii 
prinoe {pesii jèlne^pm^mt etsage :'H pént éi»e;affiil/le'et 
bisjafaîflaM(eii3m&*96BSiSUJet&.^ îubdëisé^ padifique ta'équi«» 
table. Xi^)offîomr paot être fidèJe^àwm^rimre.^ mté^e 
ct'drâèt^daiis isa tpoad«ite«' Uniznacciuuidveumfiififirtisaia 
paat^âtre exempt de fraude et de troixqic^ràe^il^peut 
avoir d^dapioi^fté et de resaotitude dans-ton âongioierce 
end^nsisdn tra^l«>Ce som-là sans doute de ^bo^nes ^sn 
lîtés^'Uiai»^lles<iie sont «aUeseipa^ tdeva<nt:leS'jbom0i«%; 
tant >qu4dle5 «ne sent produites ^qcue p^r les forées de la 
Botau-a. iWec toutes ces ^^ei^tus suppliantes Hhodame peut 
être ua feux dus^ieu ^ «t un airbre pouvin. dësu^Cbrist 
ditl)ifta phisdans potre ^t^te ^ iil nous oppreud qu'on 
peut amir des dons esrtraorditattires ^^quon peut ehassrr 
les diables^ rquJon peut prophëtîser en àon^nMoi ; et^t^i^ 
tout cela demeurer qn ou^nviei- d'ini<{uité; cfui «e ooti«^ 
Bfiit point àésus^ JQt qui Ji'est point connu d&lui. Sainih 
Farul dît tfHdkfupe tdxflse^ sain^l^^ , i.iiîdr«:«UJt ^^«à 
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il assure qàe i quand aon urait toutes les connaissances ^ 
qii^on parlerait le lan^^age des hommes et des abges ^ 
quW autait la foi des miracles au point de transporter' 
les montagnes) qu'on donnerait s<m corps pour être brûlé, 
et tout son Lien pour la nourriture des pauvres , on pour- 
rait,, malgré tout cela^ être du nombre des réprouvés» 
Toutes ses œuvres extérieures^ quoique bonnes ^ h lescoiL. 
sidérer d'un certain côté^ sqpt pourtant de mauvais fruits 
tant que le cœur n'est pas purifié par la foii Lliomme 
demeure avec cela un loup ravissant qtii dérobé à Dieu 
]agloire.qui lui appartient^ en se l'attribuant: il Vétjblit 
aoi-mémê pour centre et pour but de tout ce qu'il fait ; 
et tandis qu'il est dans cet état^ toutes ses actions/ ses 
beaux talens et ses vertus les p]us brillantes ne sont'que 
des véteiyens qui cachent son iniquité. 

.S'il cela est vrai , quel sujet ave^vous de juger favora*' 
Uement de vous-même , lorsque vous voyez en vous quel<^ 
ques ombres de vertus ; lorsque vous vous acquittez de 
quelques devoirs extérieures de la religion > et que rou» 
&ites certaines belles actions que l'honneur , la bien^" 
séance , et votre propre intérêt demandent de vous? Si 
¥ous vous >éno]^eilissez de cela , quelle ne serait pas 
vçtre présomption , si vous aviez ces dons éclataiis, qu'un 
faux chrétien peut avoir selon le témoignage de Jésus-* 
Christ dans notre texte ^ et que Tapôtrcrapporte dans 
l'endroit qne nous avons cité : si vous possédiez la science 
des saints ; Téloquance des anges ^ le pouvoir de chasseï' 
les démons ^ de transporter les montagnes , et de faire 
des miracles a|i nom de Jésus? Si , pour le soutien de 
votre religioa^vous livriez vos c6i*ps aux plus cruels sup' 
plices y et si vous donniez tout votre bien pour la noun^i' 
ture des pauvres^ ce serait alors, sans doute >que ton»; 



croiriez M/it tou^ leê sujets dû monde de juger avatita- 
geu^emëhi de toti^î éfâit. Cependant avec tout cela vous 
îpourriéz cncoi^e être des arbi'es petorîs , de font chté- 
tiens ^ et des réprouvés à qui Jésus-Christ diràî/e fïe 
'ùous ai jamais connus ^V\x\s donc que vous êtes encore 
îli fortaii-dessous de cela, comment osez-vous croire que 
Vous soyez de bons arbres et de vrais chrétiens ! Suppo- 
sez même que ce que vous voyez de bon en vous ait qxleN 
que réalité, combien n*est-il pas sali et efiaeé parce qui 
s'y trouvfe encore de vicieux ? Vouls croyez peut-être quô 
Vous n'êtes ni débauchés ni adultères , quoique vos cdeuri 
sbient ènt?oré remplis de désirs impurs. Vous vou^ ima- 
ginez que voas n'êtes ni trompeuts^ ni cruels , et que vou^ 
né Êtites point de tort à votre prochain ; mais vous ne voué 
apercevez pas des mouvemeiis intérieurs de jalousie , dé 
tolère et de haine ^ qui s'âèvent dans votre âme. Vous 
prétendez que vous n'êtes point profanes ^ ni irréli- 
gieux , mais que vous rendet à Dieu le culte qui lui est 
tiû , tandis que votre ccteur est encore éloigné de lui ^ 
rebelle à son esprit , écai-té de s^à Voies, mondain et at^ 
taché aux biens de la terre. Enfin , si tous les vices ne 
règnent pas chez vous , vous devefc reconnaître que votre 
ëoèur eti contient tontes les semences, et que toutes les 
|)ehèéés , les paroles et, les actions qui découlent de cett<» 
Source corrompue ne sont que des fruits pourris qui 
À^ont tout au p^us qu'une belle apparence devant les 
llùmmes , et par conséquent que vous n êtes par vous- 
flseme que de mauvais arbres sujets au feu. Si vous me 
demandez après cela* ce qu'il faut avoir , et comment il 
fiiut être disposé pour être un vrai chrétien y je tacherai 
de Vous rapprendre dans b seconde partie de cette mé- 
ditation. .■ , ' . » - 
Fol. III. . 2€ 
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II. QùeU sont les caractères du vrai chrétien^ 
i.^ Le premier caractère d'un vrai chrëtien ; c^esC 
d'êire un bon arbre , car cVst ainsi que Jésus-Christ 1« 
qualifie dans notre texte: Un bon arbre , àxt^l^ fait de 
bons fruits. Le vrai chrétien n^est pas de sa nature meil- 
leur que les autres hommes* Si on le considère en lui' 
même ^ c'est un enfant de colère^ un pécheur, une créa-- 
turc corrompue^ un arbre pourri , comme ^ous les autres, 
mais il devient un bon arbre par les soins du père céleste 
qui l!arr8che pour le planter et Tenter de nouveau en 
Jésus-Christ le vrai, sep > et pour le cultiver par son es- 
prit* U faut qu'un bon arbre soit planté dans un bon 
fond, qu'il y prenne racine^ et qu'il soit nourri d'une 
bonne sève ; c'est là proprement ce qui le rend fertile. 
Les fruits qu'il porte ensuite ne sojitqueles témoins et 
les productions nécessaires àes bonnes qualités inté- 
rieures qu'il a ; aussi , quoiqu'en hiver , un bon aibre 
semble être mort et sec , et qu'il n'ait ni feuilles ni fruits, 
cependant il ne laisse pas que d'être un bon arbre^ parce 
qu'il en a la nature et les qualités intrinsèques. De nie- 
me^ ce qui constitue le vrai chrétien , ce sont ses bonnes 
dispositions intérieures. Il est dans un bon fond quand 
il est fondé dans la miséricorde de son Dieu. Sa racine 
c'est Jésus , Tolivièr franc ^ le sep béni sur lequel il est 
enté : il tire de cette, racine le suc de vie qui le nourrit ; 
le canal par lequel il tire ce suc , c'est la foi. C'est ainsi 
que rhomme devient un bon arbre , c'est par-là que son 
cœur est régénéré et converti ; c'est aussi là le fonde- 
ment du salut I auquel toute l'écriture sainte nous cen- 
duit. Elle nous mène à ces .premiers principes comme 
aux sources pures de notre bonheur. Béni soit Dieu, dit 
Saint-Pierre , qui ^ par sa grands mismcorde ^ nms a 
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régénérés en espérance vive , par la résurrection de Jé- 
sus-Christ )Pehtre les morts , i. Pier* i^ 5. Et St:-Paul 
nous dit , que Dieu , qui est riche en miséricorde ^ poussé 
par cet extrême amour dont il nous a aimés , lorsque 
nous étions dans nos fautes et dans ^os péchés nous 
n vivifiés avec Christ^ il nous a ressuscites avec lui , 
et nous a fait asseoir $v€C lui dans le ciel, en Christ , 
afin qu* il montrât dans les siècles à venir les immenses 
richesses de sa grâce par la bonté dont il use envers, 
nous en Jésus^Christ. 11 paraît par ces passages^ que 1q 
Saint-Esprit veut surtout nous conduire à ces itois prin- 
cipes > qui sont : la miséricorde et lar charité éternelle 
^de Dieu ^envers les hommes ; lés mérites infinis de Jésus* 
Christ ; et la foi vivante opérée par le Saiiil-Espt*it^ par 
laquelle nous îouiçsons de ces biens là. C'est aussi par 
là que Thomme devient uïi vrai chrétien , lin bon arbre 
qui produit de bons fruits. 

Désirez - vous donc ^ chers amis , de devenir de bons 
arbres^ recourez à la miséricorde de Dieu^ cherchez votre 
vie et votre rédemption^ eà Jésus^ et demandez lui la 
foi par laquelle on en est rendu participant. Priez le Père 
tâeste qu'il vous renferme dans ses Compassions éter- 
nelles ; demandez-lui son esprit qui produise en vous 
une foi vivante et vériâcble par laquelle vous soyez enté» 
et enracinés en Jésus ^ pour^tre participans du suc de 
vie qui découle de sa plénitude sur loUs ceUx ^ui croient 
en lui. Sans cela^ malgré tous les efforts que vous pourriez 
faire > Vous sentirez toujours une impuissance absolue à 
faire le bien , et un piehchant insurmontable qui vous 
entraînera au mal. D*où vient que tant de pauvres 
âmes croupissent si longtemps dans le triste esclavage 
éxx péché , quoiqu'elles semblent avoir de bons désirs «i> 



qu'elles m doonent beaucoup de peine pour leur ^ut? 
C*eBt .qu'elle9 ne 9e laisiepi paa arraeW de leur fond 
naturel pour être tinnsplantées dans le sein de la miséri- 
corde : elles ne se laissent pas conduire à Jésus jmr la foi 
pour puiser en Jui la justice et la vie Mais ^aii4 us 
Jbomme devient un hou arbre > et que la gr&ce de Jésus^ 
.appliquée par la foi y change s^ ceeur , \e pur^e et le 
«sanctifie ; dèsi-lors à l'exemple de David ^ il conniieiice à 
f>rendre plaisir à faire la volonté de Dieu^ Coomie Jésus 
ji trouve sa nourriture à faire la volonté de soa Pieu. 
Alors il éprouve que le joug de Jésus est aisé , et que les 
.eommandemens de Dieu ne spnt point pénibles ; de aorte 
.qu'il peut lui dire : o que bienheureux estrhçmmc di$r 
^uel la force est en toi! Ps. i^ulxiv ^ 6. 

jQuel témoignage vous rend ici ysOxe. conscience^ cJciere 
auditeurs? Ces sublimes et divins principes de giâce^ 
de miséricorde et de rédemption^ ont«-ils déjà produit 
quelque effet chez vous? Oxu-ils fait quelque ch^iagpmient 
flans vos cœ,urs pour les convertir et les renouveler. Vous 
ont-ils fait devenir de bons arbres? St cela «si;, vous 
ilevez vous en' être aperçus ; car le trion^plie delagrAce 
dans un cœur n'est pas quelque chose de faible et de 
mort, comme le monde se l'i^if^gine ; c'est quelque chosa 
de fort et de puissant ; d une âme {>longée dans les ténè^ 
\>Te^ et captive sous Tempire du pçcbé, elle en iaitune 
âme souqaise à l'empire de Jésus; ells la convtsrtit des 
ténèbres à la lumière, et de la puissance de Satamà Difeu* 
Ce changement est , comme vous Ijs comprene^ibien ^ une 
oeuvre infiniment au-dessus de toutes les foi^sbuipai- 
ne$. C'est même une œuvre presque iifCQB^pi^éhensible 
^ la plupart des chrétieAS d'aujourd^ut. Çki st^kt peu oe 
que c'est que d'être ainsi changé » et wmw j^oiadM^^ 



pour devenir bb arbre vivant, saint^etfertilc. On parle 
de la foi , sftn» en éprouver la force , et san& savoir que 
c^est le canal par leqbel uiie âme altérée de grâce 
obtient le mo de vie qui décennie dësplaiea de 3é«ns> 
pour que par là elle soit en état de produire d« fruita 
nouveaux de justice et de sainteté» 

a®. Cest là un second caractère, an vrai chrétee»^. 

qui est une suite nécessaire du premier y et qni. consiste 

à produire de ibens fruits. Quand fhorame a été justifié 

par la grâce de Dieu en Jésus-Christ, quHl a refu le 

pardon de ses péchés^^ que son cœur » été sanctifié par 

le SaintrËsprit^ il faut néceesaiiement qu^il sorte de hm», 

fruits dW par^l fond. Le bon. wèrefait de bonsfrmts., 

dit le Savureur^ le hm mém me pcutpmfiùtedti num^ 

s>ais'fnjut$. Ces boita fruits ne sont pasrtant ce qui paraît 

bon aux ]reo:t des. honune», que les bonnes pensées , 

les désirs^ ba paroles^ et les actions qui sortent de ce 

nouveau, cœur qu'un enfant de &îeu a reçu dans la coor 

versîeq. Cés-fi^aits ne sont pas seutement bons en appar 

renée , mais encore ils sont tels au jugement de Dieu^ 

pbree quecW lui qnî les produit^ et qu' ik son t Forarre de 

son esprit: Naut^^omn^ee son ouvrage, dit St.*Paul, caeéési 

eafiJésus*£hffisepmittlBskonnesoHÂvres. Epb. n, lo. Le^ 

frmt dei-eepràfM lu oha^iêé, laj0ie, k^padoty lapatiente.. 

St.nGaL Hy 24. Comme- la grâce de Dieu en Jésus^Cktist 

opérante dans le ejoeup par* le^ Saint^Espirit^ est le prin- 

Qipe de tous^ lesr bons fruits ; de même sa volonté doit 

âtre k règb& de nqs couvres ^ àé nos paroks et de no& 

pensées. Se *faire de soi<«ifeèmé des idées arbitraii^es du 

bien:, s» presorire de ceprtainee-.règles de vie> vaquer à 

des oxist«Mest<lh^ dévotion et* de piété qui sent de l'inven- 

^tie» 46S kammes ; tout eek nW pasiaire la volonté de 
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Dieu. Lete bons fruiu sont des actes que lui-même noua 
a prescrits , et qu'il opère lui-même en nous. Il es| 
donc bien nécessaire de savoir quelle est cette volonté 
de Dieu* Ce n*est pas sans raison que Saint-Paul disait 
aux Ephësiens convertis : ne sojr€% point sans intelli- 
gence f mais comprenez bien qu'elle est la volonté du 
Seigneur, Eph.v, 17. 

Dieu nous déclare sa volonté assez clairement dans 
TËcriture-Sainte. Il nous dit que sa volonté est que nous 
soyofla saints, i. Thés iv , 3; La nature corrompue Ton- 
drait trouver Taccomplissement de la volonté de Dieu 
dans des oeuvres extraordinaires qui fassent beaucoup 
d'éclat. 11 semble aux faux dévots que les devoirs coinr* 
niuns que TévangUe leur impose sont trop bas et trop 
' populaire) ; delà vient qu^ils inventent des pratiques 
surérogaK ires qui aient de Tapparenoe. Vivre dans la 
simplicité ^ sans affectation de singularité , dans l^umi- 
lité ^ dans la patience et dans la- paix, se tenir tranquil-i 
lement renfermé dans les bornes de sa vocation , s'oc- 
cuper fidèlement aux devoirs qu^elle nous prescrit y c'est 
selon eux quelque chose de trop commun ; il leur faut 
du merveilleux , du relevé , qui les fasse distinguer des 
autres. Quand St.-Paul insinue aux serviteurs et aux 
servantes , de s'occuper aux travaux humilians qu'on 
leur donne à faire ^ il les assure qu'en y vaquant ils ser- 
vent Christ, et qu'ils font la volonté de Dieu* Eph. vi , 
Gomme il y a de mauvais arbres , dont les fruits ^ 
quoique beaux en apparence , sont pourris ; de méma 
il y a de bons fruits , dont les arbres n'ont pas beaucoup 
d'apparence extérieure et qui pourtant sont d'une très-» 
bonne qualité. 11 en est ainsi dans le spirituel ; c'est 
pourquoi il est bon de résister & cette mauvaise pente 
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de la nature qui nous porte à sortir des bornes de notre 
vocalion , pour former des entreprises extraordinaires „ 
sous prétexte de vouloir par*là se conformer plus parfaite- 
ment à la volonté de Dieu. Ainsi , chrétien , qui que 
tu sois ^ demeure dans' Tétat où tu étais quand tu as été 
appelé ; qu'il te suffise d'être un bon arbre : dès que tu . 
seras tel^ les moindres choses que tu feras dans ta vo« 
cation seront des fruits et des œuvres agréables à Dieu^ 
par lesquelles tu feras sa volontét 

"Ce n'est pas assez de connaître la volonté de Dieu , il 
faut aussi la faire ; les bons fruits sont le caractère dis* 
tinctif du bon arbre ; c'est à cela qu'on peut reconnaître 
le vrai prophète et le vrai chrétien : jà leurs fruits vous 
les reconnaîtrez. Les faux prophètes et les faux chré«> 
tiens se contentent de dire : Seigneur , Seignew* ; les 
vrais chrétiens au contraire sont ceu^ qui font la volonté 
du père. Faire la volonté de Dieu , c'est s'y conformer 
avec joie et allégresse. Ps. xl , Jean ly. C'est s'y sou- 
mettre, non en partie ^ mais en tout : c'est la suivre 
avec constance èi persévérance , non - seulement dans 
les occasio^ agréables , mais en tout temps et en tout 
lieu. Un vrai chrétien ne fait pas seulement la volonté 
de Dieu quand la piété est louée et at^torisée des hommes^ 
mais encore quand elle est haïe et persécutée; de sorte 
qu'on peut dire de lui qu'il est un exécuteur de la vo- 
lonté de Dieu^ comme les méchans sont des ouvriers 
d'iniquité. C'est ainsi ^ dis-je ^ qu'un vrai chrétien fait 
la volonté de Dieu y et qu'il se l^itime comme un bon 
aibre par les bons fruits qu'il produit. 

Mais comment devons-nous entendre la proposition 
4pe le Sauveur avance^ quand il dit qa'un bon arbre 
WpcM pas faire de maumiâfruits. £st*ce qu'un enfant 
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de Dieu , un vrai chrëiien accomplit $1 parfaitement la 
volonté de Dieu > qu'il ue puisse plus riea faire de- copr 
traire à cette volonté^ et quil ne produise plus aucun 
Koauvaia fruit? A cela je réponds , quil faut con/sidérer 
ici un vrai chrétien , ou, en qualité dliomme chaîné 
d We nature corrompu^ ^ ou eu qualité de mçm}>re de 
GbrisI 9 enté par la foi en Jésus le sep de vie. En cette 
dernière qualité , c'est-ii-dire eu tant qu'il est un bon 
arbre , il ne peut pas faire de mauvais fruits ; mais 
^omme il a encore en partage une nature corrompue , 
qui arrête et altère souvent les bonnes producûcmf de 
3'esprit , il peut encore porter du mauii9|is fri|it^ c'estràr 
dire de mauvaises pensées , sentir Ikea premier^ mouve* 
mens d'une passion qui n'est pas. encore tout-è^faî&^ûiM» 
kjsser échapper des paroles mal conçues et même iiaâre 
des actions contraires à sondeyoir* Cependan^ce^ v^aiv* 
vais fruit» ne sont point appirouvÀ ^i suivie ; b^ a^ 
contraire, ï\$ so^t désavoués et retranchés de p|u^ en 
plus par la vertii de l'esprit de vie que^ le £$^Q W^ ^ 
JrésushCIhrist. Une âme sincère affligée d^ ^r let^ ti^v^^ 
rejetons qui sortent f nçpre du mauvais» fpn4 de m cpr- 
iruption t ^n gémit devant Dieu.-Ce n'est d^nq p^^ q|l 
qu^î^é d'enfans de Dieu , mais en qUAUné d'bwufne coo 
compu et ^pirituellemeim v^alade. quo W vi^ ^4^^on 
pprte ces nAauvais i^uit^;. car en. tant qu'il; e^t n^ de 
ÏMeu , il ne, peutpoinA pécher , paa» quftléihsffmmfi ^ 
Dieu demeure e^ lui* i .Jean ni ^ 9. . 

Examine^ bien ^ chçrs aipis > quçlje; e« k dt^ppc^on 
de votre cœur. $i vow n'êtes pfts enoQf^ 44s^3(É^i^ 
affranchis du; pépMy wusj 4te^. ewpr» ^ i^itgiaÂi^ar* 
bÉ»es^ RJlâis si yon^ gféini3se» SQu,s le p9i4». d? vot^^re wr 
sèrç et dç votre corruptJQn, qi*e t^^s ^«^irie^ ^'él*;e 
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pleinement dëliyrés de cet esclavage ; c'est une marque 
que vous avez reçu les prémices de l'esprit^ et que Dieu 
a commencé à mettre la coîgnée au tronc de larbre du 
péché , pour vous enter sur Farbre de vie qui est Jésus:- 
Christ. Gela étant y attachez-vous à lui et soyez assuré 
que celui qui a commencé cette Uonne œuvre en vous , 
la continuera ^ l'achèvera , et vous sauvera dahs son 
royaume de gloire. Veuille le Seigneur Jésus vous ou* 
vrir les yeux et le cœur y pour vous faire connaître 
votre ékat^ afin que i vous laissant attirer à lui et trans- 
planter dans le royaume de sa grâce y vous soyez comme . 
des arbres plantés près des eaux courantes , dont la 
feuille ne se flétrit point et qui donnent leurs fruitsdans 
leur saison^ même dans la plus grande vieillesse^ jusqu'à 
ce que vous soyez transportés dans le paradis de l'Eter- 
nel, pour fleurir comme la palme dans les célestes 
parvis de notre Dieu! Amen. 
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